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Le Nom de La VERITE' declarera fur chaque 
| Feuillet de ce Livre, qu'elle ſeule en a dictẽ le con- 
| tenu ,a celui qui le met au jour: Il devoit ce Tri- 
| but à ſa Gloire. L' Ordre, que demandoit cet Ouv- 

rage, a neceſlite ſa diviſion ex Deux PAR TIES: 
' Chaque Partie forme un Volume, 
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La 1'* develope 1*'HrisToirE-cE'nEsIALE DU 
| Mono; Baſe des ſaints" Livres, qui conſtitient 
P Ancien Teſtament des Chretiens. 


La 24 Eclaircit ks 3 GrRanps-MyYsTEREs, ainſi 
que les 4 EvanGiLEs DE JE'svus ; Baſe de nos 
7 SACREMENS, de tous nos Dogmes-Theologaux, 
et de toutes les Ceremonies de notre Loi-Nowvelle. 
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SECTION I. 
Le Myſtere de la TxIxITE. 


PRES avoir mis dans le jour le plus 
Evident les Verites-Mofſaiques, ſur leſquelles 
ſont appuyés les Fondemens du Chriſtia- 
niſme, il faut deyoiler les Myſteres particu- 
liers de cette reſpectable Religion: II 
faut prouver que leur Tiſſu facre ne con- 
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tent rien, qui ne. ſoit eſſegtiellement con- 
_ (forme aux Principęs de la Raiſon humaine. 
le commence par celui de UNIT RIxITE“ 


du Su, Diruz gui doit etre adore par 


toutes les Nations du Monde. 
Ne F.. Cid WEN 
„Jai dit que ladZgure-unitrine du Tri- 
. oy 7 4 * 
angle avoit &tè canlacrée pour fymbole de 


[ - . + I Ejernel,.longitems avant qu il fut queſtion 
du Chriftxant/me , Nag ſeulement on la 


voyoit empreinte” au deſſus des Autels du 
Peuple Juit ;. mais les Temples des Ee ve- 


ENS Erbnigucs, (Geſt-à- dire, des croyans 


aux Myſteres 4 Is 1s, qui ſe regatdoient tous 


comme la meme Nation, ſans égard pour 
les lieux divers de leur naiſſance,) étoient 
pompeuſement décorès par I Inſcription de 
et caractere A, avec une Circonference de 
Rayons annongans /ETRE-UNlquE, ou le 
Soleil. Enfin la baſſe Egypte n'avoit ete fi 
fort cclebree, comme un Pays Yout=arvin, 
qu'en' faiſant obſerver aux Peuples / confi- 
guration naturelle en DELTA. 


C'eft pourquoi, vi qu'il etoit reconu, 
depuis la belle invention des Caracteres par 
le grand Hermes, “que celui d'un Tr/- 
* Angle, Egal et parfait, ſeroit / Emblime du 
©« SEUL-DIEU Incrce ;” vo dailleurs que 

Moyle 
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Moyſe avoit demontre dans ſa. Geneſe, 
** que! Eternel Createur, dont! Eſſence con- 
© globce en un Soleil radieux et vivifiant, 
< nous fait jouir de ſa lumiere, ſe forme des 
© Temples divins de tous les Etres qu'il a- 
e nime; et que ſon Feu-ſprrituel, inviſible- 
* ment rẽpandu par toute la Subſtance 
“ atriene, eſt la ſeule Eſence qui puiſſe 
y faire ſubſiſter ſes diverſes Creatures ;” 
les faints Peres de n0tre Chriſtianiſine ont 
penſe qu'une TRINITE purement myſtique, 
reuniroit avec plus de ſimplicitéè les Docu- 
mens d'Hermes, et de Moyſe, ſur le 
meme Dieu; c CREATEUR, ſeul A- 
NIMAT EUR, et ſeul CONSERVATEUR, 
de tout ce qui exiſte dans Univers. 


A 


Leur deſſein fut d' autant plus loüable, 
qu'en nous enſeignant d'adorer PETRE- 
UNIQUE en. /a TRINITE' divine, ils nous font 
benir (neceſſairement trois fois dans chacune 
de nos Prieres) un Dieu, dont I Adoration, et 
la BenediQtion, ne peut jamais Etre trop ſou- 
vent reiteree. Afin donc qu'il fut beni et 
adore 7rinement, partout ou l'on peut de- 
couvrir les veſtiges de fa Grace vivifiante, 
ils nous l'ont repreſente par trois Perſones; et 
ils nous ont preſcrit de donner le Nom de 
Pere, de Pere-tternel, de nitre Pere qui eſt 

B 2 aux 
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aux Cicux, a la PREMIERE PERSONE, vi- 
fiblement indicative de ſon divin-Soleil ; 
de reconnoitre pour Fils du Createur /a 
SECONDE PERSONE, qui figure fon Pur- 
Fen celeſtement incorpore dans les Etres- 
vivans ; enfin de ſancti fer, ou de conſacrer, 
le Nom d'Eſprit à la TRorsIEMR Prx- 
SONE, qui expoſe à nos yeux ſon Feu-vital, 
NR adminiſtre par la Subftance de 


Lorſqu'ils ctablirent ces trois diſtinctions 
du ſeul Eternel ſous des Perſones-drvines, 
ils ont expltique, © que e Pere <toit 
% Dru; que e Fils ctoit Diru; que /c 
« Saint-Eſprit Etoit Dixv; que c ctoit /e 
« DiEy-UNIQUE en frois Perſones, (c' eſt-à- 
tt dire, perſonifie trois fois ;) et que les 
„ ſeules Perfones Etoient diſtinctes. Ce 
Dogme n'eſt-il pas ſenfiblement vrai? Il n'y 
a rien de ſi frapant pour nôtre Intelligence 

ue de lui faire diſtinguer le meme et le 
feul Dieu de l' Univers, premierement dans 
fon Globe-ſolarre, illuminant, et vivifiant, 
du milieu des Cieux toute la Nature; 
ſecondement, dans les Etres-animes, que 
nous voyons jouir de ſa Vie; troiſième- 
ment, dans la Sub/tance de I Air, fans le 
- » » ſecours 
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ſecours duquel toute Creature vivante per- 
droit indubi:ablement ſa divine Animation. 


Le terme de Perſone a-t-il beſoin d'un exa- 
men {crieux? il vient du mot Latin Px RSONA, 
qui ne doit ſignifier que PPRTEC TE so- 
NANS, figurent parfaitement. Cette ex- 

preſſion ne peut convenir qu à une Figure, 
par laquelle on a tache de repreſenter, d une 
maniere parlante, un objet quelconque; et 
de- là on doit ſentir “ que e PERSQNES DE 
« Ditv ne peuvent jamais exprimer que 
« ſes parfattes repreſentations.” 


N'eſt-il pas tout- A- fait ſingulier qu'une 
choſe auſſi naturelle, auſſi évidente par ſoi, 
et auſſi nettement rendũe, ſoit qualifice, par 
nos Docteurs en Theolagie, d EN IGME- 
INCOMPREHENSIBLE ? Neeſt-il pas ri- 
ſible, qu'on ſe ſoit fait un devoir bizare 
de les en croire 1a-dellus aveug/ement ſur 
leur parole? Aſlurement mon lecteur 
.appercoit, et reconoit, que leur definition 
dEaigme inconceuvable eſt une contreverite 
qui na jamais pi etre affirm&e que ſcholaſ- 
tiguement. Pour moi, jai preſque honte 
qu'il me faille interpreter des expreſſions 
auſſi claires à nos plus ſyblimes Genies ; et 
ccla dans un ſiècle, ou tous les peuples é- 
B 3 rigent 
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rigent des Academies des Sciences, étu- 
dient les Langues ſavantes, et recherchent 
les Antiquitẽs avec un curieux empreſſement. 
Voyons ce qu'en ont dit nos ſaints Peres. 


Le Symbole de Saint ATHANASE. 


L'on nous enſeigne, dans ce Texte ſym- 
bolique ſur les 3 Perſones qui nous repre- 
ſentent I'Eternel, © Que Dieu e Pere, 
“ Dieu de Fils, et Dieu le Saint-Eſprit, 
« ſont coëᷣternels, conſubſtantiels, egaux 
« en puiſſance, en perfections, en majeſte, 
* en tout; qu'il ne faut point diviſer leur 
te meme et unique Subſtance, mais qu'il n'en 
* faut point confondre les Perſones; que 
« Dieu le Fils eſt: ne de Dieu le Pere, ſans 
ct avoir été ni fait, ni cree; que Dieu 4 
« Saint-Eſprit procede de Dieu Je Pere, et 
© de Dieu e Fils, fans qu'il ſoit, ni fait, 
t ni cree, ni meme ne ; que Von doit re- 
« conoitre Dieu drfinfement dans chaque 
& Perſene divine, mais que dans les trois 
% Perfones il ne faut reconoitre uu ſeul 
e Dieu.” | 


Je viens de tranſcrire, mot pour mot, 
les Termes dont les Peres du Chriſtia- 
niſme fe. ſervirent autrefois dans leur Sym- 


hole 
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bole de Dru, qu ils ont nomme de Saint- 
ATHANASE, parceque le mot Grec Ad- 
varTios exprime I Inmortel. Si Von conſulte 
ici nos Ecoles de Theologie, elles diront, 
* qu'il a cte fait par un Homme portant 
© le Nom d'Athanaſe;” parceque leur 
principe eſt de combattre les lumieres de 
la Raiſon : Mais nous ſentons que nul Hu- 
main na pu prendre une qualitè que 1a 
Nature mortelle auroit dementie. Ce Sym- 
bole de Dixu ſucceda au Symbole general 
de nos Dogmes de Foi, ayant pour titre 
Yuuſ3enov Nix, la Repreſentation de l Eter- 
Key z Ceſt-a-dire, que les Veritcs'eternelles | 
du Monde y <toient. expliquezs myſtique- 
ment. Jen donnerai ci-apiès la preuve ; 
mais revenons au ſtatut des 7roris Perſones de 
D1itv pour manifeſter, que de lui ſeu! pro- 
vient, et F Exi/tence, et la Vie, et la Conſer- 
dation, de toutes les Creatures. 


Je prie mon lecteur de partir de ndtre 
Symbole du Saint immortel, pour diſtinguer 
dans ſa m&me et unique Effence, le DEU 
CREATEUR, le DiIEU ANIMATEUR, 
ct le Dixu qui CONSERVE les Etres par lui 
ſcul crèbs, par lui ſeul animes. La clarté 
des expreſſions de ce Symbole ne lui per- 
mettront pas de confondre les trois Per- 
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ſores qui y ſont diſtinguces, ni de douter 
ar par ces trois Perſones, Ceſt le MEMt 

DEU, qui s'y trouve ſymboliſé frinement. 
Car ayant d'abord enviſage la Soarer in- 
tariſſable du Feu de Vie, qui daigne ſe 
montrer a ſes Creatures dans les Cieux; sil 
conſidere ſeparement; et I Animation de fa 
propre Exiſtence, et la Vie qu'il regoit de 
FAir à tous les inſtans, (ces deux Graces- 
divines ayant pour lui la meme Action vivi- 
fiante qu'il appergoit ſortir de Auteur ce- 
leſte de toute Vie et Lumiere,) il ſera force 
de reconnoitre, dans /s Trois, le meme 
Dieu. Or quand il Laura bien diſtingué 
ASPECTU TRINO, il ne poutra diſconvenir 
qu'il doit a ce Dieu- unique une ple Ado- 
ration, en reconoiſſance de ce qu'il daigne, 
apres l'avoir cree, animer ſon Etre-mortel, 
et le conſerver par un Aliment ſpirituel et 
divin: En conſequence, il ſentira que l'on 
a raiſon de nous faire adorer Dieu trine- 
ment, en TROTs PERSONES diſtinctes. 


Quel ſeroit homme aſſez imbẽꝭcille pour 
ne pas Concevoir que / Animation de tous 
les Etres, ainſi que leur Conſer vation, ne peu» 
vent Etre effectuèes que par /ETRE-ToUT= 
PUISSANT qui a cre et conſtitue la Nature? 
Etant donc affures par les lumieres de notre 

Raiſon, 
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Raiſon, et apprenant par le Document pri- 
mordial de la Religion Chretiene, qu'il n'y 
a, et qu'il ne peut y avoir, qu un ſeu! Dien, 
ce Principe indubitable doit d' abord nous 
convaincre que nos ſeconde et froiſiome P RR 
SONES DE Div, qui nous forcent de tre- 
conoitre en lui ſeul  Animateur, et le Con- 
ſervateur, des Vivans, nous repreſentent NE- 
ceſſairement la mẽme et Vunique Effence 
du ſouverain Createur adore dans fa Pre- 
miere PERSONE, 


Veut-on *acquerir une conviction plus 
parfaite que j expoſe, et que j interprete le 
Myſtere de 1 TRINITE felon Veſprit des 
ſaints Peres du Cbriſtianiſme; qu'on me 
ſuive: Je vais approfondir les Noms diſ- 
tinctiſs de Dieu /+ Fils, et de Dieu Saint 
Eſprit: Je vais faire diſtinguer leurs Per- 
fones catholiquement, dans les Graces diffe- 
rentes que nous recevons du mEme Dieu. 


Dies confiders dans Ja FIRE "TW 


PERSON EK. 


La Perſone Dieu le Fils eſt nommè l 
VERBE-D1viINn, Ceſt-à-dire, la Parole ge 
Dieu. Chacun congoit que cette expreſſion 

doit 


10 La VERITE. 


doit Etre metaphorique, - puiſque Tinfinie” , 
Sprritualite de VEtre-ſupreme ne peut lui 
faire ſuppoſer un Corps articulant des Sons : 
Mais. Dieu parle d nos yeux par toutes les 
_ Creatures animees ; ainſi Dieu Verbe eſt. 
I'Eternel diſtingue dans les Creatures qu'il 
anime, | 


Les Prophetes I'avoient caraRteriſe par le. 
Nom Grec Meooiac, qui renferme Meoo; 
Tiog Iccig, MEpius Deus MrnicixA; 
c'eſt à-dire, Dieu au milieu des Etres, qui 
opere leur Salut- actuel, en les vivifiant. 
Dizu Au Milieu DE LETRE HUMAIN, 
gn eſt-1] pas I'Etre-ſupreme, diſtingue comme 
Animateur? Jappergois que le Nom 
Miſſia, ſubſtituè par nos Peres Latins au 
mot Grec Meqoias, eſt un Nom cabaliſ- 
tique, moitis Latin, moitic Grec, dont 
Fexpreſſion' eft Miſſa Ia. Par le terme 
Latin dss A, ils voulurent nous indiquer 
Eſſence vive, et vivifiante, du Feu ſolaire 
ENVOYEE par Radiation aux Subſtances 
des Corps-terreſtres, pour les animer : Ils 
y joignirent le mot Grec "Iz, qui fig- 
nifie unique, pour nous inſtruire © que 
* le Principe de Vie, | envoye fur la 
& Terre par le Tres-Haut, eſt / ANxINMA- 

| TEUR 
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ce TEUR UNTVERSEL de tous les differens 
cc Etres Crces,” | 


> 

Cette Verite naturelle a fait ſurnommer 
la Perſone de Dieu Fils, UniGentTvs, et 
PrIMOGENITUS, Ceſt-a-dire, Ne de Etre 
unique, ou Ne du premier Etre: Tous ces 
Noms ont pour but de nous faire confiderer 
notre Aux, et les AMes de tout ce qui eſt 
anime, comme exiſtantes par un Pur-F eu, 
qui eſt &mand de Eſſence divine; d'ou le 
meme Feu-pur, NE" DE Dru, en exiſtant 
dans tous les Etres, comme leur anique 
Animateur, eſt ſenſiblement la meme El- 
ſence que le Createur, F 


Une Beauté remarquable | dans le Nom 
Miss' ia, c'eſt que le terme Ia, en meme 
tems qu'il veut dire, comme adjectif, u- 
NICA, exprime, en qualité de fubſtanti, 
Vox: Or la Veix ctant Vorgane de la Pa- 
role, il eſt evident que MͤissA Vox équi- 
vaut à VERBZUM, et qu'ainſi le Nom Latin 
"Mr1ss1A' nous annonce tres clairement fe 
Verbe divin, dans la Perſone de Dieu LE 
Firs. Je dois de plus rappeler a mon lec- 
teur, que "Iz fut un Nom conſacre à Dieu, 
- dans les Langues Chaldeenne, Hebraique, 
et Syriaque ; 3 par la raiſon que fes deux 

lettres 
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lettres ſignifient ie Principe des Exiſlences: 
Cette reflexion me fait juger que nos Peres 
Latins voulurent enſeigner dans le meme 
mot MissrAa, que toute Animation a pour 
Principe une Emanation- di vine. 


Pourrions-nous en douter, tandis que 
tous les jours on nous le repete dans nos 
Egliſes, od l'on nous excite a rendre à 
Dieu de folemnelles Actions de Grace de 

nötre Animation, ſous le nom Latin Miss A 
Divina? Lon mobjectera peut-etre, 
que le Myftere de Ila MzssE Divine ex- 
pole un Sarr:fice reel dr la Perſone de Dieu 
4E Fils : Mais Dieu peut-il nous nimer fans 
faire une ſorte de Sacrifice reel de / Etincelle 
de fon Pur-Feu, par laquelle il daigne nous 
viviſter? Et neft-il pas jaſte que tous les 
Vivans, qui ne vivent que par cette ET1N= 
CELLE do Pur-Ftvu pet Ditv, fe re- 
cueillent tous les jours, et qu' ils fe reu- 
niſſent dans les Temples, pour y adorer 
reſpectueuſement VEternel, en qonfiderant 
fon divin Sacrifice, myſtiquement celebre 
en leur préſence? Aſſurèment les Nova- 
trurs, qui ont retranche de leurs Ceremo- 
nies Chrétienes a Celebration de notre 

Mssr DIVINE, ignoroient l Origine, Un- 

. | tention, 


” 
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tention, et Utilitè de cet mn 
bliſſement. 


F avolie que. ndtre Principe d'Animation 
nous a été donné un Sacrifice hum 
puiſque nos Progeniteurs ont &t& conſta- 
ment des Hommes: Mais dans toute Ge- 
ne ration poſſihle n'eſt-ce pas /e Dieu AN- 
MATEUR d% Pere, qui veut bien animer 


une nouvelle Creature, quil lui permet 
d engendrer? Oeſt donc le Sacrifice vo- 
lontaire du ſcul Dieu, notre uni verſel Anima- 
teur, que nous devons reconnoſtre en nous 
meme, et duquel nous ne ſaurions lui re- 
peter trop ſouvent nos * humbles Actions 


de Grace. 


Is AuAc ſeerifi en fut le Symbole Mo- 
ſaique: De-la nous diſons qu'il fut une 
Figure du prvin INS us, crucifie four nous, 
et 7 tous les hommes qui ont vecu, ui 
vi vent, et qui vivront. Rien n'eſt” ft vrai; 
mais mon lecteur ne le comprendra par- 
faitement qu'après qu'il aura penetre dans 
notre Myſtere de la REDEMPTION, du- 
quel je ne ſaurois encore Fentretenir, parce- 
qu'il ne doit pas ètre incorpore dans celui 
de la Trinite divine. Les Noms de Jes. 
sos, et de CHR1ST, qui font donnes Evan- 

geliquement 
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geliquement au meme Dieu-Ani mateur, 
ſervent a diſtinguer ſon Eſſence, lorſqu' il 
Seſt revètu d'un Principe aërien, afin de 
pouvoir habiter dans des Corps-terreſtres. 
C'eſt pourquoi Texplication. de ces deux 
Noms doit également ętre renvoyee juſq au 
developement du Myſtere de 12 Croix: 
Car ici nous n'avons d' autre but, que de 
demontrer [Unite parſaite de Dieu wok 
avec la Perſone de ſon Pere le Dieu Crea- 
teur. bt 


Je ne vois rien de plus expreſſif a cet 
Egard, que notre pur Dogme, enſeignant 
ce que la Perſone du FILs DE D1Ev eſt co- 
© ęternelle et conſubſtantielle avec la Per- 
e ſone de DIEU LE PERR. L'Etre que 
nous voyons conglobe en un Soleil eter- 
nellement vivifiant; cet ETRE-UNIQUE, 
appele par tous Jes peuples /e Pere de la 
Nature, parceque de lui émanent toute 
Lumiere, et toute Vie; pouvoit-il Ctre per- 
ſonifie ſous une qualité plus vraie, plus 
naive, et plus frapante, que celle du Pere- 
eternel ? En conſequence, le Principe de 
| Vie, exiſtant dans les Etres-crees, na pu 
l | tre ſymboliſe que comme Fils de ce Pere- 
givin ; mais 7 EssENCE Du Ptrs, et Es- 

| SENCBS 
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SENCE DU FiLs, demeure la meme Eſſence 
inconteſtablement. 


C'eſt pourquoi les qualites, que nous 
jugeons  Propres au Pere, ſeront aiſement 
approprices au Fils, quand on le voudra; 
car le Pur-Feu, ne de IEtre- ſuprèmne, à 
I'inſtant qu'il vient animer des Corps ſur la 
Terre, ſe rend le CREATE UR effectif des 
Etres, dont il forme Animation: Par- tant 
la Puiſſarce de creer reſide dans la Perſone 
de Dicu le Fils, comme dans la Perſone de 
Dieu le Pere, nonobſtant que la qualitè de 
Createur paroifle affectèe ſymboliquement 
au  feul PERE-ETERNEL, qui nous eſt mon- 
tre dans les Cz ell, 


On obſervera que la Perſone de Dieu 
Fils n'auro't pas effentiellement Ja meme 
Toute- puiſſance reconũe dans la Perſone 
de Dieu le Pere, fi IEfſence du Pere, et 
Eſſence du Fils, n'etoit pas exactement la 
meme. C'eſt-ce qui rend les deux Perſones 
conſulſlantielles, ſuivant I Expreſſion de nos 
Theologiens : et de-la, par neceflite' phy- 
ſique, il faut reconoitre 70s PREMEERE ET 
SECONDE PERSONES d7vznes, comme deux 
Repreſentations diſtinctes du meme et du 
ſeul Dieu de I Univers. 
| Dieu 
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Dieu confidire dans ſa Trois 
PxRSONE. 


Si Dieu le Pere, et Dieu Ie F:ls, ſont la 
meme Eſſence, et le mEme Dieu, il sen- 
ſuit naturellement que I EsPRIT-SAINT, 
gui procede de Dieu le Pere, doit de neceflite 
abſolüe proceder - (galement de Dieu le Fils. 
H n'y a donc rien de plus inconſequent, de 

las derajſonable, de plus abſurde, que 
Erreur fondamentale du Schiſme Gree ; 
puiſqu'elle conſiſte a vouloir que VEfprit 
« dune meme Eſſence, qui cree, et qui 
« anime, ne doive pas proceder de cette Eſ- 
ct ſence lorſqu'elle anime, comme il en 
ce procede loſqu elle cre, ou determine la 
« Creation. Cependant ces Schiſmatiques 
reconoiflent Dieu Saint-Efprit pour Ja 357 
PERSONE de la Trinite divine: Ils con- 
ſeſſent avec nous, © que cette troiſieme Pere 
« fone eſt conſubſtantielle avec les deux pre- 
* mieres dans une fi parfaite Unite, que les 
* trois Perſones enſemble ne font, et ne con- 
« ſtituent, que / Eſence d'un sEUL Dieu,” 
Or mon lecteur $'appergolt qu'il eſt phy- 
ſiquement impoſſible de concilier ces deu 
Principes de leur Croyance. 


Jamais 
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Jamais on ne concevroit qu'une Erreur 
capitale, auſſi groſſiere, et auſſi revoltante, 
puiſſe etre ſouteniie par des hommes; je veux 
dire, par des Creatures a qui Dieu a donne 
la RaisoN en partage; ſi nous n'avions pas 
ci-devant obſerve que la T heologre ſcbolaſligue, 
non compriſe, et mal-entendite, devoit a- 
voir enfante des Herehes-ridicules, par les 
Contreverites, qui font la baſe de ſes argu- 
mens. Les Ecoles avoient primitivement 
enſeigne aux Grecs, * que le Myftere de 
“ la Trinite etoit incomprebenfible -” Ou- 
blians dans des tems poſterieurs la Schola/tt- 
cite du Document, ils reputerent ce Badi- 
nage un Dogme efſentiel du Chriſtianifme : 
Des-lors ils ne fe permirent plus d' appro- 
fondir, à titre d'hommes raifonables, la 
Verite radicale d'un Myſtere qui devoit Etre 
cru catholiquement, et qui, pour mEritet 
la Fol de tout le monde, devoit s accorder a- 
vec la Raiſon. Ayant done conſenti que 
leur conception demeurat captivee par le 
Syſteme abuſif de / Incomprebenſibilits des 
trois Perfones de Dieu; ils n'ont plus eonſi- 
cere ſi les fondemens de leur Croyance de- 
venoient conttadictoires, et inſoutenables. 
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La Doctrine genërale ſur Dieu SAINT - 
EseRIT, 3* Perjene, de notre Trinité-di- 
vine. TY 8 que Incer nation du Fils Dx 
Dabu, peceflaye. au Salut de tous les 
„ hommes, ut erer dans ſon tems par ce 
” KW WR Rien en cela d'incompre- 
hegbble, rien de contiaire a n0tre-Raiſon ; 

r elle 22 dicte que: IEtre-divin eſt uz 
Ex PRIT. 8 9 pl us ain e quil-weſt 
ÞgL ble. a FI agination humaine de ſe le 
e a, conſequence, de quelque 
Chair qu'il ait youly ſe revetir, il n'a pd 
néceſſaire ment eperer. lon INCARNATION, 
que dans ſa qualité divine, et immuable, 
de tr&5-pur Eſprit; fans quoi il faudroit 
dire que Dieu auxoit cefle d etre une Eſ- 
ſence purement Hi rituell au moment qu/il 
Vinca na. Or ne ſeroit-ce pas le faire cxSs- 
! D ETRE Dip! ; 


Tx 4 55 comme te choſes divines ne 


5% wn 


nꝰeſt delle pas toujours — — Jon Es- 
PRIT? et n eft-ce pas I EspRIT, directeur- 
ne de la Main, qui vraiment opere? II eft 

done 
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donc de toute fagon indubitable, que D1 EU 
LE FILs n'a pu S incarner que per I Opera- 
t1on de ſon Efprit-Saint, 


Venons au Recit-myſtique, fait par Saint 
Luc, de cette ſpirituelle Operation de 
Dieu: Lon y voit / Ange GaBRIEL, qui 
annonce à Ja Yierge Marie, qu'elle va 
eoncevorr, et quelle enfantera le FILS DU 
TRES-HAUT. Mon lecteur n'ignore pas 
{ans doute, qu'a Tinſtant mème, où cet 
Ange de Lumiere le lui declara de la part 
de Dieu, notre ſainte Vierge congfit: Telle 
eſt la ſaine doctrine. de I'Egliſe, qui, pour 
nous le temoigner dans une figure parlante, 
a ſtatue qu'on celEbreroit 12 Fete de L'IN- 
CARNATION, neuf mois avant le Jour de la 
Naiſſance de notre Seigneur. 


Si nous reflechiflons un peu ſerieuſement 
ſur cette circonſtance, et ſur celles du Recit= 
evangEliquez nous appefcevrons que / Ange 
GABRIEL doit y Etre un Symbole de PEs8- 
PRIT DE Ditu, par la raiſon ſenſible que 
la ſeule Cz-Fffence, dhyſiquement neceſſaire 
entre le Verbe de Dieu, et ſon Saint-Efprit, 
a pi) faire que e VERBE-DIVIN ſe ſoit in- 
carn? cans MAR1E, à Tinſtant qu'elle Etoit 

C 2 frapée 
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frapee de la viie de Ange, et de la Pa- 
role divine, dont il &toit porteur. 

Par ſuite de cette Reflexion, il conviem 
de manifeſter à mon lecteur, que tous les 
Anges, dont il eſt parle dans nos Livres 
ſaints, n'y ſont pareillement que des Per- 
ſonages fictifs, qui repreſentent Eſprit du 
feul Eternel, ou les Emanations radieuſes 
de ſon Soleil. Il faut de plus lui demon- 
trer que nos Dogmes ſur les Anges ſont eſ- 
ſentiellement veridiques, mais incompris 
par le vulgaire. 


Dizu SainT-EspriT, confidere 
dans ſes Anges. 


Puiſque je viens de parler de Ange Ga- 
BRIEL, je dois d'abord expliquer fon Nom, 
afin qu'on y diſtingue la defignation de ſa 
pure Eſſence, comme etant Eſprit de Dieu. 
Ce Nom eſt compoſe des deux mots Chal- 
déens, „ Gabr, FoRTITUDo, et Þ 1el, 
VeNnTvus, ſeu SPIRITUS. Par-la GaprieL 
fignifie Eſprit de Force : Or à qui le nom 
d' Ehr de Force peut- il vraiment convenir, 
fi ce n'eſt au ſcul Eſprit du Tout-puiſlant ? 
Outre cela, ſa qualité d Ange- du- Seigneur 
mérite notre attention. * vient du mot 
| Grec 
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Grec Ayſexeg, que Von a latiniſe par Ax- 
GELUS, mais dont l'expreſſion eſt Nux- 
Tlus, un Nonce. Dieu ne F'annonce d'une 
maniere viſible ſur la Terre, que par la 
Radiation lumineuſe, et vivifiante, de ſon 
Soleil; d'où ſes Anges doivent Etre ſes 
Rayons : Et comme ſes Rayons font de fa 
divine Eſſence, qui eſt purement /p:/r:7uelle ; 
it senſuit que Dieu n'a pi etre annonce d 
MaRIE que par ſon SAINT-EsPRIT, le- 
quel etant Efprit de Force, eſt veridique- 
ment nomime par Saint Luc Ange Ga- 
BRIEL, | 


Depuis mon explication de 1a Bataille- 
angelque, ſubſtituèe par nos Peres Chre- 
tiens 4 celle des Dieux-ctleſtes de 11 Fable, 
contre Tyynoy, et les autres Geans, Enfans 
de Ja Terre; je ne me perſuade pas que 
mon lecteur puiſſe etre reſte dans Opinion 
populaire, et ſcelgſigne. qu'il y eut, a- 
*« vant Vexiſtence des Hommes, une Eſ- 
e pece d' Etres Crees, ou tires du Neant, 
e auxquels Dieu donna de Nom d Ax EDS.“ 
II doit d'ailleurs avoir obſerve, que Moyſe, 
qui nous fait un Recit tres circonſtanciè de 
la Creation univerſelle, n'auroit pas omis 
une Creation particuliere des Anges, s il a- 
voit <6 crèt des Etres diſtincts, plus par- 

| C 3 faits 


22 LA VERIT E. 


faits que la Race humaine, et qui ne duſſent 
avoir communication avec nous, que par 
les Ordres de 1 Eternel, dans la Aa de 


ſes Nonces. 


Je. ſai que d'illuſtres Savans ſemblent a- 
voir pare a la conſequence evidente qui en 
reſulte'; Ils ont écrit que /-s Ax GES, Dy 
$E1GNEUR deyoient, Etre compris implicite- 
ment dans Ja Creation de la.LuMitERE. En 
cela ils ont raiſon : Mais a LuuIEREH eſt 
ſans contredit J pure Elence de Dieu, par 
la raiſon que de lui ſeul emane toute Lu- 
miere crece, (je veux dire, le JouR, et /a 
Vit, dont tous les Etres, jouiſſent,;) et 
parceque. toute pure-Emanation du, Tres-. 
Haut ne peut ctre que divine. Or les 
ANGES, qui dans leurs Miſſions nous. ſont 
toujours declares venir de la part de Dieu. 
et que nos ſaints Peres eſtimoient devoit etre 
compris dans la Création du premier Jour, 
ſous le Nom de Lumiere, ne peuvent con- 
ſequemment repreſenter que la divine Sub- 
ſtance radiee par IEternel, ſoit; pour pro- 
duire, ſoit pour vivifier, ſoit, pour ſpiritua- 
liſer ſes diverſes Creatures. Par- tout c'eſt 
['EsPR1T DE Ditv qui opere: Les Anges 
ne ſont done que des Figures de I ESPRIT 


DE D IEU, 
MobjeRtera-t-op, 
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Mobjectera-＋ n, comme une pteube 
que Moyle Ini-meme a connũ des Crèatures- 
angeliques,' ſon Recit-geneſſał des deux 
Anges venus vers Lor, ou bien, celui des 
trois Anges devant 750 mls ABRAHAM ſe 

erna, et de cet autre Ange di Seigneur, 
qui vint lu defendre de detruire fon Fils 
Isanac; lors de ſon ſacrificc? Mais mon 
lecteur eſt en état de reſoudre une auſſi 
foible difficult. II voit dans ABRAHAM 
Eſprit uni verſeli dans Lor I Epriti gchic- 
ratif des Creatures : Il ſent que la nature 
eſſentielle de celui: ci n'avoit befor que de 
deus Principes emants de Þ Erst. ür; ; 
Vun à Teffer de conſtituer dans] Efprit de 
Vie, animant les Etres- mortels, une fa- 
cultè rẽproductive des Etres de leur Eſ- 
pece ; Vautre pour en ordonner les deter- 
minations. Voila ler dur Ange lumineuæ 
de Lor, ou ſes deux divins-Principes:; 
D'autre part il diſtingue qu'il falloit à l' Eſ- 
ſence d Abtaham * Principri-divims, 
our modifier diverſement les Animaux, les 
Vegetaux, et les Min&raux : En conſe- 
quence, le Seigneut lui envoya Eh 'ANGEs; 
qui lui annoncerent J Enfantement par Sa- 
RA de ſon Fils ISAHAC, 'C eſtlàl dite, d'une 
Ame-generale pour les trois Regnes gue TEL 
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prit-univerſel doit regir. Cet Eſprit ſe ſe- 
roit- il proſternè devant eux, $'il ne les a- 
voit pas reconnus, comme étant des Ema- 
nations reſpectables de ſon ſouverain Crea- 
teur? Je ne dirai rien de l'autre Ange qui 
dut . empecher la deſtruction d Is auc dans 
Jcuvre de fon Sacrifice : Car il faudroit sa- 
veugler volontairement, pour n'y pas ap- 
percevoir FOrdre divin, ſelon lequel Eſprit 
de la Nature doit ſuſpendre, To P Aﬀe- 
generatif, la trop vive Ardeur des Etres 
mortels, afin de leur conſerver la Vie. 


Les 9 Chæurs d Ax Es, que nos ſaints 
Peres ont partagés en trois Hierarchies, ne 
formeront nulle obſcurite pour mon lecteur; 
$11 veut bien faire attention que la Conſti- 
tution hierarcbale de tous les Anges notifie 
expreſſement leur qualité générale de Prin- 
cipes, et que leur Miſian de la part de Dieu 
les fait reconoitre comme Principes-divins, 
II ſaura de-plus que le Mot Grec Xogpoc, 
latiniſe par CHoRus, ſignifie Danſe-joyeuſe, 
et qu ainſi nos Cheurs-angeliques doivent lui 
repreſenter des DAxsEs conduites par I'Eſ- 
prit de I'Eternel : Ayant donc reconu dans 
le Chifre g, notre Eſprit-de-Vie projette 

encrativement, il diſtinguera que les 
Joyeux tranſports de I Homme-Ccreateur ont 
| ete 
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Ete magnifiquement depeints ſous cette 
noble et ingenieuſe Figure. A Tegard 
de la diviſion des Chœurs ſavament faite 


par 3 fors 3, elle declare que Dieu con- 


ſere la meme Puiſſance creatrice, acom- 
pagnee de la mEme Joye, de la meme Vo- 
Jupte, de la meme Delectation, aux 4 Eſpeces 
d Etres-vivans que la TERRE enfante et 
nourrit ; c'eſt-a-dire, aux Oiſcauæ habitans 
de VAir, aux Poiſſans habitans de ] Eau, et 


aux Animaux qui habitent comme nous, et 


avec nous, la Surface de n0tre Globe. 


Il reſte a parler de /' Ange Gardien donne 
par I' Eternel a chacun de nous, et des 
mauvais Anges appeles Demons, qui nous 
aſſailliſſent continuellement, pour nous faire 
perdre la GRACE-vivIFIANTE de Dieu, d 
Peffet de nous entrainer avec eux dans les 
Enfers. Cette Verite devient intelligible, 
des que l'on obſerve que nous ſommes tous 
animes, et conſerves, par un &es-pur Eſprit, 
emane de TI 'Etre-Supreme; mais qu'en 
meme tems des Eſprits-terre/ores ſont pre- 
' poſes a VOrganiſauon de nos Corps. 


Ceux-ci ſont indubitablement ds Anges 
de Tenebres, à qui le Nom de DEMONS 
infernaux convient, parcequ ils ſont Enfans 

de 


( 
( 
| 
| 
' 
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de la Terre, et que Aainuur fignihe: Efprit,. 
Leur propre eſt dexciter- Fhomme aux 
Paſſions, et le propre des Paſſions eſt 4 a 
breger les jours de i homme. Par-là ces Dr 
MONS- DE LA CHAIR, ou ces Eſprits de la 
Concupiſcence humaine, en nous faiſant 
ſuccomber le plus qu'ils peuvent aux diverſes 
Tentations qui ils nous donnent, parvienent à 
nous faite perdre le PRINCIPE DE NOTRE A- 
NAH MAT Iod, et avec lui /a Grace de Dieu. 
Cette. perte de nòtre Ame eſt ſuivie de notre 
Deſcente aue Enfers: Ceſt de quoi nous 
ſommes tous les jours les temoins ocu- 
u 


Lautre EspRir, qui nous a été departi 

- le. Tres-Haut, eſt ſans contredit nötre 
* Ange Gardien, puiſque nous ne ſommes 
conſervẽs dans ce Monde que par cette ſeule 
Emanation divine. C'eſt pourquoi d'un 
cots nous ſentons que la Doctrine catho- 
lique, ./ur les. Anges du Seigneur, eſt ſoute- 
nie par les Principes naturels les plus ſo- 
lides, . et les plus inconteſtables: D'autre 
part nous devons Etre pleinement convain- 
cus, © que tous ces Anges, ou Nonces 
« de I'Eternel; ſymboliſent Dieu SainT- 
« EsPRIT, trotfieme Perſone de fa Trinite 


0 n 


Autres 


„ 
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Autres Figures-Chretienes du Salxrx- 
ESPRIT, 


Des Enfans, peints avec des Ailes, et des 
Rayons divins, ne ſont pas notre unique Em- 
bleme de 'EsprIT DR Ditv.. Une Colombe, 
qui plane dans les Cieux, a paru propre aux 
ſaints Peres du. Chriſtianiſme; pour faire diſ- 
tinguer qu'il eſt la Vie ae ! Air, et pour ſym- 
boliſer ſa pure Bienfaiſance dans la continue. 
elle Vivification que nous recevons de lui. 
On nous raconte encore qu'il deſcendit en des 
Langues de Feu ſur la Mere, et ſur les Diſci - 
ples, de ndtre Seigneur: C'eſt.le dernier de 
nos Myſteresz et chacun conviendra, quand 
je Texpliquerai; que cette Deſcente mer-- 
veilleuſe du SAINT-ESPRIT'eſt celle de nos. 
Figures qui le caracteriſe, avec le plus d'eclat, 
comme Conſervateur de tous les Etres vivans. 


Parmi les Noms, qui lui ont été attri- 
bues pour. Symboles, un ſeul exige explica- 
tion; parcequ 'Etant, cabaliſtique, il neſt pas 
compris par les Commentateurs du ſaint 
Evanglle ; c'eſt le Nom PAR AcLETu, en 
Grec IIzp-ax-And : Sa Cabale renferme 
ago "Axog NH, ADVENIEBNS MEDICINA, 
ABSCONDITA, /' Jpparition de ce Baume de 


Vie 
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Vie intericur, qui eſt la Medecine-univer- 
ſelle des Philoſophes. Quelqu'un doutera- 
t-il que la Faculte vitale de ſe reproduire ne 


vienne àl'Homme par un pur-Don de / Es- 
PRIT DE DIE Uu? 


Nous voyons tous que les autres Noms 
du SAINT-ESPRIT lui ſont donnes avec 
Juſtice : Il eſt la Lumiere des Nations : Il 
eſt le Flambeau, ſoit de I 'Intelle&t humain, 
ſoit de FPAmour de Dieu et de nos Freres, 
ſoit du déſir d'augmenter le nombre des 
Adorateurs de I'Eternel : Il eſt le Fer vi- 
<1ficateur de nòtre Feu, Eau onctuenſe, et. 
ſalutaire, dont nötre Ame a beſoin: Il eſt, 
en un mot, Ditu ConSERVATEUR, qui 
tant conſub}antiel avec DIEU CREA- 
TEUR, et avec DteEv ANIMATEUR, nous 
reanime ſans ceſſe, et renouvelle auſſi notre 
Creation a tous les inſtans de notre vie. 


Par on donc I Unitrinitꝭ du meme et ſeul 
Dieu que nous adorons, ſeroit-elle reputèe 
mncomprebenfible ? Faiſons voir que le Myſ- | 
tere de notre DiEu, FAIT-HoMME, et de 
nitre VIERGE MARIE, FAITE-MERE, ſans 
nulle deſtruction de ſa Virginite, ne ſurpaſſe 
pas davantage les bornes de notre Con- 


eeption. 
SE CTI 0 N 
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SECTION II. 


Le Myſtere de PIxcaxnatION. 


N OUS venons de voir que la Perfone, 


diftinguce comme Fils dans la Trinite- 


divine, eſt Dieu confidere dans les Etres vi- 
vans qu'il anime. Puiſque tous les Etres 
animes ont Dieu pour leur Animateur, il 


doit nous paroitre neceſſaire a leur Am ma- 
tion, que fa divine Eſſence reſide actuelle- 


ment en chacun d' eux: Et attendu que 
leur Subſtance particuliere n'eſt qu'une di- 
verſe Conformation de la Subſtance gene- 
rale dont le Createur conforma /a Na- 
TURE, il a donc fallu que Dieu, en con- 


ſtituant / EsPRIT DE CETTE NATURE, ſe 


ſoit vraiment zncarne dans fa Subſtance 
ſpirituelle. 


C'eſt pourquoi e Fils pe Diev étant 
Eſſence emanee au TRESs-HAur, que nous 
concevons etre ſeule capable d animer les 
Corps terreitres; il s enſuit que la relle In- 

| carnatian 
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carnation de Drxu LE Firs, dans le ſein de 
celle qu'on qualifie a Mere des Creatures, 
parcequ'elle en eſt le Principe perpetue], 
doit Etre reconue indubitable. Elle a dil, 
de neceflite phyfique, ' tre animee elle- 
meme, avant qu elle piit agir. Tel eſt le 
fond du grand Myſtere, appele / Ix c AR- 
NATION : Les Evangéliſtes nous ont en- 
ſeigne d'apres les Prophetes d'Iſrael ; ceux- 
ci d'après le temoignage de leur Raiſon: 
Ce fond n'a d'abord rien de difficile a com- 


# 


prendre. . 


Javoũe que les Termes myſtiques, ſous 
Teſquels cette Verite naturelle nous eſt ex- 
poſee, la couvrent d'un Voile qui ſemble un 
peu obſcur à ſon premier aſpect: Mais en 
<tudiant l'admirable Tiſſu de ce Voile, on 
decouvte que Vobſcurite de ſes ornemens y 
fut placèe de main de Maitre, pour faite 
effet des Onbres fortes fur un Tableau. 
Vs y fervent vraiment a caractériſer avet 
plus de force, que Dieu ſeul eſt / AM 
« du Principe-ſpirituel, par lui primitive- 
© ment cree, pour diſtribuer aux Etres 
<-terreſtres ſa divine Aui mation, et pour 
les en faire jouit ſucceſſivement, ſe- 
« lon Vordre general de leur vie particu- 
* ljiere.” Le jour le plus brillant èclairera 

| cette 
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cette Figure, auſſitôt que nous connoitrons 
plus Fan ne ia Vierge Mais. 


Ce perſonage de notre nouvelle Loi y. "oft 
fubſtitus A celui d ' Abrabam, par Tquet 
nous avons vll que Moyſe avoit contrefi- 
guré Os1R48: AMMON, ' '5® Dieu-principet 
de la Religion Egyptiene; Ceſt-à-dire, 
Eſprit de PUnivers, appele JUPITER, ou 
Pere de Dieu, par les Phenicjens, et par 
les Grecs, Jai dit que le Nom d"ABRa- 
HAM ſignifieit Je Pere de la Miſericorde, et 
que le Nom” d OSTRIS-AMMoN exprimoit 
le foul Moi ſſoneun des Champs celeſtes; Hou 
les Pheniciens attribuetent à leur Dieu Ju- 
PITER un Emplte abſdlu dans les Cieux. 
Tous ces Noms ſont conſerves à MARIE: 
Elle eſt la Mere de &ricorde, comme 
ABRAHAM 3; elle eſt I Reine du Ciel; 
comme Os1R1S8-AMMON ; elle eſt /a Mere 
de Dieu, comme JoP1TER : Et bient6t I'on 
verra qu'en reuniflant toute la Majeſté du 
Dieu Egyptien, toute la Dignite 2 grand 
Patri arcbe ABRAHAM, elle y joint une 
Simplicite ingeniie, dont ces autres Fi «60 
ne furent 20y ſuſceptibles. | 


Son Nom Maa paroit d'abord tl 
ßer les Me#s, comme Pluriel du mot Latin 
Mank: 
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MaRE : Sur quoi jobſerve que s MRS 
des Philoſophes ſont les Cieux, ou les Airs, 
dont la Subſtance forme le Corps inviſible 
de cet Eſprit cree pour régir Eternellement 
la Vie, et la Reproduction des Creatures- 
terreſtres. Les Peres du Chriſtianiſme n'ap- 
percevoient que cette Corporeite-1mpaipa- 
ble qui pùt affecter nos ſens, dans un Etre 
auſſi ſpirituel que lui. Nous trouverions 
extraordinaire qu'un pluriel neutre ait EtE 
* converti dans un ſubſtantif feminin, pour 
« en faire la Perſone de n0tre Marie, fi 
nous n'avions pas devant les yeux le Nom 
Latin de la Nature, ſous lequel on nous 
repreſente I'Univerſalite des, Etres connus ; 
ſon Perſonage n'a ete rendu capable de 
cette. repreſentation, que parceque Na- 
TURA exprime /es choſes d naitre, en qua- 
lite de pluriel-neutre de NATUR us. 


En Grec le meme Nom Mag-iz contient 
pluſieurs ſignifications, toutes convenables 
a //ESPRIT DE L UNIVERS, parcequ' elles 
Lannoncent dans, ſes operations, générale, 
et particuliere. Il eſt generalement Magn 
iz, Manus uxicA, /a ſeule Main, qui 
verſe ſur nous les Graces continuelles de 
Dieu: Il eſt particulierement (dans I'euvre 
generatif) Magrugwy Ia, TESTIUM 9 ET 

OX, 


PaxTt: II. Sect; Ii. 35 


Vox, la Voix, et la Force, de ces Petits. | 


Temoins, dont la preſence eſt requiſe pour 
ſon ſuccez. Mais c'eſt toujours, comme 
Main unique de PEternel, que nous enviſa- 


geons Marie, quand nous reclamons' la 


bienfaiſance de cette Mere des Miſericordes, 
quand nous nous addreſſons à elle pour ob- 
tenir les Graces d& Vie, et de SALUT, dont 
Dieu a ſtatue, des le principe, que nul mor- 
tel ne pourroit jouir que par ſa Mediation. 


En effet la Raiſon nous eclaire afſez pour 
comprendre que AME divine, exiſtante 
en nous, y eſt aecompagnèe d'un Eſprit 
de Subſtance-atriene, dans lequel elle re- 
fide, et fans lequel la Terre, et Eau, qui 
conforment nõtre exiſtence corporelle, ne 
ſeroient pas ſuſceptibles d' Animation. De- 
li cet EsPRIT-CELESTE; Mediateur-ne 
de notre Fouiſſance du Principe-divin, eſt 
evidemment la /eule Main par laquelle nous 
puiſſions obtenir les dons et les bienfaits de 
Dieu. Ceſt a ce titre qu Hermes avoit 
repreſente ce-mi&me EsPRIT DE LUNIVERS; 
diſpoſant ſouverainement de tout ce qui peut 
ture moiſſonò dans le Ciel, od nous vivons; 
conſequemment, de tout ce. qui reſpire: 
C'eſt à ce titre que Moyſe Ia qualife /e 
PRE DES MISERICORDES, faiſant nal- 
Vol. II. D tro 
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tre de lui, ſous le Nom d'Isanac, ou de 
vrai-Sauveur, 1 Ame generale du Monde. 
A rexample de Moyſe, nous faiſons naitre 
de MaRIE, de cette Reine du Ciel, et de 
nos Martyrs, Diev Ls Fits fe faiſant 
Chair, et repandant ſon Sang fur une Croix, 

our tous les Hommes, dont il devient ainſi 
le Squveur-univerſel. Ceſt notre 37 Myſ- 


tere qui (era ith dans ma Section ſui- 
vante. 


Puiſque Maziz diſpoſe, comme Reine, 
de toute la Subſtance-celeſte, dans laquelle, 
et par laquelle, nous exiſtons : Puiſque la 
Volonte immuable du ſouverain Createur 
eſt, que tous ſes Anges, ou toutes les Ema- 
nations qu'il radie ſur la Terre de ſon SOLEIL 
DIVIN, y ſoient par elle ſcule diſtribuées: 
Puiſqu'enfin, dans fa qualite de Mere des 
Miſericordes, elle eſt toujours prete à nous 
ſecourir comme ſes Enfans ; n'a-t-on pas 
raiſon de nous ordoner catholiquement d'a- 
voir pour elle la plus profonde Yeneration ? 
Nous devons ſans doute /';nvoguer, avec 
confiance, dans tous nos beſoins, effenticls 
au Salut de nutre Aux, Ceſt- à-dire, A la 
Conſervation du Principe de Vie, qui nous 
anime. | 5 


n 
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It me ſemble voir accourir en foule tous 
les Logiphyſiciens de n6tre fiecle, qui, 
qubique diviſes en trois troupes, par leurs 
opinions differemment erronees, ſe reu- 
niſſont pour m' objecter ici, © que 1'Etre- 
« ſpirituel, dont Marte eſt la Figure 
* Chrétiene, ne doit point Etre prie, ou 
* inyoque.” Liignorance des uns va juſ- 
qu'a ſuppoſer que /EsPRIT reg!ant l Uni- 
vers na qu'une exiſtence purement mach- 
nale, et que le Nom d'Efprit ne lui eſt ap- 
proprie par les Philoſophes qu'a titre de 
terme-conventionel : Les ſeconds vęulent 
que ſon Etre ne jouiſſe que d'une Spiritua- 
lite capable de faire vegeter les corps: Les 
troĩiſiemes Venviſagent comme une diſtinc- 
tion ideale et chimerique, $'abuſans juſqu'a 
le confondre avec le pur ESPRIT Du TRES- 
HauT. Suivant les deux premiers Syſ- 
temes, nos Prieres addrefices 2a MARIE 
n'auroient pas plus d'effet qu'en les addreſ- 
ſant a-une Machine, ou & un Arbre : Sui- 
vant le dernier, c'eſt offenſer Dieu, que de 
ſe repreſenter un Etre ſpirituel et immortel, 
qui régiſſe les Creatures de notre Globe, et 
qui ſoit autre que Dieu lui-mème. Tous 
le ſont Ecartcs de la Raiſon ; tachons de les 

D 2 reconcilier 
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1 avec elle, par: leurs propres lu- 
mieres. er * 20 . 

5 Neos ſens nous cbntiient qu'il exiſte dans 
la Subſtance inviſible de VAir, un Epprit 
agiſſant ſur tous les Corps, de meme que 
nous appercevons qu'il agit- ſur le notre, 
pour en operer les necefſaires Modifications: 
Et notre jugement nous fait diſcerner dans 
cet EspRIT, Modificateur de tous les Etres 
terreſtres, quelque choſe qui eſt reeWement, 
quoiqu invilblement, corporel. Voila dé- 
Ja une Exiſtence particuliere de cet Eſprit, 
que je rens trop frapante, pour n'etre pas 
reconũe de chacun avec facilite. Le CoR- 
POREL, obſerve dans ſen Etre, fait qu'on ne 
peut le confondre avce fon Createur, ne 


©. 


Allons plus loin. * Subſtance celeſte, 
ou atriene, ſert manifeſtement de Corps à 
cet Etre ſpirituel, par la raiſon que ! Air 
ſeul effectüe i nos yeux toute modifica- 
tion: Or il eſt aiſe de diſtinguer, par l' Ac- 
tion continũe de cette Subſtance, que” ſon 
'EsPrIT eff vivifant; d'autant que les Eſprits 
des autres Gorps-vivans regoivent tous far 
lui, et leur Action prelſente, et pen F. 
Huccefſfs de leur Force.. 


* =, - — * — as 3 


Pretendre 


as 
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Fretendre que F Adin et — Vie de cel 
Es pair. ne ſeroient que nachi nales, ou Ve- 
gergtives, C eſt afſimiler ſon Etre à Ia Sub- 
ſtance, ou des, Mineraux, ou des Vegetaux ; 
C'eſt ne pas reflechir que les Etres- Animaux 
ſont également modifics et vivifiẽs par lui. 
Le Modificateur a ncceffairement les qua 
lies de Etre qu'il modiſie; ; ainſi Es- 
FRIT-UNIVERSEL jouit de la mEme Ani- 
mation dont il fait | jouir /' Eſprit de Hamme 
divant: Et, par conſequent, I'Homme, 
dont TEtre eſt borne dans un peut Corps 
matériel et periſſable, concevroit de lui- 
DEM une idce extravagante, Sil ſe figuroit 

* qu'il poſſede une Animation plus ẽtendũe, 
* ou plus ſublime, que neſt Animation 
© dun ESPRIT, par lequel il eſt lui-meme 


ec « Jſprrituali We. 


| 8 a preſent que I Homme 
Jouit. des Faculies fpirituelles d oulk, et de 
PENSER ; II doit ſentir que ["ESPRIT-UNI- 
VERSEL, qui 'modifie en lui ces deux facul- 
tes, les poſſede dans un degré ſuperieur 
à nous; parceque la plus grande Intelli- 
gente de cet Eſprit doit ètre proportionee 
avec la plus grande Perfection cos porelle, 
dont Dieu Va doue, en le conſtituant. 

Wy Certes 


_ IAA CREW 
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Certes nous ne pouvons ignorer que le 
Corps inviſible de cet Eſprit modifie inceſ- 
ſament, par toute la Terre, tous les Corps 
qui ont vie ſur ſa ſurface : Il en reſulte que 
ni ſa Vit et ſa Jouiss AxcE des Fucultes 


fſpirituelles dont nous jouifſons, ni ſa PRx- 
$ENCE-CORPORELLE dans les lieux 0% nous 
exiſtons, ne peuvent aucunement Etre revo- 
quees en doute. Il eſt donc phyſiquement 
prouve © que les Prieres des Hommes 
doivent Etre entendiies par MARIE, et 
ct qu'elle eſt toujours à porte de les fa- 
* yoriſer de ſon puiſſant ſecours. 


Si les Novateurs ſe ſont livres ſur ce 
int de doctrine à une opinion qui contra- 
rie les purs dogmes du Catholiciſme Chre. 
tien; fi en continuant, comme nous, de 
qualifier Mak IE la Reine du Ciel, et la 
Mere de Mi ſericorde, ils ont crit de voir s in- 
terdire de /a prier, ou de l' invoguer; Ceſt 
que ne diſtinguans point quel toit I Es- 
E INM MORT EIL, dont n6tre 

Vierge eſt la Figure, ils ont ſuppoſte un 
Etre feminin, de la meme Eſpece que nos 
Femmes. Abuſés par cette fauſſe idée, ils 
nous diſent que Marie, parcequ'elle vivoit 
U y a 1800 ans ſur la Terre, et parce- 
quelle a été tranſportte au Ciel, ne = 
| p us 


is 
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plus ni exiſter actuellement avec nous ſur 
ndtre Globe, ni entendre du Ciel, on elle 


eſt, ce que les habitans de la Terre vou- 
droient lui demander. _ 


Mon lecteur obſervera d'abord, que tout 
leur Syſthẽme eft biti fur une Erreur de 
Principe, et enſuite qu'ils ne $'entendent 
pas cux-meEmes dans leur raiſonnement. 
L'ERREUR DE PRINCIPE eſt de ne $'tre 
forme que des idees terre/tres, du Corps im- 
palpable dont nos Peres ont fait /a Mere 
de Dieu; comme les Pheniciens, et les 
Grecs, en avoient fait auparavant e Pere 
de I Etre-uniquee L'ERREUR DANS LE 
RA1SONEMENT vient de n'avoir pas refle- 
chi * que la Subſtance de TAir, qui nous 
« environne, et qui nous vivifie, ſe nomme 
«© en Latin CotLuM.” Car 4 Ciel enviro- 
nant la Terre, et MaRIE etant Ja Reine du 
Ciel, comment douter de ſon exiſtence ac- 
tuelle, et perpetuelle, par-tout ou il exiſte 
des Hommes vivans? Faut-il que d'g- 
veugles Prejuges, Enfans malheureux des 
Eccies, perpetizent des SyſthEmes auſſi e- 
loignes de toute Raiſon, et empechent ceux 
qui les adoptent d'en approfondir les vi- 
cieux fondemens? Mais achevons de de- 
yojler le Perſonage reſpectable de Marie. 

D 4 Deux 
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Deux qualites, que nous lui donnons, 
ſemblent au premier coup d' il devoir etre 
incompatibles; parcequ'en la reverant 
comme Mere du Fils de Dieu fait Homme, 
nous ſoutenons que ſa Maternite ne la fit 
point ceſſer d' etre Vierge. Accordons cette 
double Verite : Rendons-la auſſi claire, et 
auſſi frapante, quelle eſt fonciellement i in- 


dubitable. 

Nous voyons que ”EsSeRIT- -UNIVERSL, 
qui fait naitre et croitre, miirir et tomber, 
ſucceſſivement, tous les Etres 'terreſtres, 
leur ſurvit @ tous, Nous voyons qu'il con- 
finite dexifter ct d'agir, fans nulle diffe- 
rence, comme il exiſtoit, et agiſſoit, dans 
ſon Principe d' exiſtence et d action. De-la 
nous concevons * que cet Eſprit fut cree 
c 7mper:/jable ;” et pour cet effet, que 
ce ſon Etre fut conſtitue par le Createur, 
« en une Subſtance fi pure, et fi parfaite, 
s que nul Evenement poflible ne dit ja- 
« mais l'altèrer: C'eſt pourquoi, des-lors 
que Marr repreſente ce Par-Efprit rẽgiſ- 
ſant I'Univers, ſelon VOrdre de Dieu, elle 
fut conſtament Vierge en fa Creation, et fa 
VIiRGINITE;, comme eſſentielle a ſon Etre, 


fut necefſairement indeflrufible. 
Cepe ndant, 
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„dependle par un autre Principe de ſa 
Conſtitution, radicale, elle devoit etre Mkr 
DE Div; car fon Etre étant deſtinè à diſ- 
tribuer inceſſament une FEfſente-vitale A 
tous les Corps mortels, il devient nEceffaire 


« que cette Eſſence d Vie foit inherente 


* radicalement dans ſa Subſtance.” Or en 
obſervant que Dieu ſcul ęſt ld Vie par E/ 
ſence, il eſt ſenſible que e FEU-vIVIFTANT, 
2 ne ceſſe point d'exiſter dans cet Efprit- 

zerge, appele chretienement MARIE, ne 
peut etre que DIEU-INCARNE' dans 4 
Subftance dirginale. 


Ceci met à portèe de bien comprendre, 
non ſeulement la veritable, et néceſſaite, 
Incarnation du Fils DE, DIEU, dans fe Sein 
de nbtre Vi zerge Marie, mais encore tous 
nos Dogmes-theologaux, dEpendans de ce 
Myſtere. Neeft-il pas d'une evidence 1 ir- 
rebltible « que Maki n'a pu etre en ſa 
« Creation que Ja Fille de Dieu: Dela 
ſa CONCEPTION, qui eſt Teeuvte de VEter- 
nel, doit @tre reconũe immaculie, On a ci- 
devant prouve © que /e Fits pe Diev 
«na pi tre incarnò dans elle que par le 
t ſeul Efſprit-atvin conſequemment par 
L Dieu lui- mème: * De-la elle fut I E- 


l Fouſe 
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pore du Tou- puiſſant; et elle la fut fans 
deroger a ſa Puret?-virginale, puiſque la 
Conjonction du Pur-Eſprit de Dieu ne de- 
voit que Taffermir. Enſin, e Dixv-Axi- 
MATEUR $'ctant fait Chair dans la ſub- 
ſtance de cette Vierge, pour diſtribuer par 
elle, ef avec elle, une Ame vivante aux Etres 
conſtituts ſur la Terre, il eſt inconteſtable 
qu' alors elle devint, par tous les Etres 
quelle anima, la Mere du mime Dixu- 
UNIQUE, dont elle etoit deja, et /a Fille 
immaculee, et I'Epouſe Vierge. On jugera 
ſans doute, qu'une pareille Maternite, tou- 
jours accomplie divinement, n'a pù faire la 
moindre Breche d la Virginitè radicals de 
MARIE, | 


A Vegard de Vauguſte Epoux que les 
Evangeliſtes lui donnent dans nòôtre Saint 
JosErH, il eſt facile de voir que ce myſ- 
tique Perſonage doit contrefigurer, avee 
Junon, Femme du Dieu JUPITER, et a- 
vec Sara, Femme du Patriarcbe ABRA- 
HAM, pour faire diſtinguer, dans / Eſprit 
de ¶ Univers, que Maris repreſente, le 
Pur-Feu de VEternel, qui lui fut conjoint à 

erpetuite, en fa primitive Conſtitution : II 
fur done pour notre Mars un Epoux neceſ- 

| 23 
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faire, mais un Epoux incapable de faire 
tart a ſa Virginite, -. . 1 ie 


L'INcaRnaTion de nòõtre Dieu fait 
Homme devant &re actuellement com- 
priſe, je paſſe au troiſieme des Myſteres fon- 
damentaux du Chriftianiſme ;  c'eſt-2-dire, 
a celui du Sang- divin, qui devoit Etre re- 
ndu ſur une CRoix, afin de racheter tous 
es Hommes, deſcendus d'Adam, d'une 
Mort &ternelle, originellement ſtatute con- 
tre eux par le Createur. 
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Ta Vierge Ma ARIE Etant 3 Abra- 
ham, et comme le Dieu Of ris- Ammon, ap- 
pele Jupiter par les _Pheniciens) une Re- 
preſentation de PEs?RIT Dt 1 UNIvERs, 
on congoit que le Sauveur-Univer ſel des 
Chretiens, qui eſt ne de MARIE, doit re- 
tracer la Figure d' Iſabac, ou du vrai Sau- 
veur de Moyſe, lequel ſymboliſa, comme 
la Deeſſe Neithe des Egyptiens, PAME- 
GENERALE Dy- Mon pp; je veux dire, le 
Principe-animdteur infere univerſellement 
dans les — | 


Cette AME-GENSTRAL EF, qui fait con- 
ſtament notre Eſprit de Vie, ne peut Etre 
qu'une Subſtance-aëriene contenant la pure 
Eſſence de Dieu; en ſorte que ſi nous vou- 
Jons diſtinguer, dans nötre Etre, / Element 
Feu, il faut Ta ppeler F Ame de nitre Ame. 
Jai dit qu'Hermes en fit la distinction par 

ſon 


—— — 
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ſon Dien Honus, qu'il qualifia Je = Die 
ou le Dieu de la Vie; et que Moyſe' ob 
ſerva cette diſtinction de notre Pur- Feu; 
par ſa Figure du Patriarche Jacok. Ot 
je vois que nos ſaints Peres du Chriſtia- 
niſme, la trouvant trop abſtraite, ont reẽuni 
les deux F. igures Moſaiques d' ſabac, et de 
Jacob, dans la ſeule Perſone de Jens 
Ils eurent en cela d' autant plus de raiſon 
que leur Unitrinite- divine enſeigne ſuffifa- 
ment tout ce que Intelligence humaine 
peut diſtinguer de divin dans les Subſtances 
viſibles: Cependant, par reſpect pour les 
Figures de Vanciene Loi, ils ont ſtatue 
qu'elles nous ſerotent miſes A. ooh les yeux, 
ſous le Titre Latin, VETVUS ESTA MEN= 
TUM, ancien Temeignage, rendu a la Ve- 
rite. Ceſt pourquoi Fon nous dit que 
leur Temoignage poſtericur, appele Novum 
TeSTAMENTUM, eſt la Confirmation 92 
4 ancien. | 


. % 


Jz'sv s eſt done Ene du Fe, et 7 
Air, qui nous anime: Il eſt vraiment et 
indubitablement Dru par fon Eſſenee de 
Feu-pur; mais par la Subſtance-atriene, en 
laquelle il a fallu que ce Pur-FÞeu'Sincar- 
nat, pour pouvoir animer des Corps ter- 
reſtres et mortels, il eſt auſſi vraimen et 

ä zndubitablement 
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 Tndubitablement Homme. De-li on a rai 


fon d'enſeigner qu'il reunit hypoſtatique- 
ment, dans ſa Perſone, ler deux Natures, 
DIVINE, ef KUMAINE. Il me ſemble que 
ce Principe de la Religion Chretiene s ac- 
corde parfaitement avec les lumieres de n6- 
tre Raiſon: Elle n'eſt pas ctonnee non plus 
du Nom de S4azveur qu'il porte, parce- 


qu'appercevant dans lui J EsPpRIT DE Vir, 
elle congoit qu'il eſt ¶ Auteur mediat et im- 


mediat de notre Animation, et par elle de 
notre Salut, c'eſt-a-dire, de la Sante ani- 
male et corporelle, dont nous jouiſſons. 


Une Expreſſion myſtique enrichit ce pur 
Dogme : ll nous a racheté (diſons nous) 
« de la Mort-eternelle, et des Peines de 


„Enfer, que tous les Hommes ont mé- 


de ritees dans Adam, leur premier Pere.“ 
Nous avons vd que ce premier Pere des 
Humains, ce premier Homme, ou Monceau 
de Pouſſiere cree, etoit Je GLOBE-TERRES 
TRE, au deſſus duquel nous ſommes, d'ou 
il eſt encore notre Enfer: Et nous ſavons 
que notre Corps n'eſt qu'une Terre vivante, 
Il en reſalte que les Atomes formans nò- 
tre Corps, actuellement vivifie par le divin 


Ixus, ſeroient demeures ſans lui pendant 


tute FEternite, dans le meme Liew-infer- 
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nal, et dans le meme Etat d Inani mation, 
que la Terre preſente à ndtre vüe. Or 
dans cet Etat il eſt ſenſible que nous euſſions 
ett damnes, ou condamnes, par Dieu, & 
une privation <ternc}le de ſa Vie divine, 
ainſi qu'a partager les Peines des autres 
Atomes-terreſtres, ſans ceſſe foulcs aux pics 
par les Etres-vivans, fans ceſſe mutiles 

les ſacs des charrues, et les beches des jar- 
diniers, fans ceſſe conglobes en des ſub- 
ſtances minerales, ou vegetales, qui 
Eprouvent de nouvelles mutilations, et une 
variation ſucceſſive de tourmens, dont la 
dure doit Etre cternelle. 


La fimplicite de ces paroles Etant une fois 
compriſe, qui pourra nier raiſonablement 
que /E8PRIT DE VIE, perſonifie dans IR- 
sus, ne ſoit (comme on nous Lenſeigne) 
le Sauveur, et le Redempteur, de tous les 
Hommes ? Ceſt le meme Eſprit de Vie, 
qui fe tranſmet de generation en genera- 
tion; ainſi c'eſt toujours par le meme et u- 
nigue JESUS que les Hommes ont com- 
mence et continue de vivre; c'eſt ſon 55 
cieux Sang qui avoit EtE repandu pour faire 
exiſter nos Peres, qui 1'a ẽtè pour nous faire 
exiſter nous mEme, et qui le ſera pour per- 


er 
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petuer Exiſtence humaine dans nos Deſ- 
cendans. 


On va m'objefer © que k Sang 4 JE 
e sus nous eſt declare avbir été Foo 
* pour nous ſur une Croix: Oui; mais 
tranquilliſons nos eſprits, ſi cette peinture 
d'un Supplice affreux (qui n'exiſta jamais, 
que dans les Tableaux Chretiens) nous 
trouble, et nous Egare. L' Homme, quand 
il etend ſes bras, ne forme-t-il pas exacte- 
ment une CRotx, pareillè 2 celle de IN Sus 
CRUCIF1E'? Si donc tous les Hommes font 
veritablement des Croix vivantes, par la 
Conformation naturelle de leur Etre, et ſi 
n6tre divin IESvs eſt Esprit de Vie de 
tous les Hommes, il doit fauter aux yeux que 
cette AME-GENERALE DU MoNDE eſt 
reellement miſe en Croix pour chacun deux, 
Voila le mot de re enigme. 


Les ccni dont cette Verite- 
phyſique eſt embellie par nos Evangeliſtes, 
portent avec elles un caraQere de convic- 
tion, que je feral appercevolr, a meſure 
que je les cclaircirai. Peut-ttre ne reufſi- 
rai-je pas à en faire ſentir, auſſi parfaite- 
ment que je le votidrols, Texactitude, et la 


- finefle, parceque le Texte - original, com- 
pole 
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poſe en Langue Greque, eſt plein de mots 
a. double entente, qui ne conſervent plus dans 
leur Interpretation, ou Latine, ou Fran- 
Coiſe, le piquant agreable de leur SEL. Au 
ſurplus, j'apporterai tous mes ſoins pour en 
faire comprendre la Diction- myſtique radi- 
calement, juſques dans les expreſſions dont 
la Cabale fait le principal merite. Ah! fi 
les Hommes ſtudieux de nòtre ſiecle s' ap- 
pliquoient un peu a cette Science, avec quel 
plaifir ne liroient-ils pas les Ecrits des Fhi- 
loſophes-Grecs, contenans ce qui peut Etre 
dit de plus ſublime ſur VEternel, et ce qui 
peut Etre obſerve de plus intereflant ſur la 


Nature. : 


Le Livre de nos Evangiles eſt un Ou- 
vrage de ce genre, qui ne le cede a nul au- 
tre par la Richeſſe de ſon Tiſſu. Les Mer- 
veilles, qui y font racontees de notre divin 
Jz'sus, ſont celles du Principe- Animateur 
des Vivans : C'eſt /Espr1T DE VIE, Au- 
teur de toute Generation, qui nous y eſt 
repreſente naiſſant, ſe fortifiant, ſe per pe- 
tuant, ſelon l' Ordre immuable que nous 
voyons regner dans l' Univers. En conſe- 
quence mon lecteur jugera que les divers 
Perſonages, nommes dans ce faint. Livre, 
ſont des Etres-figures. Je les lui feral tous 

Vor. II. E conoltre 
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conoitre JitinQement, a meſure que I Hiſ⸗ 


toire-evangelique les fera paſſer ſous. nos 
yeux en revüe. 


Les 4 EF, 


Nous tirerons, du Nom, et du Nombre, 
de nos Evangiles, une premiere inſtruction 
tres importante, On fait que ce Nom a 
pour origine le Compoſe-Grec 'Eu-wy ya, 

qui ſignifie dans cette Langue, /a bonne 
Novell, Or il eſt bon d obſerver que le 
mot indeclinable Evz, Viviricans, pou- 
vant entrer par une fimple <lifion dans ſa 
compoſition-myſtique, il doit exprimer en 
meme tems, /a Nowvelle de VIVIFICATION. 
Je conſidere de plus que la Femme d'A- 
DAM (ci-devant reconue pour / Eau ge a 
Terre, Principe de ſes productions conti- 
nuelles) fut nommee par le Createur Eve : 
et je ſens que les ſaints Peres du Chrif- 
tianiſme, en- intitulant leur ſainte Z1/torre 
de JEsUs, Ev-ayyiaor, voulurent nous y 
entretenir de la Grace vivifiante dont le 
Sauveur-cternel des humains nous favoriſe, 
lorſque notre Eeu-prolzfigue nous donne in- 
ter ieurement Ia BONNE NoUVELLE de ſa 
Venue. 


— FH [t ba 
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S'ils ont employs T Eloquence de 4 
unn Nes pour nous Ia faire annoncer ; 
ce fut fans goute afin que le Chifre 4 
(Symhole antique du Dieu Egyptien, qui 
wa 2 Eau-Elemen, vy fut ob- 
ſervs par les Savans, qui lirotent leur 
Tiffy-philoſo higue. Car leurs Emblemes 
merveilleux de la Naifie ance, de la Vie, de | 
la Mort, et de la Reſurrection du divin Je" 7 
sus, ne font que d<montrer phy fiquement 
la VENUE, 22 SAGE, la P Perf, et le Res 
TOUR de cet Eſprit-Createur, qui ſemble 
eſfectuer, dans tous les Vivaus, Mi Regt 


i de leur Etre. 


Je Crois 25 un nouveau Trait de Lu- 
miere doit fraper en ce moment les yeux 


de mon lecteyr He 2 dira-tll, F up 


racl, roulent 57 les M | Miracles ently 
repeigs per nôtre Equ- -prolifique ; il faut 
go cop I inſtant heareux, ol cette Puiſ- | 
ance, vraiment divine, de Creer et d animer 

des Etres, nous ęſt aceordte par I'Eternel, 
qui ait &t6 nommé la VENUE DU Mess1E, 
(ou de nõtre Seigneur Jeſus Chiiſt „) en nd- 


tre Terre, * 
E 3 Voil 
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ene donc la cruelle Nuit, qui obſcur- 
ciſſoĩt les Myſteres Evangeliques, prete 2 
diſparoitre de nôtre horiſon : Deja une Au- 
rore tres claire nous permet den diſtinguer 
la veridique Effence ; et bient6t le Jour le 
plus lumineux diflipera les vains Nuages, 
qui ont pu troubler juſqu'ici notre Imagina- 
tion, en. parcourant les differentes parties 
de leur Tiſſu. Je ne ſai comment la grande 
Diſpute des Juifs, et des Chretiens, ſur cette 
Venite de leur commun Mxss1t, a pu naitre; 
encore moins comment elle a pi fubfiſter, 
depuis tant de fiecles. Les Figures de 
nos Livres ſaints, devoient-elles 9 ren- 
dre ennemis les uns des autres? Si on 
les eut compriſes, TIlluſion ceſſoit. 


En effet, quoique le Juif, et le Chretien, 
oiſſent ſe dementir mutuellement dans 
leur Argument controverſal fur la Venue de 
leur Ro1-D ISRAEL, ils ſoutiennent cepen- 
dant, tous deux, une Theſe egalement vraie, 
ẽgalement indubitable. Oui; la Nature, 
et la Raiſon, parlent également pour cha- 
cun d'eux : Mais prions-les de reflechir de 
part et dautre, qu'il Sagit de / EAu gui 
nous perpetile; ils ſentiront que la per- 
petuite de I Eſpece humaine neceſlita tou- 
jours 
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jours une diſtinction entre les Hommes qui 
fouiſſent, et ceux qui attendent l' Age, on 
ils pourront jouir de fa Vivification. De- 
la il fut toujours vrai pour les uns, 
© que Dieu leur a ordone d' attendre l' Ar- 
«© rivee de ce Noi d Iſraël, dont la 
© Puiſſance doit $'<tendre par toute la 
* Terre :” De meme il fut toujours vrai 
pour les autres, que leur divin Maſſie 

leur avoit . annonce lui- mème ' ſon E- 
5 vangile, ou la bonne Nouvelle de fa. Ve- 


© nue. 


Moms, et Surnoms, Evangeliques 
du divin Fils DE MARIE. 


Le Nom de IE's us, que nous donnons 
a ce Meſjie, a ce Roi d'Iſratl, renferme 
en ſoi la preuve quil fut et qu'il ſera 
toujours, le Predicateur perſonel de ſon 
faint EvANGILE, Pour sen convain- 
cre, il ne faut qu obſerver I' Etymo- 
logie Greque de Ino-s; : Il na pu etre 
conforme qu'en joignant l VADIT, 
ou bien c MITTIT, avec g, femi- 
nin de du, ENS, qui doit ici Etre con- 


| ſiderè comme principe de Oyria, Exis- 
E 3 TENTIA, 


4 T VERIT E. 

TEN TTA. C'eſt /Effence de ¶ Hamme, pro- 
prement dite, Principe. radical de la Con- 
fection humaine. Si donc on explique 
Ic par VADIT Exs, ce Nom ſignifiera 
expreſſement que ie Principe d Exiſtenct 
vd, ou circule, actuellement dans l Homme: 
Et ſi Yon veut faire fignifier au Nom 'Iqo-z5, 
MIT TIT ExXISTENTIAM, il declarera que 
Homme eft devenu capable de faire 4a 
Missrow, ou Emiſſion, du Principe qui fuit 
exaſter. | vive. 


On objectera, peut-ttre, a ma ſeconde 
Interpretation, que, pour pouvoir lire 4%, 
MfTT1T, il faudroit que la Tranſcription 
Latine de ce Nom du Sauveur füt HIEsus, 
et non pas Ixsus. Ce Point de fait eſt de 
ſoi inconteſtable: Mais j obſerve qu'on 
voyoit plus communement Hizsvs dans 
les premieres Traductions-latines de I'E+ 
vangile, II ny a point de Bibliotheque 
dont les anciens Manufcrits ne le temoi- 
gnent : D'ailleurs nous en avons la preuve, 
par nõtre Embleme fſacre f, ou chacun 
peut diſtinguer la lettre H, fervant a expri- 
mer Hirsus, et la Figure de la Croix, 
qui annonce CnRiSrTus. 


Au 
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Au ſurplus, il faut remarquer que nos. 
ſaints Livres du Nouveau Teſtament ayant 
&te compoſes en Langue Greque, la queſ- 
tion © $i Ton doit tranſcrire HiESus, ou 
« Jesvs,” depend uniquement de / Eſprit, 
(foit aux, ſoit d Aſpiration,) que l'on vou- 
dra ſuppoſer au Nom Grec Ius. Or je 
ferai ſouvenir mon lecteur, que les lettres 
initiales des Noms - propres ſont toujours des 
Majuſcules, et que, ſelon l'uſage des Grecs, 
Von n'appoſe ni Eſprits, ni Accent, ſur les 
Lettres-majuſcules. Par-la il lui paroĩtra 
conſtant que nous ſommes autoriſes dans la 
double Tranſcription-latine de HIE sus, 
ou de Jtsvus ; dautant mieux que les deux 
ſens differens, qui en ſortent, n'ont rien 
que d'analogue avec Esprit de Vie, dont 
notre Sauveur eſt la Figure, 


Son Surnom ordinaire Chri/?, en Grec 
Xp4g65, Paroit exprimer uxcrus; en quoi 
il rappele 4 notre idee J Huile d'Or des 
Philoſophes, ou I'Huile qui eſt eſſentielle a 
nötre Eſprit de Vie dans fon Emiſſion; 
d'ou il eſt naturel de Vavoir affocice au Nom 
de Jeſus. Jy vois de plus une Cabale in- 
dicative du corporel Diſttibuteur de cet Eſ- 
prit; car Xg-i595 annonce Xpigog Isos, uxc- 

E 4 Tux 


86 LA VERITE. 


ru MALUM; et dans le fait, quand nous 
partons pour les voyages proliferes, ſous les 
auſpices de notre divin IEs us, il faut que 
le Mar de notre Navire ſoit mis, par ſon 
Onctian ſalutaire, dans un Etat que nos 
Peres ont nommé Etat de Grace. 


L'Evangile de Jean nous certifie que le 
Sauveur des Humains ſe donna Jui-meme 
trois autres Noms, ou Surnoms. “ Te ſuis 
(y dit n0tre Seigneur) la Voie, la Vie, et 
&« Ja Yerite.” Sans le ſecours de la Cabale, 
ces Definitions, par elles-mame obſcures, 
contenteroĩent bien foiblement nòtre con- 
oeption; leur analogie avec Jeſus ne s' 
rend point ſenſible: C'eſt pourquoi recou- 
rons au Texte Grec, et decompoſons ces 
trois mots, Jun apres l'autre, pour en ap- 
profondir le Myſtere. 


Dans O- dog, qui paroit fignifier VIA, Ia 
Voye, j obſerve que fa premiere lettre 3 peut, 
comme Figure-numé rale, exprimer Sep- 
tante, et que les deux Chifres ordinaires de 
ce Nombre (qui font 70) caractériſent la 
Conglobation du Principe de Vie, A Vegard 
de la ſyllabe des, chacun peut appercevoir 
qu'elle indique Aoorg, Doxum. II arrive 
par-la que /e Dan de CONGLOPER LA Vit 


eſt 
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eſt exprime par 'Og5. Point de doute que ce 
Don ne doive cbexiſter avec I EsPRTT DE VIE 
pour la perpetuite du Genre-humain, 


B.-iog, qui fignifie la Vie, eſt le ſeul 
des trois Noms dont Vexprefſion ſeroit ſa- 
tisfaiſante; mais 1] nous donnera par ſa 
Cabale une bien plus riche Interpretation > 
Car ſa lettre initiale B tant le caractere par- 
ticulier de la Vie-vegetative, et le mot 
Grec Jes ſignifiant, comme ſubſtantif, Ja- 
CULUM, comme agjectif, Uxrcus; on voit 
que Js us fe declare dans ce Nom u- 
nique Principe qui i fait darder, et tran{mettre, 
I'Efſence vitale a des Etres nouveaux. 


Le Nom Gree de la Perits eſt AV-: 
Si on le diviſe en deux mots, comme 
ſignifie AGITATIoO, et Jia, DIVINA, on 
appercevra que Jeſus s eſt dit avec raiſon, 

PESPRIT qui agite divinement tous les 
Hommes dans I'tuvre de leur Reproduc- 
tion. Mais la plus grande, Beaute cabaliſ- 
tique de ce Nom D dei eſt de ren 
fermer *A>ybeog Oeir d, le Principe du vrai 
Soufre. Jai inſtruit mon lecteur que les 
Philoſophes donnent le Nom de vrai Sou- 
fre © VEfſence extraite de n6tre Terre, 
pour pouvoir creer, et vivifier, les Etres 


dg 
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de nòtre Eſpece. On nous enſeigue 
encore | evangeEliquement, que Jesus eſt 
notre Agneau<peſchal, notre Pain de Vie, le 
Pain et le Vin des forts : Mais ces termes 
ſaerẽs ayant leur ſoutce dans le Myſtere de la 
Cen, qui ſera Cl-apres expliquè, jen dols + 
remettre juſques-la le developement. 


ne vois plus dans les 4 Evangiles que 
14 qualite de Fils de Homme donnee a nõ- 
tre *divin Je'suvs; qui puiſſe meriter expli- 
cation, Nous avons verifie que {a Per/one 
ds, Fils DE Diro fait Homme eſt une Fi- 
gu de notre Eſprit de Vie; ainſi l'on doit 
concevair, que par la Tranſmiſſion de cet 
Eſprit, faite generativement, Je'sus a du 
deve, indubitablement e Fils pe 
 iHommMeE: Et mon lecteur obſervera 
que Ceſt en gualite de Fils de Homme qu il 
2 Ct mòõtre Sauveur et notre Redempteur 
univerſel; car c'eſt. par notre ſucceſſive et 
perpetuelle Reproduction que s eſt accom- 
pli oe Myſtere. Or chaque Homme ré- 
produit, n eſt-il pas un Fils de / Homme? 
Et I Enſion de VExiſtence humaine, ne 
les act- elle pas tous fait exiſter ? 


Reéſumobs ici ce qui doit conſtater la 
realitc ede notre Redemption, Le Nom 
5 ene 
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Gree de Iss le déclate Auteur de 7E. 
miſſion d' Exiſtenee: Elle ſeule, en faifant 
exiſter de nouveaux Hommes, à redime, 
ou rachete, toute la Race-humaine d'une 
Mort <ternelle ; mais elle n'a ete que le 
moyen; ſon Auteur eſt Dieu, qui ſe rend 
volontairement le Fils de Þ Homme dans 
cette Emiſſion, C'eft donc lui qui a Ee, 
qui eſt, et qui ſera; le Sauveur ef le Res 
dempteur eterhiel de tous les Vivans, 


Si nous reflechiſfons 2 preſent, que I E- 
MI1SSION-PROLIFIQUE doit contenir le plus 
pur, le plus vif, et, par conſequent; le plus 
precieux de notre Sang; fi nous conſidèrons 
de plus, que [ Erre-feminin, qui doit faire 
fructifier cette Emiſſion, eſt par fa con- 
formation perſonelle une Croix-orvante ; 
il faudra bien avoiter que c'eſt e PRE“ 
CIEUX SANG, i 4 ere repandu SUR UNE 
CROIX par ce dom Ess; qui a effectue 
notre myſtique et 1 Redemption, 


de la maniere que nos Dogmies Chretiens 
ous en aſſurent. 


Je ſens que mon leQeur eſt frage de Te- 
vidence de nõtre vraie Croix, ainſi que da 
Sang preci eus que Jrsus CHRIST a re- 
Forney ſur elle pour la Salut de tous les 

Hommes : 
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Hommes: Il y reconoit avee etonement la 
Simplicite « du Myſtere de ndtre Redemption, 
et neanmoins.l n appergoit pas encore com- 
ment les preuves, que je lui en donne, 
pourront ſe concilier avec les Miracles de la 
Naiſſance, et de la Vie, de JE'sus; avec 
les circonſtances de ſa Paſſion, de fa Mort, 
de ſa Reſurrection, de ſon Aſcenſs n; enfin 
avec les Anecdotes mentionne&es dans E- 
vangile de Luc, leſquelles ſemblent indi- 
quer l'année ou JEsus commenca ſes 
drvines Miſſiuns : Mais il aura (je le repete) 
une entiere ſatisfaction ſur chaque article. 
Mes Sections ſuivantes lui devoileront ce 
qu'il trouve de mraculeux dans nos 4 Evan- 
giles; et avant de finir celle-ci, jc veux 
qu'il entende les diverſes Figures qui ont 
ſervi d Epoques hiſtoriques dans le Recit de 
nos Myſteres Chretiens, 


Epogues de  Evangile de Luc. 


Les faintes Miſſiuns de celui qui a ſauvs 
tous les Hommes commencerent, ſuivant 
le temoignage de Luc, © Pan 15 de] Em- 
„ pire de 'TIBERE 3 PONCE-PILATE ctant 
Gouverneur de la TJudee, HEROD ES 
« Etant Tetrarque de la Galilee; Pui LIPPE 
* fon Frere de I /turce, et du pays de 

* Tracbontys 
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« Trachomitys';; LYSANIAS étant dA 
© ſexe; ANNE et CaiPnt étant Grands- 
&« Pretres dans Jeruſalem.” Ces Anec- 
dotes ſont fi habilement figurees;: qu'elles 
donnent au Tiſſu merveilleux de / Hiſtoire 
de IE'sus toute la vraiſemblance -'neceſ- 
faire a ſa perfection. Elles ſont veridiques 
dans leur contenu, a la faveur d'un ſecond 
ſens, recele cabaliſtiquement dans les Noms: 
Chaque Anecdote forme un petit Enigmè. 
Je vais aider mon lecteur a les comprendre. 
La premiere eſt donc An 15 du 
“ Gouvernement de T1BERE Cæſar. Dea 
ja l'on doit Etre au fait du Nom Annce, 
ſervant a exprimer la Circulation, et Von 
appercoit “ESPRIT D'ExisTENcx ſous les 
deux chifres du nombre 15: Ainſi An 15 
nous deſigne expreſſẽment le tems ou E/ 
prit d Exiſtence circula dans ! Univers. II 
reſte a ſavoir pourquoi la C:rculation de 
PEsPRIT D'EXISTENCE a dũ dependre de 
Tibere Ceſar, ou, du moins, Etre par lui 
gouvernee. 

Chacun fait que pour faire circuler PEſ- 
prit par lequel nous exiſtons, I Homme ſe 
fert d'une Cequille-vivante, dans laquelle it 
doit renfermer des Perles-vitales, LEſ- 


prit 
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ptit particuljer, gui anime ces ſortes de 
Cguilles, trayaille auſfitot à faire grofir nos 
Peries, et doit les convertir, par les Regles de 
la Mætempfichoſe ſavament — dans 
Pithagete,. en de petites creatures de notre 
Eſpece. Il ſuit de cette explication toute 
naturelle, que depuis qu'il y a des Hommes, 
E Circulation de Jeur Exiſtence a été vrais 
ment gauwer nee par Abtre  CoOrylLLE: AUX 
PEeRLEs: Or c'eſt preciſement elle dont Luc 
fait ici un Empereur Romain ; car le Nom 
Grec T. 105 renferme Tuns BepGepe 4 40g, 
HoNoRls Uno UNICUS, 4 ſeule . 
aur -Fer lis as He 34959190 12 72; 


Quelqu' un 1 peut- etre, aur 


4 Honneus feminin, pour quoi { Hon- 


neur maſculin lui-meme, font regardes parmi 
nous comme attaches à cette Cogyzrile ? 
Mille gens ſe perſuadent qu'il y a de f- 
bus à penſer ainſi; mais en veérité ce ſont 
eux qui £ abuſent, faute de reflechir ſur la 
cauſe radicale de la pluſpart de nos d&no- 
minations, ou qualifications, des choſes: de 
la Vie. Quoi de plus honorable, et pour 
Homme, et pour la Femme, que de pou- 
voir ſe rendre conjointement les CrE'a- 
TEURS d'un Etre doc Intelligence, en- 


emen Jemblable. d ceux? lls deviennent 
pour 
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pour lors des Dizvx ſur la Terre; et la 
Creation eſt ſans contredit / uure du SE 
ETERNEL, Si dene nous ne pouvons ac- 
querir le ſaprime Honneur de reſſembler à 
VEtre qui a ere tous les Ettes, que dans es 
par la Cocyirxx, deſtinèe à rgcevoir nes 
Perles de Generation, il eſt évident que 
delle ſeule doit neceſſairement dependre 
PHoNNEUR, et de Homme, et ae la Femma 


La ſeconde Anecdote myſterieuſe de nô- 
tre Evangeliſte eſt, Ponce PitaTg 
« Etant Gouverneur de la Fudce,” Caps 
noiflons d'abord le Pays. Le Nom Gee 
Ju-0aiz nous indique "Is Adns Alx, Der 
Luminis TERRA, Ig, Terre qui nous donut 
is Lumiere de Dieu; ceſt-a-dite, ou NOUS 
prenons la Vie, Cette Terre avoit. dong 
pour ſon Gouverneur Poxcx, dont le Nom 
Grec Ilg-T:-05 exprime wovwy Tins Oc 
POei de I Honneur qui travaille. Son Sar 
nom P1LATE renferme deux ſignifications: 
Par l'une il declare que cet Oeil feminin 
eſt d'une Nature inſatiable, iA e arg, 
MANDUCARE INSATIABILIS: Par Vautre, 
tiree du Mot Latin PiLus, on eſt informę 
que Poxcx <toit porteur d une Barbe refs 
pectable. He, vraiment tous ceux qw 
ont viſité Ja Terre, dont il eſt ici queſtion, 
| aſſurent 
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aſſurent qu'il faut porter la Barbe necef- 
ſairement, pour pouvoir exercer les fonctions 
de Gouverneur dans ce pays-là: On pretend 
auſſi que la qualité dinſiable leur eſt à 
tous comme hereditaire, Tout cela prouve 
que Luc a <tc auſſi exact que veridique 
dans ſes definitions. 


% HERO D Es Etoit Tetrarque de la Ga- 


* Jilke:” Troiſieme Anecdote. 11 eſt aiſc- 


de voir que le Nom Grec Pa-MA-aic, for- 
tne des deux verbes, yaw, GENERO, et X- 
Aciopai, CUPIO, ſpeciic une Terre qui de- 


fire d'engendrer. Hęd-dw, Nom Grec de. 


fon Commandant, nous anonce Hewes CLOS 
HeRGEs LiG6aTURus : Ceſt VEfprit qui 
forge les Liens du Dieu d'Amour. On 
concoit qu'il doit regir ſouverainement /es 
Terres capables d"engendrer, et que lui ſeul 


2 le pouvoir de faire er des Chaines 


aux Heros. 


ce Son Frere Pr1L1ePe etoit Tetrarque 
te de FIturee, et du Pays de Trachs- 
nitys: Quatrieme Anecdote. Premiere- 
ment, comme le Nom Grec $;\-:7wo; 
nous met ſous les yeux G Irrweg, A- 
MANTIs Equus. Chacun conviendra que 
ce Prefident-ne des Courſes amoureuſes, ce 


Pegaſe 
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Peguſe de la Fable, à qui Amour prete 
toujours ſes Ailes, pour elever nos Be/l/ro- 
Fhons. dans les Cieux, devoit naturellement 
avoir pour Frere, le Commandant des 
Joyeuſes Contrees qui defirent Generation. 
Joblerve encore que les deux Provinces, 
dont le commandement eſt, afſigne a Pn1- 
LIPPE, ſont plus faciks à trouver dans la 
Cabale de leurs Noms, que dans aucune 
Carte geographique : Cependant ce ſont 
des Terres auſſi connües aujourd'hui 
qu'elles Vetoient du tems de nôtre Evan- 
geéliſte: En voici la preuve. IT-vg-ain, 
Nom Grec de I Turee, ſignifie Ire Ouęa 
Ala, la Terre de la Queue du Genvrews : 
Et Tea-x@v-iTvs, autre Terre du GEparte- 
ment de P HILIPPE, repreſente TRayovros 
xavs "ITus, la Circonference du Creuſet qui 
mange. Diſputera- t-on a nôtre Frere d HE 
RODES d'avoir du gouverner deſpotiquement 
ces deux Pays-la. 


La cinquieme Anecdote, citèe par Saint 
Luc, eſt, LysaNnlas étant Tetrarque 
te d' Abilene. Le Nom de cette autre con- 
tree-fiftive *AC-ay-7 nous indique a6; 
Anvog n, le robuſte Preſſoir qui parle... A 
V'egard du Tetrarque, ou Gouverneur, de 
ce Preſſoit, il nous declare, en fe nom- 
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mant Au- ,,, fa deſtination naturelle 4 
devenir l'un des Bourreaux de n6tre divin 
Redempteur. Ce Nom lui fait dire 2uco]e 
evict, REDEMPTOREM TORREFACIAM, 
c'eſt moi qui ferai ſoufrir les plus rudes 
Tourmens a U Homme-Dieu, qui doit Ctre 
le Sauveur <ternel des Humains. Aſſuré- 
ment le Pays d' Abilene eut, et aura tou- 


jours, le meme LYSsANTIAS pour ſon Com- 
mandant. 


L'Evangeliſte nous donne pour ſixieme 
et derniere Anecdote, © ANNE et CAlrHE 
*« ctant Grands-Pretres dans Feruſalem.” Il 
ajcute “ qu'en ce teme-la le Flux de la 
Parele de Dieu ſurvint a Jean Vils de 
* ZACCHARIE dans le Deſert.” Comme 
ce Jean, Fils de Zaccharie, a été le Pre- 
curſeur de IEs us, ſuivant nòtre Loi-nou- 
velle, je ſens qu'il me faut entrer dans un 
plus grand detail ſur ce qui le concerne : 
Il-fera le ſujet de ma Section ſuivante ; 
avant laquelle nous connoitrons les deux 
Grands-Pretres Anne et Caiphe, ainſi que 
la Ville de TJeruſalem, ou fe font con- 


ſommes les Myſteres de notre Redemp- 
tion, | 


Le 
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Le Nom de cette Ville eſt Chaldéen: Il 
eſt compoſe des deux mots ier, Trx- 
Ra, et Salim, SALvATI: En conſe- 
quence Very: ſalim, qui ſignifie Ja Terre des 
ſauves, annonce, à tous ceux pour qui le 
Sauveur fut mis en Croix, leur PREMIERE 
ParRiz. Je vois, dans l' Evangile de Jean, 
que cette meme Ville y eſt appelèe du 
Nom Grec E£o-Avua, lequel repreſente Lo- 
% AU⁰,,t SALUTIFERA PUR GAT IO: Ceſt- 
a-dire, que ce Lieu-ſaint, predeſtine par 
noͤtte Createur au Salut- univerſel de IEſ- 
pece humaine, fut de plus conſacre a des 
Purgations, qui, diverſement convenables 
a nos deux Sexes, doivent contribuer égale- 
ment a la meilleure Sante de l'un, et de 
Tautre. Je crois qu'elles fe préſenteront 
d'elles-mème a la conception de mon lec- 
teur. 


Les deux Grands-Pretres de cette Ville 
font nommes ANNE et Cairns, en Grec 


*Av-veg, et Kai-apas. Dans le premier je 
trouve Ara va, MaArtrR, ET REGINA, 
FLUENS, Ia Fluide Reine et Mere, tant des 
Plaiſirs, que de la Perpetuite, du Genre- 
humain: On voit que nos deum Sources ge- 
neratives ſont renfermees dans fa ſeule Fer- 

F 2 {one, 
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ſone, Image du Mercure Hermopbrodit des 
anciens Philoſophes. Kai-apxs, Nom de 
Yautre Grand-Prétre, exprime xe apa, 
URIT INVISIBILIS, celui qui nous brule ſans 
etre vu: Ceſt le petit Dieu des Amours 
que Ion a transforme en Pontife. 


Obſervons que celui- ci ne vient jamais 
prefider aux Sacrifices qui doivent tre 
3 par l'Ordre du Createur, en la Ville 

e Jeruſalm, qu apres que le premier y a 
3 5 ſon AN N EE, c'eſt-à-dire, y a éta- 
bli parfaitement la Circulation de fon Fluide 
vivitiant : D'ou il devient indubitable © que 
e Grand-Pretre Anne avoit precede Caiphe 
A Jeruſalem,” ainſi que l' Evangile de Jean 
nous le certifie. Il eſt encore vrai © qu Anne 
„fut (et ſera toujours) /e Beau pere de 
Calrug; ) car le Feu inviſible, qui nous 
donne le Deſir d'engendrer, ſe marie nece(- 
ſaire ment dans ' Homme avec ſon Eau pro- 
tifique, dans Ja femme avec fon Eau -ſevale ; ; 
toutes deux doivent le jour d ANNE: Et je 
decouvre en meEme tems * que la meme 
e maiſon doit loger le Beau- pere, et le Gen- 
% dre;” comme on le voit dans la Paſſion. 


Pour bien ccmprendre leur qualité de 


.Grarndi-Pretres, il taut faice attention au 
Net 
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Mot Grec Agx-gevs, employes vulgaire- 
ment pour exprimer SUMMUs SACERDOS, 
En conſultant fon Etymologie, on verifiera 
qu'il doit ſiguifier Je Sacrificateur du Prin- 
cipe, et Von ſentira que e PRINCIPE ps 
Hours étant de Germe-vivant que nous 
livrons à nos compagnes, il n'eſt vraiment 
ſacrffis que par nos Eaux, et notre Feu, 
genèratiſs. 


Telles ſont les Anecdotes qui ont ẽtè in- 
ſerees dans nõtre Hiſtoire Evangelique de 
Jeſus Chriſt, afin qu'elles y conſtituaſſent 
une Epoque du commencement de /['Ere 
Chretiene : Leur Verite eſt rendũe frapante 
par le Jour- Jumineux, ou je viens de les 
expoſer. Repandons la meme Lumiere 
ſur cette Tradition-vocale, ſelon laquelle Jé- 
ſus eſt ne, ou An 4001, on An 4004, 
de la Octation du Monde. 


I eſt d'abord de I'Evidence la plus ſen- 
ſible, que nos Peres Chretiens ont voulu 
faire accorder leur Comput-eccleſialtique avec 
les Tems que Moyſe avoit ſpecifies figure- 
ment dans ſon Hiltvire-genehale du Monde: 
Mais le Merite le plus eſſentiel de ces deux 
Annees 4001, et 4004, entre leſquelles on 
nous permet de choiſir, c'eſt que leurs 


AX Chitres 
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Chifres ſont expreſſiſs de la meme Verite 
phyſique. L'An 4001 fignifie la Circula- 
tron d EXISTENCE du GLOBE, qui CON- 
GLOBA es ETRES-DIVINEMENT=-ANIME'S : 
Et An 4004 exprime la Circulation de 
EAvu gui ELEMENTE /e meme GLOBE 
CONGLOBANT en ſoi tous ETRES ANIME'S 
PAR L ETERNEL, Ces Chifres ſont trop 
parlans a I'eil de mon lecteur, pour qu'il 
ne les congoive pas avec facilite, Mais, 
dira-t-il, leur expreſſion annonceroit que 
© Jes Chretzens ont commence avec le 
«© Monde.” Si le fait lui ſemble encore 
douteux, qu'il reflechifle à notre Chriſt, a 
ce Vivificateur de nòtre Croix, par qui tous 
les. Hlommes qui ont exiſte furent de neceſ- 
ſite phyſique des Chretiens. 


En effet notre Dieu-Animateur n'a-t- 

il pas anime les premiers Hommes qui ont 
vecu ſur la Terre? Na-t-il pas pris un 
Corps-ſpirituel dans MARIE, (ou dans E/ 
frit-univerſel,) pour leur conferer la meme 
Animation, le meme Eſpþrit-de-Vie, dont 
les Hommes d'aujourd'hui ont le bonheur 
de jouir ? N'eſt-ce pas notre Mgss1E-DIvIN 
qui les a tous Egalement rendus capables de 
ſe perpetuer? Il eſt donc vrai que le fond 
de nos Myſteres du Chriſtianiſme a le Com- 
mencement 
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mencement du Monde pour ſon Epoque. 
D'autre part, puiſque la Circulation de 
Ame generale des Creatures-vivantes ſur 
notre Globe eſt exprimee par les figures de 
An 4001, et de An 4004, il eſt donc 
également vrai, que le Chriſtianiſme a 
commence à June, ou a autre de ces deux 
Annees, 


A preſent que mon lecteur comprend 
FOrigine, ainſi que les trois Myſteres prin- 
cipaux de notre ſainte Religion, il ne pourra 
plus qu'admirer, en parcourant avec moi 
nos 4 Evangiles, la Beauté, la Juſteſſe, la 
Precifion, de toutes les Figures qui en 
forment le riche et veridique Tiſſu. 


F;, SECTION 
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SECTION IV. 
Hiſtoire de JEAN BAPTISTE. 
D meme que Moyſe avoit fait paroitre 


dans fa Genèſe, un Perſonage à ISMA TT, 
comme ne avant Isanac, un Perſonage 
d Es Au, comme 'ne avant JacoB, afin de 
nous faire diſtinguer, ſoit dans la Tranſ- 
miſſion-vitale, ſoit dans P Eſprit qui nous 
vivifie, la Partie humaine et corporelle, d'a- 
vec la Partie purement ſpirituelle et divine; 
de meme nos doctes Evangeliſtes ont feint 
un Precurſeur de Ixsus, dans lequel ils ont 
raſſemblẽ la double Repreſentation d'ISMAEL 
ef d'ESAU, 


* TEAN eſt le Nom de ce Precurſeur du 
Meſſie: Il naquit de Zaccharie et d' E- 
Iiſabet, ſuivant TEvangile de Luc: Il y 
eit qualifie le Pre hete du Tres-Haut, 
avcuel il Etoit reſerve d'annoncer la Ve- 
* nie de ſon divin Moitre, et enſuite de le 
&« baptijer avec les Eaux du Jourdain. Sa 

Mort, 


c 


A 


< 


* 


A 


£ 


c 
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8 Mort, doctement racontce en I Evangile 
* de Matthieu, fut occafionee par une 


« Danſe de Ila Fille d HERO DIAS.“ Nous 
allons pènẽtrer dans ces Recits myftiques. 


Le Nom Grec de Jean eſt Twavvys : II 
doit Etre decompole en deux manieres, pour 
pouvoir nous parler dabord comme Is- 
MAEL, et enſuite comme Esauv. Quand 
il repreſente (comme IsMAEL) APOLLON 
avec Diane, C'eſt-à-dire, la Compoſition- 
phyſique. 4 Or-vif et d' Argent. vi, neceſ- 
faire au grand Oeuvre des Philoſophes, il 
eſt Iway, Nice, CLAMANS, CumuLa, Ce- 
lui qui crie, Conglobes : Mais quand on veut 
le faire parler en Dieu Pan, comme notre 
Es au, alors "Iw-av-y5, par trois mots que 
contient ſon Nom, Crie d nitre Anne, CHAN - 
TEZ, DELECTEZ, et FAITES VO- 
TRE MISSION: I "Awe, "Hoe ; CLA- 
MAT Annz, CANTA, DELECTA, Er 
MITTE. A cette double expreſſion, ren- 
fermee dans le Nom de Jean; qui ne re- 
conoitroit pas en lui le veritable et digne 
Precurſcur de notre divin Es us? 


Examinons s'il meritoit d'ètre qualifié 4e 
Prophete du Tres-Haut. Nous ſavons que 
Prophete, qui vient du mot Grec Ięo-pirus, 

ne 


74 La VERITE. 


ne peut ſignifier que parlant four. He 
bien: La Vorx qui nous crie d'abotd d'ac- 
cumuler nos Globules-generatifs, parceque 
I'Eternel daignera s'en rendre I Animateur ; 
qui crie enſuite a n6fre MERCURE, Herma 
pbrodite, d'en celebrer la divine Emiſſion: 
par les accords melodieux de ſa Muſique- 
vocale ; pourroit-elle donc ne pas parler ainſi 
de la part du Createur-univerſel ? 


Maiſſancæ de IRAN. 
Puiſque ce grand Saint devoit diſpoſer 


tous les Hommes a recevoir dignement, et 
a profiter des Graces vivifiantes d'un Dieu 
venant au Monde pour <Etre leur Sauveur, 
il etoit naturel qu'on nous expoſat ſa Naiſ- 
ſance avant celle de ndtre Meſſie divin. 
C'eſt TEvangile de Luc qui nous en a tranſ- 
mis les merveilleuſes circonſtances: Voyons 
d abord quel fut ſon Pere Zaccharie; quelle 
fut Eliſabet ſa Mere. 


Le Nom Grec Zaxxap-icc, en nous 
mettant fous les yeux Zaryap "Ia, 
SACCHARUM MEDELA, e Sucre 4 Sante ; 
doit neus rappeler /EsPRIT de la Moelle, 
qui, du crane et de la cavite des os, ou il 
fait fa demeure, diſtribiie, non ſeulement 

ay 
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au Corps, mais encore a I'Eſprit del Homme, 
cet Humide- radical, dont le Suc eſt eſſen- 
tiellement conſtitutif de leur Force et Vi- 
gueur. On jugera ſans doute que toute nòtre 
Subſtance-corporelle ayant pour Vivificateur- 
gencrel ce ZACCHARTE, c'eſt lui neceſlaire- 
ment qui engendre /EsPRIT- Animateur de 
nos In/tramens-gemtaux. Mais comme le 
Jeu de ces Inſtrumens etablit dans! Homme 
une ſeconde Vie, ZACCHARIE nauroit pd 
procreer un Fils capable de Fentretenir, ſi 
lui-mème navoit pas regu, par un Ange 
de. Lumiere, ce nouveau Principe de Vivi- 
fication, 


Le Temple, dans lequel ZACCHARIE of- 
fictoit, lorſque cet Eſprit-Createur lui ap- 
parut, n'embarraſſera pas mon lecteur; 
car il fait que nõtre Animation-divine nous 
rend tous des Temples de Eternel : II 
congoit donc, par le recit-evangelique de 
ce miraculeux evenement, que n&7re ESPRIT= 
ME'DULLAIRE y eſt repreſents exergant, 
dans un Temple-humain, ſes Fonctions de 
Vivificateur, a Vinſtant qu'il plat a Dieu de 
lui envoyer ce nouvel Eſprit-de-Vie. Or ſa 
ſurpriſe, et la grande revolution qui düt 
alors ſe faire dans tout fon Etre, devienent 
actuellement tres ſenſibles. Mais eſt-il 

vrai, 


„ „ 
vrai, me dira-t-on, ** qu'il demeura muet, 
«© et aveugle, nayant parle que quand fon 
* fils vint au Monde?” Le fait eſt de foi 
indubitable, c'etoit I'etat-naturel de cet E- 
prit ; le lieu de fon habitation doit le pri- 
ver de voir le jour qui nous eclaire, et fa 
Lymphe balſamique ne produit aucun mur- 
mure dans la diſtribution qu'il nous en 
fait, C'eſt pourquoi il ne pouvoit que 
reſter dans ce meme etat ; juſqu'au tems ou, 
dilate dans I'Eflence-corporelle du grand 
Saint JEAN, Dieu lui permit d'y voir, et 
d'y chauter, la Gloire du Meſſie. 


L'Es pair de la Moblle, repreſents par 
Zaccharie, devoit pour cela travailler mari- 
talement avec I EsPRIT du Sang, que les 
anciens ont appele notre Mercure, et qui 
devant contenir notre Or-vif, c'eſt-a-dire, 
e Pur-Feu emane de I Eternel, Principe 
de,notre Animation-divine, mérite le Nom. 
Chaldeen Su Eliſa-beit, SALVATORIS 
Domus. Jobſerve que cette Maiſon- mer- 
curielle du Sauyeur du Monde de voit auſſi re- 
cevoir un ſurcroi d'Effence-celeſte, pour 
pouvoir detacher de ſa propre Subſtance 
une ONDE-vive, qui ſe corporifiat avec 
Humide- radical que ZACCHARIE lui 
fourniſſoit: Voila pourquoi elle eut la Vi- 
; tte 
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ſite de Max iE, Reine du Ciel, dans laquelle 
notre Dieu- Animateur $'etoit incarne, et 
dont elle etoit vraiment la Germaine, ſoi- 
vant qu'il eſt Ecrit dans T'Evangile. Il me 
ſemble que ces pelits Enigmes doivent 
maintenant Etre devines à leur premiere 
lecture: On doit auſſi comprendre /es 70 
Ans, qu'avoit ELISABET, lorſqu'elle devint 
Mere de IE AN: Les Chifres parlent; il 
falloit que nos GLOBULES DE. VIE ciR- 
CULASSENT dans ce Mercure, afin qu'il 
en iſsit un Fils digne de repreſenter tout-i- 
la-fois, et le Frere d'IsAnac, et le Frere 
de JACOB. 


Nous venons d'apprendre, par le tẽmoĩ- 
gnage de Zaccharie, et d Eliſabet, que leur 
Fils Jean eſt I EsPRIT du Baume-uftal; 
dont nous ſavons tous que la Subſtance- 
vivifiante peut ſeule conferer la Vie de 
TEternel aux Enfans que nous Procreons. 
Cet EsPR1T devient par-la neceflairement n 
Fils de nos Compagnes-bumaznes ; mais il 
faut convenir avec nos Theologiens, * que 
“ parmi les Mortels (nes, et a nattre, des 
« Femmes) il n'a point paru, et il ne paroſtra 
« jamais, de Perſonage plus reſpectable que 
% lui. INTER NATos MuLIiERUM Nos 
* SURREXIT MAJOR JOANNE BANTI STA,“ 

Cet 
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Cet Oracle du Fils de Dieu n'admet aucuns 


exception, et notre- Raiſon ne le trouvera 
ſuſceptible d aucun doute. 


La Vie de JEAN. 


La plus remarquable des particularités 


de fa Vie eſt fans doute ſon Bapteme des 


Eaux du TJourdain, pour lequel nos Peres 
Font ſurnommt BAPTISTE. II ne le don- 
noit point, ſans annoncer la Venũe de nòtre 
divin Redempteur, dont il declaroit que 
Von recevroit un ſecond Bapt&me, d'une 
Onde plus pure, et plus puiſſante. Mais 
ceci n'empecha pas JE svs d'aller lui-mème 
à ce Fleuve, et de 8'y faire immerger par 
le Fils de Zaccharie, et d'Elifabet : Alors 
% Dieu, dont I'Efprit deſcendit ſur lui en Co- 
te ſambe, fit retentir I'Air de ſa Voix, en le 


* proclamant ſen Fils bien-aimè. Mon lec- 


teur va comprendre ces termes myſtiques. 


Le Jourdain, qui ſe dit en Grec 'Togda-15, 
nous montre Iopdav-70u, la Volupte-orientale, 
parceque le mot IöR DAN ſignifie dans les 
trois Langues, Chaldeene, Hebraique, et 
Syriaque, / Orient. Ainſi les Eaux du Jour- 
dain ſont, celles qui firent la Yolupte de nos 


Peres, lorſqu' elles preſfiderent a notre Orient, 
Ou 
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ou a n0tre Conformation. Si l'on ſe ſouvient 

que Jean doit animer le Fleuve- vital de la 
Femme, auſſi bien que ndtre Fleuve-viril; 
et fi Ton fe repreſente que nulle Creature ne 
peut ètre maternellement congüe, ſans en- 
trer dans Tun et dans Tautre de ces deux 
Fleuves; on concevra facilement le Bap- 
teme d Immerſion, que JEAN donnoit d ſon 


JourDain. | 


Or il falloit, felon IOrdre etabli par I E- 
ternel pour la Reproduftion des Hommes, 
que Vadorable Eſſence de ſon Fils fùt 
« plongee avec nous dans ces Eauæ de la 
© VoOLUPTE, qui devoit Etre ORIENTALE 
% de nos Etres,” car nous y avons affure- 
ment porte le Principe du Pur-Feu qui 
nous vivifie. La DriviniTE' RADICALE de 
ce Principe, pouvoit-elle nous Etre expoſce 
dans un Tableau plus frapant que celui de 
notre Evangile? J'y renvoye tous les Aveu- 
gles-d'eſprit qui ont pretendu que ce Livre 
merveilleux ne difoit, ni que le Sauveur 
Eterne] des Hommes fut nötre DiEv, ni 
que fa divine Eſſence pitt Etre diſtinguee en 
trois Perſenes, egalement demonſtratives du 
ſeul Dieu de tous les Chretiens. 


: 


A Vegard 
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A Vegard 5 ronde as cle plus 
vivifiante, et plus pure, avec laquelle Jean 
prediſoit que tous les Chretiens ſeroient 
baptiſes par IEs us, je ne puis encore ſatiſ- 
faire mon lecteur ſur ce Point i important de 
notre Religion, parceque le detail qu'il 
exige appartient a ma Section des 7 SACRE- 
MENS. On verra, quand j je les expliquerai, 
qu'ils ſont tous lies naturellement les uns 
aux autres, et tous également d Inſtitution 
divine, ſelon que les Egliſes, Greque et 
Romaine, ont continue de nous lenſeigner. 
Mais il ne faut pas nous carter de / Hz/toire 
de JEAN, 


devoit porter, comme Ancien, un Habit 
de Poil. LEvangile de Matthieu, qui en 
fait mention, nous dit que c'&toit & Poi 
« du CHAMEAU qui formoit ſon Vete- 
© ment.” C'eſt une circonſtance dont il n 
a que ie Chameau lui-meme qui. poll 
nous inſtruite parfaitement : Il va parler. 
Les Grecs nomment un Chameau Kay- 
., et je diſtingue dans ce Nom ap 
"Hog, LABORABIT CTLAvus, le Clud qui doit 
travailler pour enſemencer nos Tertes femi- 
nines. : Jappergois de- plus, entre I Animal 
nomme 


* 


| 
| 

| 

| Chacun conviendra que ce nouvel Es Au 
| 

| 

| 

| 

| 

| 
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nommé Chameau, et I Inſtrument-popula- 
tif que fon Nom repreſente, une particu- 
liere analogie ; car tous deux ſe couchent 
pour Etre charges, et des-qu'ils le ſont, ils 
ſe relevent avec la meme impatience d'enfie 
ler les routes de leur deſtination. 


II etoit d'autant plus neceffaire de bien 
conoitre le CHAMEAu &evangelique,. que 
ſans mon explication Ion pourroit ſoup- 
conner notre divin Jeſus d'avoir exaggere, 
lorſque Matthieu lui fait dire, qu'il eſt 
e plus difficile au Rzche d'entrer dans le 
© Royaume des Cieux, qu'au Chameau de 
*© paſſer par le trou d'une Aiguilie.” L'Ai- 
guille ſe dit en Grec B:\-4n, et ce Nom 
exprimant par fa Cabile B , TELO 
ze INSERVIT 3 on jugera que les diffi- 
cultes du Chameau a paſſer par I Aiguille 
ne ſont pas inſurmontables. Pour achever 
d'eclairer mon lecteur ſur cette Parabole, je 
dois lui apprendre que la Figure du Rzche 
expoſe à ſes yeux /EMBRYON congu; par la 
raiſon que V'Or-vif, et l'Argent-vif, dont il 
fut conforme, raſſemblent dans lui la princi- 

ale Richeſſe de I Homme-vivant. I! nous 
reſte a obſerver, que cet Embryon, ſortant 
du lieu où il ſe trouve, ENTRERA neceſſarre- 
ment DANS LE CttL, dont la Subſtance ali- 
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mente vitalement tous les Etres; et que ſon 
Entree dans nos Cieux lui doit donner beau- 
coup plus de peine, que men peut avoir le 
Cbameau des Grecs pour paſſer par i Trou des 
Ax6UILLES de leur Pays, 


La Ceinture de PEAU- -ANIMALE, peinte 
autour des Reins de notre Baptiſte, repete 
en quelque fagon ce qu'exprimoit deja la 
Figure precedente; cependant fon expreſſion 
rencherit fur la premiere. En effet ceux 
de nos Heros-Chretiens, dont les Reins ſont 
couverts de cette admirable Ceinture, ſem- 
blent avoir acquis par elle une plus grande 
ardeur a ſoutenir la Divimte de J's us: 
Tels etotent. ces genereux Athletes de no- 
tre Martyrologe, qui, livres (pour cela 
ſeulement,) aux tourmens les plus ter- 
ribles, s'y montrerent, juſqu'a leur dernier 
ſoupir, d'une Fermete incbranlable, 


Mais ce qui fit, et le plus grand me- 
rite, et la plus grande exaltation, de Jean; 
c'eſt La VIE QUIL ENA (dans ſa qua- 
lite de Precurſeur de 7 Tejus ) au DE'SERT= 
EVANGELIQUE. Ici je ſens que je ne 
fois pas compris de mon lecteur, mal- 
gre la juſteſſe de mes expreſſions: Don- 
nons lui une idée claire et ſatisfaiſante de 

ce 
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te fameux Deſcrt ; il m' entendra. Je le 
prie, à cet effet, de prendre une Carte de 
I'Italie: Qu'il y porte ſes regards ſur le 
Royaume de Naples, et qu'il confidere, 
d'une part, Ia Figure de cetfe TERBE fin- 
gulierement avancce ſur la Plaine- liquide; 
dautre part, la nudite inhabitable de ſon Mont 
ETuxa, dont il fe rappelera auſſi les &jec- 
tions de Pierres ou de Cendres enflamees. C'eſt 
le Tableau du Lieu qui devoit retentir des 
ſalutaires Predications de nôtre grand Saint, 
annoncant la Veniie du Meſſie. 


Qu'on m'ecoute A preſent. Dans le mi- 
lieu des Plantations riantes, que le BAUME 
DE VII fait naitre au deſſus de ſes Reſervoirs 
virils, n'exiſte-t-i] pas une Terre entierement 


nut, ou degarnie de plantes, que nous 


voyons (lorſqu' elle y eſt excitee par une 
inflammation de ſes Soufres intericurs) ſe 
gonfler, s lever, et vomir impẽtueuſement 
une Lave-ardente? Cette TERRE, ou l'on 
n'appergoit communement bas une Ame- 
vivante, forme de ſoi un vrai Deſert : Mais 
elle en merite plus particulierement /2 Nom 
Grec ; pareeque les trois ſyllabes de "E2- 
1-0, DESERFTUM, expriment "Epz "Huw 
de, AMANTIS JACULUM QUI eff. Ceſt 
done le Javelot de I Amant, dont la Terre 
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conſtitũe notre Deſert myſtique et phyſique. 
Or comme / Eſſence du Pux-FE u, qui doit 
animer ce Deſert eſt nommee notre DIvVIN 
Jze'sus; il devient par-la certain, que ſon 
Precurſeur devoit neceſlairement y mener (ou 
conduire) ſa VIE. 


Pendant que Jean Baptiſte Etoit habitant 
de ce faint lieu; pendant qu'incite par I'E(- 
prit de la Nature, il y treſſailloit d'une 
Joye extraordinaire, d'&tre devenu 4% Pro- 
pbete du TRESs-HAur, et de pouvoir an- 
noncer le VERBE DE L ETERNEL ; lon ſent 
bien que les Sauterelles, dont VEvangile fait 
mention, ain qu'un Miel champetre, ac- 
cumule par des Abeilles inviſibles autour 
de ce meme lieu, ne purent manquer d'y 
faire ſa ſpirituelle Nourriture. Voyons 
quelle fut ſa fin. 


La Mort de Ia. 


Bientot apres, pouſſè du deſir de faire 
fruftifier la PAROLE DE D1tv, Jean Bap- 
tifte ſe rendit en Galilèe, ou dans la Terre 
qui defiroit engendrer : Alors He'RoDEs 
(cet Eſprit qui doit /zer les Heros, et que 
nous avons vi Etre le Tetrarque de la Gali- 
lee) fit prendre et empriſoner notre Predica- 

teur 
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teur de Jeſus, dont les Vertus-heroiques lui 
Etoient conniies, Les Prifons de ce Pays-la 
ne peuvent ètre ignorees de mon lecteur: Il 
doit auſſi concevoir le Bal et le Repas noc- 
.turnes, donnès par Herodes dans ce mEme 
tems, ſuivant le temoignage de I'Evangeliſte 
Matthieu: Mais HERO DIAS, et fa Fille, 
ſont pour lui des Perſonages nouveaux. De- 
maſquons- les, afin qu' aucune des Circon- 
ſtances de la Mort de ce grand Saint n'echape 
a ſa penetration. 


. L'on nous raconte, © que ſa TxTE 
fut livree à cette Fille d Herodias, qui 
* voulut Vavoir dans un Baſin. Le Nom 
Grec "Hew-diczg annonce "Howe dixouypuy, 
1 dizrwCuv, Celle qui dechire, et qui guerit, 
ſon Heros, Je ne crois pas que ce Perſo- 
nage-femele puiſſe &tre meconu, ſurtout 
en obſervant qu'il fut la Femme de Pul- 
LIPPE, qui lui-meme <etoit le Courfier de 
Amant. Si Von veut Sen repreſenter la 
Conformation naturelle, on decouvrira qu'au 
deſſous de ce Preſſo:r des Nympbhes, il exiſts 
un BassIn ; c'eſt preciſement celui dans 
lequel Ia TeTE pt JEAN fut donnee a la 
Fille d'HERoDIAas. Celler ci eſt un petit 
Perſonage, dont la reſidence ordinaire eſt 
au fond du BassIn D'AMovuR. Il eſt con 
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ſtant qu'elle ne demanda la Tee du Precur- . 
ſeur de Jeſus, qu'a la perſuaſion de fa Mere; 
car tous {es mouvemens ſont toujours diri- 
ges ſelon les affections de celle qui decbire, 
ef qui guerit, les Heres. Il eſt encore tres 
conſtant qu'il fallut la faire danſer, avant 
de faire naitre dans elle un defir d'avoir 
cetle GLORIEUSE TETE. 


Enfin elle en fit la demande, et $'etant_ 
avancce pour la recevoir, on la lui donna 
dans le BassIN que nous venons de reco- 
noitre, Mon lecteur obſervera, que pen- 
dant que cette Fille d HERO DIAS tient 
la Tee de JEAN, il ſemble vraiment qu'elle 
ſoit comme coupee, comme ſeparce de ſon 
Corps; et que tout cela s execute par les 
Ordres 4 HERO DFES, ou de VEfſprit qui 
ſeul a le droit de donner des Chaines aux 
Heros. L'on comprend bien que la petite 
Danſcuſe ne vouloit point garder cette Teète 
chez elle, mais, pour obeir ponctuellement 
aux ordres de ſa Mere, elle en recueillit 
le Sang precieux, juſques a la derniere 
£OUte. 


Ainſi mourut e Fils de ZacchARIE, et 
ZELISABET, qui avoit fi bien preche, dans 
ion Deſert, la Venue de Js $US-CHRIST. 


Je 
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Je ne vois aucune particularite, ni de ſa Naiſ- 
ſance, ni de ſa Vie, ni de ſa Mort, dont on 
puiſſe raiſonablement ſe permettre de douter, 
apres les Preuves phyſiques de mon Deve- 
lopement.. , 


Paſſons donc de Jean A JEsvVs; c'eſt- 
a-dire, du Repreſentant de notre Baume- 
vital, a la Repreſentation de PESPRIT- 
DIVIN, qui en eſt Ane. 
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SECTION V. 
| Waiſſance, et Enfance, de J 78 v 8. 


Des que le Nom Evangile nous an- 
nonce la bonne Nouvelle de Varrivee de notre 
PU1SSANCE-PROLIFIQUE ; des que Jean 
Baptiſte eſt un Perſonage qui a ſervi a nous /a 
repreſenter corporellement ; on peut bien 
juger que le Pur-Feu, qui conſtitüe dans 
nous cette meme Puiſſance, doit ètre ſym- 
boliſe par e FiLs DR Diev, narſſant pour 
le Salut des Hommes, dans la Cite de Beth- 
lebem, d'autant mieux que nous qualifions 
Jan Baptiſte Vhumain Precurſeur de Jx'- 
SUS: Mais je vois bien des Figures a de- 
veloper, qui toutes exigent une grande at- 
tention de la part de mon lecteur. 


La Cite de BZTHLEHE M. 


Bel hlebem eſt une Ville purement myſ- 
tique: Elle na d'exiſtence, comme Ville, 


que dans nos Livres faints ; De-la il eſt 
ſenſible 
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ſenſible que ſon Nom doit tre cabaliſtique. 
On Vecrit en Grec ByY-ae-qw.: Dans fa 
premiere ſyllabe, la lettre initiale doit Etre 
diſtingute comme indiquante les deux mots, 
Bios, VITA, et Biz, RoBuR ; 39 annonce 
*Hbos, DoMICILIUM : C'eſt pourquoi Berh- 
Ithem eſt declare par ſa ſeule premiere ſyl- 
labe, la Demeure de la Vie, et de la Foree, 
Ses deux autres ſyllabes nous repreſentent, 
Ata; "Huw, LAPIDIS-TEXTORII JACULA= 
rox; C'eſt-a dire, que de ce Lieu, ſer- 
vant de Domicile d la Vie, et d la Force, 
confequemment a /Es$ENCE-VITALE, doit 
etre lancee /a Pierre de læuvre : Et cette 
Pierre, propre a l' œuvre de nòtre Repro- 
duction, ne peut Etre que celle ayant Vie er 
rendue capable de multiplier, par le travail 
phyſique de notre Or, et de notre Argent- 
ifs, dont tant d'illuſtres Philoſophes nous 
ont rendu compte. Sa Subſtance eſt pro- 
prement Argile; nEanmoins elle eſt Pierre, 
puiſqu'elle conforme nos Edifices-vivans. 
| C'eſt de cette Argile que PROMETHEE 
avoit fait ſa fameuſe Statite, qu'il ſut ani- 
mer par une Extraction de fon Feu-ſolaire * 
Ce fut encore exactement avec la mEme 
Argile-petrifice que DEzUCaLIoN et PyR- 
RHA repeuplerent la Terre, dévaſtée par 
les Eaux de leur Deluge. 

5 Mais, 
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Mais, me dira-t-on, les Pierres, dont 
ces anciens Populateurs du Monde firent 
autrefois des Hommes dans T ARCADIE, 
(c'eſt-a-dire, dans la ſeule Terre qui chante 
le Principe,) ne devoient donc pas ſe jetter 
par deſfſus les Epaules, ainſi qu'ils le firent, 
ſuivant la Fable? He quoi! des PER RES 
que l'on jetfe DERRIERE sol, ef qui effec- 
zuent POPULATION, ne ſont elles pas une 
peinture naive de nos Erfans, qui ne re- 
coivent de nous le jour, que pour peupler 
la Terre poſtericurement a nous? D 'ail- 
leurs les curieux, qui ſavent le Grec, peu- 
vent interroger les deux Perſonages, Aev- 
xaA-iwy et Iug- : Le premier leur appren- 
dra qu'il eſt /z bn Arroſoir qui va, et qui en- 
voye ; le ſecond fe declarera le Feu du Prin- 
cipe qui arroſe, On doit ſentir que leur Ma- 
riage fut de tout tems nèceſſaire a l' œuvre- 
generatif, et que par eux ſculs toute Popula- 
tion s'eſt faite, et ſe fera, ſur notre Globe. 


Les Noms parlent auſſi clairement dans 
la Fable allegorique de PROMETHEEN, 
Pere de Deucalion ; Car Ilz-wy-Jevg (PRO 
FRUCTU qu CURRET) Lannence pour 
I'Homme-Createur, duquel on appergoit 
que le bon Arroſoir humain devoit _ le 

ils; 
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Fils; et des-lors / Argile de fa Statue, ainfi 
que e Feu-ſolarre, Tons il Vanima, nous 
paroitront d'un uſage tres naturel, et tres 
licite. Si nous l'avions juge criminel, 
parceque Jupiter le condamna au ſupplice 
fictif © d' etre attache au Mont Cauchaſe, ou 
* TAigle, qui y avoit ſon nid, devoit lui dè- 
* yorer chaque jour ce qui renaiſſoit toutes 
* les nuits de ſon Foye; c 'eſt que nous n'a- 
vions pas ſonge à nous en faire mieux in- 
ſtruire par la Montagne meme. Kavya- 
Liv dit qu'elle eſt GLORIA TIO DRORUM, 
le Mont fur lequel on fe glorifie d tre des 
Dieu. Tout Homme-Createur ne doit-il 

as Etre attache a cette Montagne, et n'eſt- 
ce pas / Eſprit de 'Univers (dont JupirEx 
fut le Reprefentant) qui a ainſi ordone? 
Le reſte ne doit plus ètre un Enigme pour 
mon lecteur, 


Mais revenons a Beih-/*hem. Nos ſaints 
Peres, qui ont traduit ce Nom myſtique 
par la Maiſon du Pain, nous aident a com- 
prendre que Aw, ou /a Pierre qui repoſe 
dans Patteher de I Artifte, et qui doit Etre 
employee. dans Paeuvre, eſt par fon Eſſence 
un PAIN DE VIE: Je veux dire, une Sub- 
ſtance capable de vivifier. Cela nous rap- 
pele que IE'sus dit lui-meme en I'Evan- 


gile 


in 
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gile de Jean, © qu'il eſt /e vrai Pal DE 
* Vis;" et puiſque nous ſavons que lui ſeul 
opere, par ſa Nature divine, la Vivification 
radicale de notre Pierre 2 b4tir incluſe dans 
BETHLEHEM; il s enſuit © que nd6tre divin 
te TEx'svsdevoit naitre en ce lieu,” comme les 
Prophetes d'Iſrael Vavoient écrit avant nos 
Evangeliſtes. 


Matthieu ſe conforme à ces Prophetes, 
lorſqu'il qualifie cette feinte Cité Terre de 
Joda. Ce Nom, qui indique Ix-dan, eſt 
tres expreſſif; parceque dan, en meme 
tems qu'il veut dire Lumiere et Flambeau, 
ſignifie encore Repas et Combat. En con- 
ſequence, la Terre de Jupa ſymboliſe une 
TERRE ILLUMINEEX, de laquelle doivent 
ſortir, d'une part, les Traits divins propres 

ur les Combats de l' Amour; et, d'autre 
part, la Subſtance nutritive du Pain de Vie, 
qui ſe petrit toujours avee le Vin-philoſophal 
dont j'ai ci-devant parle. 


Luc donne a Bethlehem un ſurnom diffe- 
rent: Selon lui c'eſt /a Ville de Davip; par- 
ceque le Nom Grec Aa-v-i9 renferme ca- 
baliſtiquement les trois mots Aan, Fax, us, 
QU1 PLUIT, et 90, UTINAM VIDEAT : II 
nous annonce ainſi la Ville ui verra, $1 

Plait 
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plait a Dieu, la Pluye du Flambeau- vital. 
Or il eſt certain que ces differentes Figures 
nous deſignent également la Preſqu ile-tur- 
rifere de ! Homme; lieu de la Naiflance 
réelle de notre Efprit-vivifiant : lieu ou 
cette proliſique Eſſence doit ſcjourner, juſ- 
qu'à ce qu'elle aille operer, ſoit dans FE» 
gypte d'Hermes, ſq dans la Fudte de 
Moyſe, ſoit dans ndtre Galilee, les Repro- 
ductions merveilleuſes qui ont perpetue n6- 
tre Eſpece juſqu'a ce jour. 


Il me ſemble qu'on doit 2 prefent bien 
conoitre la Cite ſainte de BETHLEHEM. 
Deſormais l'on ſentira la Verite des Pro- 
pheties, ſelon leſquelles ce Rox de uni- 
verſelle Population, attendu pour donner la 
Pulss Ax ck au Peuple Iſraëlite; appele des 
Juifs, et des Chretiens, leur royal, ou di- 
din, MEssIE ; annonce dans notre Loi nou- 
velle ſous le Nom de JE'sus-CHRIST; 
te devoit naitre a Bethlabem, Terre de JuDa, 
te et ſortir de la Racine de IxssE, Pere de 
te David.” Mais Luc nous <tone par un Myſ- 
tere tout nouveau: JESUS Y NAQUIT 
DANS UNE ETABLE, ll faut verifier ce 


Point de fait. 


L'ETABLE 
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LETABLE de BETHLEHEM, 


Le mot Grec S- run, qui de ſoi veut dire 
une Etable, repreſente ict p&' Airvy, QUI 
paTLuceM AETNA. Chacunapu lire dans 
la Fable, © que le Mont Etna fut le lieu 
* ou le Dieu VULCAIN, avoit <etabli ſes 
« Forges, et qu't] n'y employoit que des 
« Ouvriers 18. Cyclopes, c'eſt-a-dire, qui 
te mavoient u Oe.” C'etoit-1a que ſe 
preparoient ces Foudres de JUPITER, qui, 
en d&truiſant des Geans-terreſtres, fort la 
Fecondite perpetuelle de notre Globe: 
C'ttoit-la que e Dieu dq Amour faiſoit auf 
aiguiſer tous ſes Traits, parcequ'ayant /: 
Ditzu pu Fru pour Pere, il conſervoit, 
comme lui, ſur tous les Cyc/opes, un Em- 


pire abſolu. 


Saint Luc a-t- il donc voulu nous en- 
ſeigner qu'il exiſtoit une Forge, ou un Ar- 
ſenal, du Dieu VULCain, dans Venceinte 
de fa Ville de David? Mais vraiment, 
puiſqu'il S agifloit de faire naitre celui qui 
devoit FAIRE NAITRE /es autres; je veux 
dire, cet EsprRIT, Verbe de LETERNEL, 
Principe de toute EMISSION, qui ſeul peut 
illuminer, et corroberer, nos Cyclopes de 

Oeuvre- 
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FOeuvre-generatif ; rien n'ctoit plus con- 
venable que d'indiquer, pour lieu de fa 
Naiſſance, un Etbna. 


D' ailleurs cette Idee fait ſuite avec le 
Nom porté par Epcux de MARIE, Pere- 
naturel de I xs US: Car mon lecteur a vi 
que le Fabricateur des Traits enflames, dont 
Jupiter et I' Amour ont beſoin, ſe trouvoit 
myſtiquement cache dans le Nom Grec 
leon. Je lui ai dit encore, que ce Dieu 
avoit été la Figure du Pur-Fer divin, ou 
de /ESPRIT DE L'INCREE, qui fut, et 
qui ſera toujours, Pau [ Efprit de Vi- 
vers, repreſente par n6tre MARIE, un Epoux 
de coexiſtence neceflaire a fon imperifable 
conſtitotion. | 

Veut-on ſe convaincre plus parfaitement 
que notre Saint JosEPH doit repreſenter 
Vulcain ? Venus, donnee pour Epoule à ce. 
Dieu du Feu, agiſſoit au Nom de Jue1- 
TER, (comme / Fill, dans l' Oeuvre de 
la Generation : Notre MARII, qui eſt par 
elle-meme, comme JUPITER, une repre- 
ſentation de I Eſprit- uni verſel, prefide con- 
ſequemment a toute Generation, comme 
Venus : L'Amour, par qui nous naiſſons, par 


qui nous nous révivifions dans des Etres 
nouveaux, 
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nouveaux, fut le Fils-divin engendre par 
Venus: Tous les Etres, ne font-ils pas 
nes, et revivifies, par nötre divin JE'sus, 
Fils de MariE? II n'y a point a s' tonner 
de ce que nos Figures du Chriſtianiſme 
ſemblent ainſi copices ſur celles des Philo- 
ſophes de VAntiquite payene : Cela pour- 
roit- il Etre autrement ? Nos Saints-Peres 
etoient Savans, ils etoient v&ridiques : Or 
dans tous les tems l'on n'a pit expoſer aux 
Hommes que Jes memes Verites, le m&me 
Dix, et la meme, NATURE, 


Quelqu'un s'aviſera peut-Etre d'obſerver, 
ſur ce que n6tre MARIE correſpond a Ju- 
PITER, qu'on auroit du faire correſpondre 
.aVEeNus un ſecond Perſonage : Mais nos 
ſaints Peres vouloient diminuer le Nombre 
des ancienes Figures ; c'eſt pourquoi, en 
ſubſtituant au JUPITER des Pheniciens, 
a ABRAHAM de Moyſe, un Perſonage 
femele, ils ſtatuerent que la ſeule Ma- 
RIE exerceroit, et les Fonctions gene- 
rales de P Eſprit qui regit ! Univers, et les 
Fonctions particulieres de / Eſprit de Gene- 
ration. Le Nom-Grec Maę-iæ le declare 
expreſſẽment, par ſa double Signification 
cabaliſtique : Par Tune elle eſt Mapy iz, /a 


Main unique du Createur ; Ceſt aflurement 
la 


( 
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Ia Eſprit de! Univers: Par autre elle eſt 
encore Maprvpwy iz, la Force, et la Voix, 


des Temcins, qui doivent aſſiſter a notre. 
Apothèoſe. 5 


Je ſuppoſe que mon lecteur connoit ces 
Temoins, neceflaires au Grand- œuvre qui nous 
diviniſe: Ce font deux PETITS-vIVANS, 
Compagnons-nes de /”Enfant-Createur, pour 
la Gloire duquel ils combattent avec une 
ardeur, et une generoſite, ſans egales : Ils 
ſe ſont confines, afin de le mieux ſervir, dans 
les deux Tourelics qui ſervent de Baftions à 
la Preſqu'ile de nos Pays- bas. On congoit 
que leur pqſition les met a portee de voir 
CRE ER, ef RECREER, Eternellement tous 
les Hommes : D'ou les Philoſophes-Grecs, 
qui ont écrit ſur la Creation, les ont nom- 
mes Magrvees, nos Temorns ; et les Latine, 
TEsSTICUL1, nos petrts-Temorns :'C'eſt de-la 
que MARIE (qui eſt leur Force et leur 
Voix) mérite la qualité de ReGina MAR 
TYRUM, articulèe dans nos Litanies faites a 
ſon honneur, 


Les Grecs qualiftoient encore le lieu habits 
par ces petifs Temoins du ſurnom Maęæumos: 
Te dois le citer, par la raiſon qu'il peut Etre 
annonce, auſſi bien que Mzprvezs, dans la 
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premiere ſyllabe de Mazp-ia, Ce ſurnom, 
qui ſigniſie des Bott ſes, fut fort bien ima- 

ne; vd que le divin Createur ordona jadis 
a notre Nature d'y depoſer a perpetuits ſon. 
Or-de-Vie : Perſonne de nous n'ignore 
cette particularite. Voyans done que tout 
Treſor vital doit etre porte par l Eſprit de 
Generation à ces ToURELLEs, dont Luc a 
fait ſon Etable, ou  Etbna, qui nous illumine; 
nous conviendrons * que JosEPH er Ma- 
* RIE ont dil neceflairement fe rendre a 
« cette Etable; et que MakiIE ne devoit 
point enfanter ailleurs  Eſprit-v:vifiant 
* adore dans Je'sus,” 


L'Inflant, ou IEs us nagquit. 


Expliquons comment il eſt vrai que cette 
Nativite divine, arrivee en /Etable de 
BETHLE' HEM, fut un Jour de Niel, 25 
* Decembre, a Minuit.” 


Le nom No-el repreſente Ner Exu, Mrx- 
Tis Æsrus, Ceſt-a-dire, la Viviſcation de 
PEfprit-animateur : Nous ſavons que le 
mot Jour eſt ſynonime avec Lumiere ; Celt 
pourquoi, en diſant /z Jour pe NGEL, 
on ſpecitie le moment ou /a Grace-crea- 


trice Selt manifeſtẽe dans notre Eſprit de 
Vie ; 


— 
e\ 
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Vie; Vinſtant on elle nous donna une nou- 
velle Intelligence-vitale. 


Decembre, 10% mois de l'année Ro- 
maine, exprime par ſon Nom- latin, (que 
chacun fait tre compoſe des deux mots Dx- 
CEM, et IMBER,) Ja Pluye des 10: Et cette 
Pluye, connue de tous les Philoſophes, eſt 
celle qui tranfmet la Vie; parceque les deux 
chifres du Nombre 10 declarent “ que ce 
« ſont des GLoBuLts D'ExISTENCE; quit 
te doivent pleuvoir. Ces Ghbules convol- 
vans notre Or-de-Vie, ne le forment que 
par un £ſprit-vegetatif, qui sy eſt inſinuè: 
C'eſt lui ſeul qui les accumule ; lui ſeul, à 
la vie de la Terre, qui deüre engendrery 
excite en nous une forte de Tempete ; lui 
ſeul enfin les fait tomber ſur elle, par une 
Ondee-impetueuſe, dont le Feu-vivifiant s'y fait 
agreablement ſentir. Mon lecteur doit re- 
conoitre /'Efprit de Vegetation dans le Nom- 
bre 25: Il appergoit donc que LE JOUR 2g 
DE DE'CEMBRE expoſe à nos yeux 
la LUMIERE DE L'ESPRIT-vEGE'TA- * 
TIF, qui doit provoquer a PLUYE Ds 
GLoBuLEs D'ExisTENcE. Or il eſt con- 
ftant qu alors notre No-el eſt venu, autrement 
dit; notre Faculté actuelle de prolifier. 


H 2 L'Heure 
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L'Heure de Minuit, à laquelle ſe fait la 
principale folemnite de Noel, caracteriſe 
dabord /'entiere Privation de Lumiere, ou 
ctoit notre Eſprit, lorſque cet Or de Vie, 
ce JE'SUS-v7vyficarcur, naquit pour nous: 
Elle ſpecifie de plus la Nuit naturelle qui 
regne toujours dans I Ethna de Bethlehem, 
deſtine par le ſouverain Createur à cette 


Naiſſance de fon Fils divin. 


Nos trois Meſſes, ordonnees myſtiquement 
pour ce Jour-Ja, ont pour objet de rap- 
peler a I Homme qu'il eft redevable 4 feu! 
Firs DE Ditv, FAIT Cnai, de la Grace 
premiere de ſon Animation, de la ſeconde 
Grace de ſa continuelle Vioification, et de la 
Grace ſupreme de cette Virilite, par la- 
quelle il ſemble que nous acquerions une 
Puiſſance-arvine. Lon appergoit ſans doute 
que /a Source de ces trois Graces nous eſt 
annoncee par I'Expreſſion Latine, Missa 
DIVINA, qui ſignifie Emanation de Dieu: 
Mais il eſt bon de ne pas ignorer que ſous 
la meme Expreſſion Yon nous declare auſſi 
I'obligation ou nous ſommes de faire uſage 
de notre Vertu prolifique, pour, par des 
Miſſions falutaires, augmenter le nombre 
des Chretiens, 


Lorſque 
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Lorſque nôtre Maris (dans fa qualité 
* Reine des Martyrs) met au Monde ce 
Sauveur de I Humanite, qui eſt Pu R- 
Fru par fa Nature divine; elle doit le 
vetir . d'une Subſtance-abriene, a l'effet que 
nos Corps terreſtres et mortels puiſſent ètre 
empreints de ſa Vivification : C'eſt ce Vète- 
ment-celeſte que Luc nous repreſente 
comme des LANGEs, dont notre Vierge en- 
velopa ſon divin Fils au moment de fa Naiſ- 
ſance; Langes qui devoient ſervir a faire 
diſtinguer IE's us par nos Paſteurs de Evan- 
gile. Voyons quels ſont ces Perſonages de 
Luc. 


| Les PasTEURS, 


Saint Luc fait paroitre, ſur la Scene-&van- 
gElique certains Paſteurs des environs de 
Bethlehem, qui, veillans a la garde noc- 
turne de leurs troupeaux, furent tout-a-coup 
frapes d'une vive Lumiere, et avertis par 
des Nonces du Seigneur, que le Sauveur 
s du Monde venoit de naitre dans la Fille 
de David; qu'il y repoſoit dans /Erable 
* (ci-devant expliquee ;) et qu'a la faveur 
des Langes, dont il ctoit envelope, ils 
© pourroient le reconoitre.“ 


H 3 On 
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On vient de voir en quoi conſiſtoient les 
Langes du F1Ls DE D1Ev : Ils Etoient en- 
tier ement ſpirituels, puiſque la Subſtance- 
azriene de MaRr1z formoit toute leur Eſ- 
ſeace ; mais le Pur-Fev, incorpore dans 
notre Principe dq Emiſſion, comme dans no6- 
tre Principe d Animation, ne pouvant fra- 
per nos Organes-ſenfitifs, que par cette 
Corporation-celeſte, qui Je vetit et Venve- 
lope, il $'enſuit qu'a ſa Naiſſance- divine 
dans VEthna, qui nous donne le jour, il 
n'y avoit exactement que ces Langes ca- 
pables d'indiquer aux Paſteurs d alentour 
(c'eſt-a-dire, aux Conducteurs de nos Eſ- 
prits-animaux en ces quartiers-la) 4e FILs 
DU TRES-H Avr, qui venoit d'y naitre, 
et qui mcritoit leur Adoration. 


On demandera peut-etre comment une 
Envelope de Subſtance purement atriene 
pouyoit devenir un fignal de reconoiſſance 

r nos Organes-intelleftuels? Notre 
Evapgdlite y a pourvũ, en faiſant conſi- 
derer l'effet opere par ces Langes fictifs, 
ſous le terme Grec eorap-yavrup-evo, qui 
loi ſert a exprimer * que IEnfant-divin 
* en éEtoit INVOLUTUS, envelope :” Car 
cette expreſſion renferme tomage TE 

79. 
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tov, SEVIT LX TITIAM CIRCULANTEM, 
Ceſt une Joye circulairement ſemee par cet 
Eſprit-vivificateur,) emane angeliquement 
de VEtre-ſupreme,) qui a dũ dans tous les 
tems notifier, et certifier, ſa Naiſſance aux 
principaux Eſprits de ! Homme, lorſqu il 
acquiert par lui le pouvoir de creer fon 
ſemblable. 


D'ailleors, ſous la Figure de cet Enfant 
de I Eternel, nouvellement venu au monde; 
il ſemble que Luc veuille nous faire porter 
les yeux ſur un autre Enfant, qui ne reſpire 
que pour engendrer, et qui recolt toujours 
ſa premiere Animation, a Vinſtant ou natt 
notre Principe d Emiſſion. Or ceci rend 
ſon ſignal de reconnoiſſance bien plus fra- 
pant: Car auſſitòt que cette Faveur-divine 
nous eſt concedee, l'on voit cet autre En- 
fant, qui eſt comme tranſporte de la plus 
vive allégreſſe, et tous nos Eſprits-ſenfitifs 
qui accourent vers lui pour Ven feliciter, 
N'eſt-ce donc pas leur GENERALE CoN- 
JoU1isS8ANCE, que 'Evangeliſte nous a de- 
peinte, en faiſant accompagner les Paroles en- 
tendũes par ſes Paſteurs nocturnes, d'un grand 
Concert-aërien, que les Anges du Seigneur 
leur donnerent alors? Je penſe qu il eſt 


H 4 a- propos 
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- propos d'interroger bon fernts- Bergers, qu'il 
nous Cite, 


Sous le Nom Tow-per-es, employs a leur 
deguiſement, mon lecteur diſtinguera Loi 
My Eceig, les Defirs de FEfprit qui cree, 
Chacun fait qu'a la Naiſſance de notre 
Vertu prolifique, nous avons des De/irs, et 
qu'un ESPRIT-CREATEUR eneſt / Ame ; 
Puiſque ces Defirs-naturels ſont ici habilles 
en Bergers, on doit ſentir que les Trou- 
peaux confies a leur vigilance nous repre- 
ſentent les EsPRITS, par qui toutes ſenſations 
corporelles doivent Etre mües; d'autant 
que nous les nommons ordinairement Ani- 
maux : Et Von doit encore obſerver que ce 
ſont ceux qui animent les Exvirons de 
 BeETHLEnEM. Eclaires par cette circon- 
ſtance ſur la Nature des ſenſations qu ils 
ſont capables de nous imprimer, on ne $'c- 
tonera plus qu'ils ſoient annonces comme 
des Bergers noclunnes; car les Defirs, auſſi 
bien que les ſenſations-ſpirituelles que Ja 
Puiſſance-virile peut donner, fe paſſent dans 
intérieur du Corps, ou la Nuit eſt cenſée 
devoir regner perpetuellement. 


Tos 
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Les 3 Rois-Macss. 


Au lieu des Paſteurs-eEvangeliques de 
Luc, je vois dans I'Evangile de Matthieu 
des Perſonages d'une plus grande impor- 
tance, repreſentans Egalement nos Defirs 
de creer; Ce ſont des Macs, qui viennent 
de I'Orient, pour apporter, a IRS us, leur 
Or, leur Encens, et leur Myrrbe. Il faut, 
ce me ſemble, conoitre leur Origine, et les 
Pays orientaux dont ils etoient les Sou- 
verains, avant d'entamer leur Hiſtoire. 


Sous le Nom-Grec M-ayo:, les Mages, 
I'on decouvrira fans peine Me Ay, Cupt- 
pINIs Ducts, es Generaux des. Troupes de 
Cupidon : Car chacun peut ſavoir que ce 
petit Dieu fut appele en Grece Ma, 9 Ma- 
Tos, VEHEMENTER CUPIT, vel, CUPITUS 
VEHEMENTER, celui qui defire\avec ardeur, 
ou qui eft ardemment dejire.. Or je de- 
mande ſi les vaillans Capitaines, qui com- 
battirent dans tous les tems pour le Dieu 

d' Amour, ne ſont pas les principaux-Eſ- 
prits-animateurs de nos Deſirs- charnels? 
et ſi ces Conducteurs-ſpirituels de nòtre 
Concupiſcence ne viennent pas naturelle- 
ment des Parties, ſoit de la Terre-virile, 

| ſoit 
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ſoit de la Terre- feminine, deſquelles nous 
recevons le jour, comme le Globe-terreſtre 
le regoit a chaque revolution-diurne de la 


Partie du Monde que nous nommons /O- 
RIENT ? | 


On ne diſputera point a ces Mages d' etre 
vraiment nos Rois, et les Rois de toute la 
Terre; c'eſt pourquoi, en nous rappelant 
que la Terre s exprime figurement par le 
chifre 3, nous diſtinguerons d' abord que 
les ſaints Peres du Chriſtianiſme ant eu 
raiſon de les qualifier, dans nöôtre Calen- 
drier-myſtique, les 3 Rois. Ils ont embelli 
cette noble Figure par les trois noms diſ- 
tinctifs, GaspAR, MELcnioR, et BAL 
THAZAR : Voici ce que ces Noms ex- 
priment. Le premier, compoſe en Langue 
Greque, nous repreſente . 'Aomapayo, 
QUI GENERAT SEMEN=RECENS, /e nouveat 
Germe-generatif. Les deux autres ſont 
Chaldeens: „. Melchior, fignifie Ax- 
GELICUM LUMEN, la Lumiere angelique; 
geſt le nouvel Efprit-vital qui nous eſt en- 
voye de Dieu: Et Is ably Baltha-zar, qui 
correfpond au mot Latin HAST1FER, an- 
nonce un Guerrier arme de ſa Lance, avec 
laquelle il nous ſalüe. 


: F obſerve 
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Fobſerve ſur leur Fete-annuelle, ſava- 
ment ordonee pour le Jour 6 DE L'AN, 
que cette expreſſion eſt encore une Fi- 
gure de la divine Lumiere qui anime les 
Globules de nd0tre Crrcule-philoſophal, au 
moment que nous tranſmettons notre 
Vie a des Etres-nouveaux. II faut ici 
inſtruire mon lecteur que le Nom de 
C:rcule eſt conſacre par les Philoſophes- 
Alchymiſtes au FEu-CENTRAL de EAU 
GENERATIVE, parceque la Subſtance- 
aqueuſe, qui environe chacun de fes Glo- 
bules, forme evidemment e Cercle autour 
de lui. Actuellement rappelons a nd0tre 
idee le moment fortung dont le 6* Jour 
DE LAN, Fete des 3 Rois, eſt la Figure: 
Ne voit- on pas alors le Feu circulè dans! Eau- 
prolifique agir ſi puiſſament fur Homme, 
a qui Dieu permet de faire ſon divin-oftice 
de Createur, qu il devient ef APPAROIT 
comme un SOLEIL par fon ILLUMINA= 
TION-ECLATANTE? He bien ! ce 
meme Jour nous l'enſeigne par ſon ſurnom 
Epipbanie; le Mot Grec 'Em:pavac ſig- 
'nifiant, la magſz/igue Apparition. 


Apres cet éclairciſſement ſur la Fete et 


ſur la Royaute des Macrs, je retourne au 
| | Tiſſu- 
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Tiffu-evangelique de Matthieu, qui parle 
des 3 Preſens par eux apportes a notre IR- 
SUS nouveau-néë. Ce ſont les Elemens du 
Corps-humain, neceffaires à l'effet de cor- 
porifier terreſtrement notre Principe d E- 
MISSION ; car I'Eſſence particuliere de ce 
Principe, enfante par MaR1zr, ne doit Etre 
en ſon origine qu'un A:r-pur. L'OR, qui 
lui eſt preſente par lun des Mages, repre- 
fente le Principe ſc/arre, inherent primitive- 
ment dans ' Homme, et devant ſe con- 
joindre avec le Feu du nouvel Eſprit de 
Vie, pour ſe former une Elèmentation vivi- 
fante. Notre Principe-terreſtre eſt figuré 
par /ENCENs, qui étant de foi une Terre, et 
ne pouvant affecter notre ſenſation que par 
fa Fumte, devient par- là une peinture naive 
de I'Eſprit de la Terre, puiſque ſa ſevle 
conformation en Nuages peut le rendre per- 
ceptible a notre viie. Enfin, notre Eau- 
Element ſe trouve repreſenteepar/aMyRRME, 
parceque fa propriete-balſamique, et fa 
fluide-eſtence, la font correſpondre avec la 
ſubſtance-aqueuſe de notre Humide-radi- 


cal. 4 
On ſera peut- tre curieux de ſavoir pour- 
quoi /es Mages durent paſſer par la Ville 
de Jeruſalem, avant de fe rendre aupres de 
f JesUs, 
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Jze'sus, ud dans Bethlthem de Juda: Ceci 
renferme deux Veritts naturelles, enſeignees 
fous un Voile myſtique. Premierement; 
comme la Gracre-puberale (ou de Nubilite) 
ſurvient au ſexe, plutdt qu'a nous, il etoit 
naturel que /a Terre, ou tous les Vivans 
doivent prendte Naiſſance, fit viſitèe par ces 
Generaux des Armees-ſpirituelles de Cupidon, 
avant qu'ils ſe tranſportaſſent dans / Etbna- 
viril, ou MARIE avoit enfante de Sauveur 
du Monde. En ſecond lieu, comme il faut, 
et la Viie, et la Converſation, de notre ſem- 
blable feminin, pour faire luire convenable- 
ment le Flambeau- vital de l' Homme; il 
importoit fort que Ja Terre, qui doit donner 
le jour, füt prevenue de /a bonne Nouvelle, 
que JE'sUs toit ne dans Bethlehem ; il im- 
portoit que ſon Roi HEeRoODEs, cet Eſprit 
qui doit lier les Heros de la part du Dieu 
d'Amour, regut, par les Mages en perſone, 
une inſtruction veridique : Enfin les Eſ- 
ſences precieuſes d OR, d'ENCEns, et de 
MyRRHE, que ceux- ci portoient avec eux, 
ne pouvoient manquer dacquerir plus 
d' Onction, et plus de Vivacite, 4 la Vue d- 
cette TERRE-SAINTE, que nos Peres nous 
ont fait conoitre par le Nom de TJeruſa- 


lem, | 
/ Le 
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Le Trouble de bs Ville, et de ſon Roi; ei 

renant cette Nouvelle intéreſſante, a 
quelque choſe de {i naturel, et de ſi elo- 
quent, dans le Texte-ſacre de Matthieu, 
que je ne puis qu'y renvoyer mon lecteur. 
U y admirera les queſtions empreſſèes et 
fecretes de ce Roi Herodes, ſur le tems et 
les circonſtances, ou nos Mages avoient vu 
{ Horizon de leur ETOILE-FLAMBOYANTEz 
ainſi que 'inflante Priere qu'il leur fait 
de venir lui rendre compte de I'ctat dans 
lequel ils auroient trouve PENFANT DE 
BETHLEHEM : Car il eſt difficile de 
mieux caracteriſer les Dgfirs que nous in- 
ſpirons a celles qui doivent eteindre les n6- 
tres; mais qu'elles nous diſſimulent dans 
le commencement, parceque c'eſt a nous, 
felon les Loix ſociales des humains, de 
faire avec elles les avances : Elles ne peu- 
vent donc que prier les EspRITS- conducteurs 
de la Concupiſcence de nous en inſpirer 
d' auſſi ardens que les leurs. 


Quand nos 3 Rois eurent rempli, d' a- 
bord a Jeruſalem, enſuite à Bethlehem, le 
double objet pour lequel ils etoient venus 
de leurs Terres-orientales dans ces deux 
Villes; ils dureat fans doute s'en retourner 

chacun 
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chacun chez eux, pour y preparer les divers 
Eſprits de leur dependance a travailler utile- 
ment pour le Genre-humain. C'eſt pour- 
quoi I 'Evangeliſte feint © qu'ils furent 
c avertis divinement en Songe,  qQuiils.ne 
te devoient pas: repaſſer par la Ville de Je- 
t ruſalem.“ Il eſt bon d'obſerver que Vex- 
preſſion Greque x "Ov-ag, qui ſemble ex- 
primer en Songe, renferme la ſignification 
de xa r ov. pe, AD ENS PARARE, pour 
preparer la confettieon d'un Etre, ou d'une 
Creature nouvelle, On conGoit mainte- 
nant qu'il n'y avoit rien que de phyſique dans 
FOrdre-divin : Chaque ELEMENT ne 
doit-il pas fournir {a Portion congriie dans 
toute Generation ? 


Par la mEme raiſon Jos H, qui, comme 
EFpoux. de MARIE, fait partie de / Eſprit de 
Air, vit auſſi un Ange du Seigneur en 
Songe : C'eſt-a-dire, que le meme Ordre 
divin, d elementer un Etre nouveau, lui fut 
donné. II fut de plus averti © qu'il devoit 
« pour cela conduire TEnfant Jeſus, et 
« Marie ſa Mere, au Pays d'Egypte” On 
va voir queec'ctoit un moyen ſur et naturel 
pour eviter /ENF ANTICIDE alors projetté 


par Heredes contre la Cite de Bethlehem. 


Jz'svs 
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Iz's us en Eg ypre, | ſawve dit 
Maſſacre des Innocens. 


Voulant que mon lecteur congoive bien 
la neceflite atuelle ** que notre divin I 
sus füt -tranſporte dans / Egypte, afin 
« d'tre ſouſtrait a une generale deſtruction 
« des Enfans de Bethlehem,” je dois com- 
mencer par lui rappeler ce que chaque Per- 
ſonage repreſente. Il a reconu ci-devant, 
que Je'sUs ne dans Bethlthem eſt un ſecond 
EsPRIT DE VIE, venu à l' Homme pour le 
douer de la Faculté de ſe reproduire ; et il 
fait que I Eſſence de cet Eſprit-vital, ſem- 
blable au premier Eſprit, qui nous animoit 
auparavant, eſt conformee de Pur-Feu et 
d'AiR, Je lui ai dit que le Pur-Feu de 
VEternel étoit ſymboliſe par n6tre Saint 
Josy, comme notre Vierge MARIE 
ſymboliſoit perſonellement la Subſtance du 
Corps-celefte : D'où il arrive que notre IE. 
sus eſt vraiment le Fils de JostPn, et de 
MARIE. | 


Matthieu a profits de cette diſtinction 
philoſophale, pour donner a tout ſon Tiſſu 
la vraiſemblance hiſtorique qu'il exigeoit: 
Ayant depeint Jeſus ſous la Figure d'un 

ELL Enfant 
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Enfant ic il ne pouvoit le faire 
paſſer de BeTar HEM en EGYPTE, que 
par ſes Pere et Mere : Et le fait, qu il ex- 
poſe, ſe trouve exactement vrai, par la rai- 
ſon que le Fu- divin, et la Subſtance-abriene, 
dont notre EsPRIT DE VIE eſt conformse, 
Vaccompagnent de necefſite-phyſique, par- 
tout ou il eſt; ſoit qu'il refide implement en 
nous, comme notre Animateur; ſoit qu'il 
ſorte de nous, pour ſe rendre Vivificateur 
d'un nouvel Etre. 


II reſte > : developer cette Egypte des 


Philoſophes, ou Jx's us fut conduit par 
JosePH, et par MARIE. Mais chacun ne 
comprend-il pas, que quand notre Feu-s 
vi viiant part de l Ethna de Bethlehem, (au- 
trement dit, des Tour vuivantes de I Homme) 
il n'exiſte que le Sandtuaire feminin qui ſoit 
propre a le recevoir ? Des Villes et des 
Pays divers, me dira-t-on, ne devrotent 
pas ſervir à nous repreſenter le meme lieu: 
Cependant on pourroit reflechir que les 
Temples-femel:s ſont aſſeꝝ multiplies dans le 
monde, pour nous en permettre la repre- 
ſentation ſous des Noms différens. L'ef- 
ſentiel eft que les Noms parient d'une ma- 
niere intelligible, comme celui de /2 GaA- 
LILE'E, qui nous annonce une Terre ani- 

Vor, II. 1 mes 
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mee du defir d engendrer et comme les 
deux Noms de JERUSALEM, declarans 
que cette Ville eft la Terre du Salut, deſti- 


nee à nous guerir, dans des Repletions vir- 
ginales, par de falutaires Purgations. 


Voyons donc ſi celui de IEgypte nous 


defignera la meme TERRE, qui fut la 
Patrie-generale des Vivans. Mon premier 
coup d il ſur Alyvuπν eig me fait decouvrir 


. Atyuwig Tos, VULTUR ILLE EST : Quoi ! 


dis-je auſſitet, il s'agit d'un Vautour. Par 
une autre decompotition j'appercois Aiyidog 
Trrocig, une Doublure de Poil de Chevre, 
ſous laquelle apparemment notre YVautour 
ſe cache, Enfin, par quatre mots, que j ' 
vois renfermes, je trouve Alu yu WT 0s, 
celui qui epouvante, et par qui doit tomber 
le Membre qui parle: On doit ſe rendre a 


cette derniere expreſſion, et convenir de 


bonne foi, qu'en cette EGyPTE, de mEme 


que dans la ſainte Cite de Feruſalem, et de 


meme qu'au Pays de la Galilbe; c'eſt tou- 


jours le Roi, ou le Tetrarque, Herodes, 


2 qui il appartient de lier et d enchainer tous 
les Heros, determines a s'immortaliſer pas 
un Sacrifice. reel de leur Perſone. 


Qui 


— — — WS 


N 
b 


— — — — I 


\ 
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Qui de nous ne ſent pas i pteſent la vraie 
Furie de ce Monarque feminin, et des au- 
tres Eſprits qui agiſſent par ſes Ordres, lorſ- 
qu'il fait arracher, tant de notre BETHLE'= 
HEM, que des lieux d'alentour, TOUS LES 
ENFANS NE'S DEPUIS 2 ANS, c'eſt- 
a-dire, tous les GERMES qui y ont ete vivi- 


Jies par les CIRCULATIONS VE'GETA- 


TIVES de nötre Eſprit de Vie? Saint 
Matthieu ajoute, zai x&Twr#9%, fuſqu au 
moindre de ces EMBRYONs. Dans ce Ta- 
bleau, qui ſemble caraCteriſer la plus grande 
Cruaute de la part de notre Herodes, je ne 
diſtingue plus qu'un de nos Demons du 
Genre-feminin, donnant des preuves tres 
ordinaires de leur valeur; et ma raifon me 
dit, qu'il n'y eut rien que de naturel dans 
ce fameux Enfanticige, 15 


En effet, lorſque / Etbna viril fait fon 
Eruption, {a Lave entraine avec elle foutes 
les PART1ICULEs Du Feu, qui vegetort dans 
la Preſqu'ile de l Hof: Or chacune de 
ces Particules Etant a confiderer comme 
autant 4 Embryons, deſquels nous ſavons 
qu'un ſeul peut conſerver fa Vie; il sen- 
ſuit qu'il ne doit plus reſter dans toute E- 


tendüe du Territoire de Bet blebem aucun 
1 2 des 
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des Enfans-atomiques, qui s'y Etojent mul- 
tipliès par la Grace-vivifiante du Seigneur: 
C'eſt pourquoi, ayant ici reconu le Meurtre 
effettif de ces ſaints Ixxockxs, dont Vhif- 
toire nous eſt veridiquement racontee, d'a- 
pres I Evangile de Matthieu; nous la regar- 
derons deformais comme indubitable, non- 
obſtant que les Hiſtoriographes contempo- 
rains nen ayent point rapporte Vevene- 
ment. 


Le Recit du docte Matthieu ſe ſoutient 
par une autre circonſtance, a laquelle nous 
devons faire attention: Il a dit * que Jr- 
c sus, MARIE, et JosEPR, devoient reſ- 
ter en Egyßte juſqu'a la Mort d HR 
* RODES. L'Eſprit d' Amour, ou plutot 
de la Paſſion amoureuſe, dont ce Perſonage 
eſt le repreſentant, ne doit- il pas naturelle- 
ment mourir, et dans la Femme, et dans 
Homme, quand ils ont vuide toutes les 
ecluſes de leurs Eaux-ſevales, qui empor- 
tent neceſiairement avec elles leur Feu- 
generatif? Herodes devoit done mcurir, 
(fi non pour toujours, aumoins pour un 
tems limite par la Nature,) immediatement 
apres qu'il eut fait, ou fait faire, Ventiere 
deſtruction des ENFANS, nes depuis 2 ans, d 
Bethlehem, juſques au plus petit. 

| Netre 
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Notre Evangeliſte continue ſa Figure, en 
Feignant © que Joſeph apprit a ſon retour 
de I'Egypte, qu ARCHELAUs, Fils 
HERO DES, regnoit dans fa place à 
% Tecruſalem.” Le Nom Grec Agx - 
va éclaircir ce petit Enigme : L'on y doit 
appercevoir Axis EM, I Huile du Prin- 
cipe; et Ton jugera que cette Huile d'Or, 
par laquelle nous ſommes tous venus au 
Monde, doit ſa Naiſſance a la Paſſion d A. 
mour, figurèe par HEROD ES: Ainh A R- 
CHELAUS Etoit bien veritablement en 
Fils. Son Regne actuel dans Feruſalem, d 
inſtant qu HERODES y mourut, n'eſt pas 
moins evident ; puiſqu'il n'y a point de 
Terre-feminine, quand elle vient d'<tre ar- 
roſce par PHuiLE bu PRINCIPE, ou par 
notre Efſence de ReproJuttion, qui ne 
croye alors poſſeder ſor veritable Rol. 


Iss us circoncis, et MARIE 
puri ee. 


Les memes verites ſont exprimees en 
I'Evangile de Luc, par deux Figures egale- 
ment admirables. Il nous enſeigne dabord, 
par la Circonciſion de notre IE sus, (ou de 

13 Eſprit 


| 
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I'Efprit qui nous anime,) que pour con- 
former dans nòtre Etre cette precieuſe Eau- 
de-Vie, dont les Globules ſont autant 4 Em- 
bryons vivans, toutes les Parties animces de 


 NOtre Subſtance doivent exactement CIR- 


CONCIRE LEUR PRINCIPE-ANIMATEUR, 
Nous en avons deja reconu la nèceſſité na- 
turelle dans ma 1“ Partie, ſous l'article T. 
ſabac : Mais notre Evangeliſte, qui nous la 
preſente dans un nouveau Corps d'Hiſtoire, 
ne pouvoit ſe diſpenſer d'en colorer la certi- 
tude hiſtorique, à la faveur d'une feinte E- 
poque. Il fixe donc cette Circonciſion divine, 
et humaine, au 8"** JOUR apres la venũe de 
Ir's us dans n0tre Terre; et cela, parceque 
le Joux 8 manifeſte a l' œil du Savant une 


double Conglobation de Lumiere vitale; c eſt- 


a-dire, une relle jouiſſance de deux diffe- 
rens Eſprits de Vie. 


Comme C'eſt alors Theureux moment, 
ou l' Homme peut ſe rendre un Dieu ſur la 
Terre, en y creant et animant des Etres nou- 
veaux ; nos ſaints Peres ont conclù de-la, 


que cet inſtant, auquel commence dans 


Homme fa Puiflance-creatrice, devoit faire 
a perpetuite le Commencement de nos 
Annbes de Grace, Voila pourquoi nous ce- 
jebrons catholiquement la Circonciſion de 

| ußtre 
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noͤtre Seigneur chaque premier Jour de 
An, conſtitue le 87 Jour apres Notl, 


Luc nous annonce enſuite “ /a Purifie 
« cation de MARIE, qui s'effectũe en 
“ portant notre divin Jab s dans le Tem- 

* ple de Jeruſalem. Ce Temple n'eſt 
plus pour nous un Enigme, et nous con- 
noiflons fe IE's u 8- Animateur, qui doit y 
Etre porte: Qui donc ne comprendroit 
pas que 4a Mere de ce Fils Dt Ditv, en 
I'y portant, ſe purifie? Le Vieillard S1M- 
NON, entre les bras duquel Enfant Ix - 
sus eſt confie, nous rappele, par ſon Nom- 
Grec, I' Eſſence du ſecond Fils de Jacob. 
Ne de la Souche de cet Aveugle- ambulant, 
il figure ict le maternel AR@ENT-vIF, deſti- 
ne a circuler dans les veines de la Femme, 
juſqu'a ce qu'il regoive le precieux depot de 
notre Eſprit- vivificateur. C'eſt a Jut vrai- 
ment de le porter au Sanctuaire de nos Feru- 
ſalems-vi vantes, et cet inſtant eſt celui de 
ſon Triomphe: Ne convenoit-il pas que ce 
Simon rendit pour-lors au Tout-puiſſant 
de ſolemnelles Actions de Grace? Luc ne 
pouvoit donc mieux faire que de lui mettre 
dans la bouche un Cantique du Roi-Pro- 
phete, dont tous les termes ſont expreſſifs 
de ſa vive et juſte Reconoiſſance. 


14 A Tẽgard 
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A Vegard du 40“ Jour apres Neel, con- 
ſacré 2 la myſtique repreſentation de Ma- 
RIE Puriſice, il ſpecific avec preciſion, et 
avec evidence, ILLUMINATION des GLo- 
BULES de [EAU-vITALE ; et Von congoit 
que notre Vierge Marie, comme preſidente 

2 la Generation, devoit certainement at- 
5 ce Jour 40, avant de conduire no- 
tre Eſprit-prolifique, nouvellement ne, au 
Temple de nos Purgations et Purifications 
ſpirituelles, ci- devant reconu ſous le Nom- 


myſtique de Jeruſalem. 


L' Enfant Ixsus, qui preche d 
12 Ans, dans le Temple. 


Suivons I'Evargeliſte Luc, expliquant, 
par une troifieme Figure, le Tems ou la 
compagne de I'Homme devient propre a 
l'Oeuvre-populatif : Il feint pour cet effet, 
** que le divin Fils de Marie, parvenu a 
« Page de 12 Ans, alla precher dans le 
« Temple de Jeruſalem.“ 


Nous ſavons tous que le m&me Feu- 
ſpirituel, qui anime Jes Hommes, eſt I'A- 
nimatcur de leurs Compagnes; car il n'y 

a point 
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a point d'autre Eſprit-animateur que le Fits 
DE Dieu zncarne dans MARIE ; il eſt 
{” Ame-generale du Monde. Obſervons ac- 
tuellement les deux chifres du nombre 12: 
Ils caracteriſent Ia VE'GETATION DE 
L'ETRE ; et cette Vegetation, mile dans la 
Terre-feminine, qui nous a donne le jour, 
ne peut indiquer que la veniie de ſes Fleurs : 
C'eſt pourquoi, lorſque ndtre Jeſus (qui 
eſt /EsPRIT-DE-VIz) va precher dans le 
Temple-vivant de cette Terre pour la pre- 
miere fois; vi que fa divine Predication y 
comporte avec elle Jes C:rculations-vegeta- 
tives de Etre, il a pours lors, avec verite, 
12 . 


Mais ce qui rend les 12 Ans de cet 
Enigme plus heureux, c'eſt qu'ils ſemblent 
annoncer au Sexe ſon Age de Nubilité. 
Auſſi eſt-il de Principe, et de Conſtitution- 
catholique parmi les Chretiens, de pouvoir 
marier leurs Filles a 12 Ans, tandis que 
leurs Fils ne peuvent tre admis au Sacre- 
ment de Mariage qu à 14. Il eſt aiſe de 
voir que les 14 As, qu'on exige pour 
Homme, ſignifient les Circulations de 
Eau qui vi viſie les Etres; par ou une pro- 
fonde Sageſſe eclate en ce double Statut de 
potre Egliſe. Oeſt ainſi que tous les Prin- 

Cipes 
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cipes de. ſes Conſtitutions s'accordent avec 
ceux de la Nature. 


Jai mis mon lecteur en état de com- 
prendre /es 40 Jouxs de Jeune, qui ont 
£te obſerves par notre divin JE'sus, avant 
qu'il commencit ſes ſaintes Mons ; deſ- 
quelles devoit dependre le Salut, et la Bea- 
- titude-celeſte, de tous les Hommes. II 
eſt conſtant que pendant ce Jeune, eſſen- 
tiel a la fortification de notre Eau-proli- 
fique, VEſprit qui nous vivifie, et que nous 
nommons JE'sus, eſſuye naturellement 
diverſes Tentations du Di ABLE: Pour en 
etre convaincu, il ne faut qu etudier I Ex- 
preſſion du Mot Grec Ad, Origine 
de DiABoLUus. Ba, ' JACULOR, en 
etant la Racine, il ne peut ſignifier que 
EjAcuLATI0O. 


Malgré les Tentations cruelles de ce 
Diable, notre Sauveur voulut jeuner ju/- 
gu'a 40 JouRs, ceſt-a-dire, juſqu'a la par- 
faite Nlumination des GLOBULES PORT ANS 
LA VIE. Or comme cet Exemple doit tre 
ſuivi par tous les Chretiens ; I Egliſe a ſta- 
tuè de nous en repreſenter annuellement 
la Figure, par un Jeune myſtigue, devant 


etre continue pendant quarante Tours : 560 
Mais 
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Mais attendu qu'il n'eſt que figure, elle a 
coutume d'en diſpenſer tous ceux, dont la. 
Sante pourroit Etre alterce par ſon obſer- 
vation trop rigoureule, | | 


Le Jeune de Jr'sus preceda imme- 
diatement 3 Ans de Miſſions, pendant leſ- 
quels il manifeſta ſa divine Puiſſance par 
des Miracles ſans nombre. Ma Section 
ſuivante deyelopera tous ceux qui ont EtE 
recueillis dans les quatre Textes ſacres de 
pos Eyangcliſtes, 


SECTION 
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SECTION vi. 
Les Miracles de Jz's US. 
Ex partant du Developement qui vient 


d'etre fait de la Naiſſance mraculeuſe de 
notre divin Meſſie, mon lecteur ſe perſua- 
dera ſans peine, que les MiRACLEs divers, 
dont nos quatre Evangeliſtes nous font le 
recit, doivent Etre une continuation d'in- 
genieuſes Figures. L'exacte Verite, qu'il 
a reconiie dans les premieres, lui fait con- 
ce voir d'avance, que celles-ci doivent auſſi 
expoſer des faits naturels, et naturellement 


indubitables. 


Cependant, comme il pourroit lui reſter 
dans l'eſprit quelque germe de a FAussE 
Ip E'E, dont des Maitres-d'EcoLE nous ber- 
cerent tous dans l' Enfance, ** que nos Peres 
* ont pa voir autrefois, par la Volonte 
e dx tout-putſſant Createur, des choſes di- 
ce rectement et abſolument contraires d 
e / Ordre- general qu il a ctabli dans la Na- 

«© ture, 
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© ture, et que les mèmes effets extraor- 
* dinaires de fa 7. oute-puiſſance pourroĩent 
encore tous les jours $'operer a notre 
* vie; je dois commencer par culbuter 
ce Phantòme ſcholaſtique, en prouvant 
QU'IL N'Y A JAMAIS EU, ET QUIL N'Y 
AURA JAMAIS, AucuN MIRACLE DE 
CETTE ESPECE. Je ſoutiens d'abord, que 
celui qui en admet la Poſibiute, ſous le 
prerexte qui ils ſont permis ar un Dieu 
TOUT-PUISSANT, ne fait qu'egarer ſa Rai- 
ſon ſur un Principe radicalement faux, par 
le plus vicieux de tous les Argumens ; et 
que ſon Syſtheme abuſif, au lieu de faire 
honorer la Toute-purſſance de DiEv, comme 
il le ſuppoſe, tendroit, au contraire, viſible- 
ment a /a detruire. Je dis enſuite, que fa 
Theſe eſt d'autant plus ridicule, qu'elle eſt 
dementie par le Nom ſeul de Miracle, qui 


auroit dit Veclairer, 


Ma methode eſt de ne rien avancer ſans 
Preuve : Et celle-ci doit preceder le detail 
des Miracles de Jz sus. Pour la donner 
plus complete, apres que jaurai ſolidement 
demontre le vrai caractere d'un Dieu tout- 
puiſſant ; nous nous repreſenterons ces an- 
ciens Miracles de la Loi des Juifs, dont 
nos Ecoles-theologiques retentiflent : En- 

fin 


\ 
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fin je ferai confiderer ce qui eſt vraiment, 

et ce qui doit ëtre, nommé Miracle. Ce 

Prelude ouvrira la conception de mon 

lecteur, qui parcourant enſuite tous ceux de + 

Jeſus-Chriſt, et n'y trouvant rien qui ne fe * 
concilie avec l' Ordre primitif et immuable 1 
qu'il voit regner dans I'Univers, ne pourra 

leur refufer {a Foi. 


La Realite des MigAcLES. 


La Toute-pruifſance de VEtre-Createur, et 
une Poſſibilite de Mutation dans les Decrets 
primordiaux de fa Providence ſouveraine, 
font deux Idèes par elles-meme 1NcoxncIL1s 
ABLESs; à moins de vouloit aſſimiler Dieu 
aux Princes de la Terre. Ceux- ci, lorſ- 
qu' ils fondent leurs Loix les plus ſages, (ſe- 
lon Veſprit humain,) ſont incapables de pre- 
voir des circonſtances extraordinaires, qui 
uvent, ou rendre leurs Ordinances vaines, 
ou nèceſſiter d'en ſuſpendre la generale Exé- 
cution. Mais la Toute-ſcience de Veternel- 
Createur ayant nëceſſairement accompagne 
fa Toute-putſſance, lorſqu'il ordona les Loix 
de TUnivers; il s'enſuit qu'il na py, et 
qu'il ne pourra, ſuryenir aucun cas qui 


rende ſes Statuts-divins muables, ou ſuſ- 
penfibles, 
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penſibles, d'un ſeul inſtant, dans leur obſer = 


vation continite. 


On me dira que tous les Miracles, cer- 
tifies par nos Livres-myſtiques, ſoit de Van- 
cien, ſoit du nouveau Teſtament, ſemblent 
expoſer des Evenemens naturellement 1M+ 
POSSIBLEs. A cela je repons, qu'il ne faut 
point 8'arreter aux premieres Idees, qui en 

rroient Etre congues; des-lors qu'elles 
ſont de toute Impoſabilite naturelle a notre 
Jugement. En effet le ſurnaturel eſt vi- 
ſiblement chimerique, puiſqu' il ne peut 
arriver, ſans Interruption de VOrdre de la 
Nature, et que cet Ordre, &abl; par un 
Dieu TouT-pulsSANT, ne peut ſoufrir 
aucune Jzterruption. On doit donc juger 
que /es Recits de ces MIRACLES ne peuvent 
Etre que des Enigmes, ſous leſquels nos 
Peres ont voile, ou recele allegorique- 
ment, les Verites qu'il importoit le plus à 
Homme d' approfondir. 


Deja nous avons reconu, au Livre de la 
Geneſe, comment une Verite-radicale in- 
heroit occultement dans la Conformation 
d ADAM a | Image et Reflemblance de ſon 
Createur ; dans es ANN EES que vEcurent 
les Patriarches du premier Age; dans le 
— Deluge- 
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Deluge-univerſel de la Terre; dans fa Po- 
pulation generale par la fſeule Famille de 
Non“; dans la Meétamorphoſe de /a 
Femme DF Lor en Statue de Sel; dans la 
Groſſeſſe de SARA, ſurveniie a l Age de go 
Ans ; comme dans toutes les Merveilles, 
qui ſont annoncees d'ABRAHAM, d'Isa- 
HAC, et de Jacos. Je vais encore ſatisfaire 
la curioſitè de mon lecteur ſur les plus mi- 
raculeux Evene mens de Hiſtoire des Juifs; 
et il verra qu en ctudiant les Mots, on en 
diſtingue avec facilite le Sens veridique. 


Je crois que les Adina dont on eſt le 
plus frape dans cette Hiſtoire, ſont : Celui 
de la Mer-Rouge, qui laiſſe un libre paſſage 
aux Enfans d'liriel conduits par Moyss, et 
qui engloutit, au milieu de ſes Flots, /+ 
Roi PHARAGN, avec tous ſes Soldats : Ce- 
lui des Eaux du Jourdain, qui remontent 
vers leurs ſources, quand Josve' conduit 
par-la nos Ifratlites a la Conquete de J 
richo ; et des Murs de cette Ville, qui 
croulent au 7*“ Jour, par le 7"* Son de ſes 
Inſtrumens de Guerre: Enfin celui du So- 
LE1L, qui s'arrète ſur le Gabgon à la priere 
du mème JosvE'; et de la Lune, qui fe 
detourne de fon Cours vers / Aialon, afin 
_ i ait une. Victoire complete ſur. les 

Amorrheens, 
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Amorrheens, Qui diroit que les Figures, 
qui ont Ete ſi richement varices dans ces trois 
ſays duſſent concourir enſemble à nd- 

te plus parfaite inſtructioa de la maniere 


— le Monde ſe ef C'eſt- ce que nous 
allons verifier. - 


D abotd il < aiſe de concevoir, que hb 


Mex-Rovcs a pit Ctre un Symbole du 
Sang; et nous ſavons que ſes parties les 
plus pures ſont deſtinees, , dans ! Homme 4 


creer le Germe de ſon ſemblable, dans la 


Femme à corporifier cette nouvelle Crea- 


ture. C'eſt pourquoi, étant inſtruits que 


les Enfans d ISRAEL ſignifient les Produc- 
tons-vroifiantes de I'ESPRIT DE FORCE 3 
nous y reconoiſſons nos Globules-genera- 
tifs, multiplies dans FEthna»vicit par 
FEfprit de la Puiſfince prolifique. Apres 
leur decouverte, nous ne pouvons pius 
douter © que les Eaux de la Mer rouge 
© r'onvrent toujours un libre paſſage a nos 
" Ifratlites,” des que le conducteur de 
ceux-ci, arme de fa Vergesmiraculeuſe, 
Jes fait marcher a travers les flots de cette 
Mer par un CANAL, qui fut ordone divine» 


ment, pour les garantir d'etre noyes en 


1 d'une Terre : June autre. 


6 Voz. II. | K | D autre 
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D'autre part, / Egypte des Philoſophes 
nous Etant connüe, et la Cabale du Nom- 
Grec ®zg-as nous indiquant Ohg dbu, 
le champ des Fłurs; on n'aura nulle- peine. 


A nous perſuader que ce Rol BU CHamp- | 


FLEURI DE L EGYPTE, ainfi que tous les 
ſoldats de fa redoutable armee, diſparurent 
et ſe perdirent dans le milieu de ſa Mer rouge, 
auſſitòt apres Vheureux Paſſage de nos En- 


fans d ISRAET. Voila le premier Tableau 


develope. 


Dans les deux autres, od nous voyons le 
venerable Succeſſeur de Moyſe exécuter 
des faits vraiment mraculeux, nous allons 
reconoitre auſſi diſtinctement la progreſ- 
ſion des Operations de la Nature. II eſt 
A-propos de jetter ici un coup d'œil fur le 
Nom Gree de Moxsr, et ſur celui de Jo- 
su“: Ils nous aideront a mieux comprendre 
Fordre, et la fuite phyſique, de leurs Pro- 
diges. 


Les Arabes, qui éerivent et prononeent 
te Nom de Moy/e, comme les Grecs Ecti- 
roient et prononcerolent le Nom d'une 
Muſe, m'ont autoriſe a le qualifier ci-devant 
Ia Mus v'IsRAfL : Mais aucun de nos 
| ſaints 
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faints Livres ne 'appelent; en Grec, Me- 
oa; II y eſt tovjours nommé Ma- de-ie, 
et Ma- ebe, ou par contraction, Mog, 
Mace. Lexpreſſion, que nos Peres 
ont renfermee ans ce double Nom-Greec, 
eſt Ms, 2 ca, et ebe, VEnEMENTER 
CUPJO, QUI PLUET EGO MISI; &f Ix- 
FLAMMABO ; Je ſuis CUpIipo gui at en- 
voye, er qui dors enflamer, celui qui pleuvra. 
On voit bien 2 preſent que la Miſſion par- 
ticuliere de Moyſe ſe bornoit à remplir nos 
Reſervoirs-virils de / EAu-vIvx, qui doit 
former nõtre Phiye de Generation; et à en- 
flammer J Es RI, qui doit partir avec cette 
merveilleuſe Puye: Jen P galt le Corps 
dans le Nom-Grec de Jos ug: Cat Iog-us 
annonce tog be rôg, Ha ſeule Plage des hommes. 
In'y aura N perſone qui ne conviene, 
malgre que la Verge des Miracles devoit 
etre dans les mains de Moyſe, ** que le ſeul 
10 Josve pouvoit conduire Jes Enfans 'Is- 
« RAE. à la Terre qui leur avoit &ts promiſe 
it par le ſouverain Createur:.” Suivons-les 
done marchans ſous les auſpices de ce 
vaillant Capitaine. 


A leur arrivee a JouRDain; (que nous 
ayons reconu pour le Fleuye-wital de la 
emme,) n'ctoit-1! pas dans l'ordre de la 
2 Nature, 
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Nature, © que ſes Eaux retournaſſent vers 
« leur ſource,” ainfi que l'on nous en a- 
ſure? Il faut donc apprendre à mon 
lecteur que cette Source- feminine nous eſt 
clairement indiquèe par Ja Ville de IEK - 
RICHO; tees INwpor, SACRATI SAN“ 
GIN Is, d'un Sang que le Createur a 
conſacre, pour ſervir à la perfection corpo- 
telle des Embryons humains. Cen eſt aſſez 


' =p concevoir que ſes Murs ont dũ tom- 


er d'cux-memes far la divine Symphonic, 
qui accompagna naturellement nõtre Jo- 
SUE, dans le Siege qu'il en fit. La circon- 
ſtance du 7 Joux, et du 7 Son des In- 


ftrumens, n'a plus rien qui ètone, des qu'on 


fait que le Chifre 7 caraQteriſe Ia Vie; car 
nous ne pouvons ignorer que fi la plus vive 
LUMIERE ne ſe manifeſtoit point dans les 
Efprits qui dirigent notre Muſique vocale 
et inſtrumentale, Ventree de la Ville de- 
meureroit interdite a tous nos Guerriers. 


Vient enſuite la Bataille des AMmoR- 
RHEENS, pendant laquelle Jos u“ opere 
le double Miracle © d'arrEter le Soleil fur 
« le Gabaon,' et © d'empecher la Lune 
* Faller (ſuivant ſon cours ordinaire) a 
« Þ AMalon.” Conſiderons un peu attentive- 


ment ces Amoer-rbeens ; Leur Nom eſt 


Grec ; 
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Grec ; il repreſente aleo. peov]eg, SIN E- 

ORMA FLUENTES : Tous les Combattans 

furent done des Etres fluides et ſans 
Br. Apres cela je dEcouvre, ſous le 
Mot Grec Fa-Cauv, QUI GENERAT vA- 
DENs, le Germe producteur qui marche. HE 
vraiment, (dis-je auſſit0t,) le FEU-DIVIN, 
que Je Soleil annonce, Sarrtte exactement 
fur ce Ga-BAöx, à la Priere de I Eſprit- 
createur qui anime Jos ug,, pendant qu il 
combat avec les Amorrheens. Le fait ne 
peut paroitre incroyable quꝰ a des ignorans : 
Et nous penſerons de mEme ſur Em- 
pichement naturel que ce Commandant des 
Iſraelites mit pour lors au Cours de la Luxx 
vers Aiz-Xwv, ſi nous faiſons attention que 
ce Mot Grec nous expoſe Aiz aiatey nov, 
TERRA LUGERE VOLENS : Car chacun fait 
que les Pleurs lunatres ne ſont plus de ſai- 
fon, quand nôtre Germe-generatif a pris 


racine. 


Mon lecteur doit ètre frape de Evidence 
du SENS PHYSIQUE, ET YERIDIQUE, 
qui fut jadis renferme dans ces Enigmes 
fondamentaux de la Croyance des Juifs. 
Il n'eſt pas douteux que leur invention eut, 
pour objet capital, de contenter Veſprit des 
Peuples, generalement credules, et toujours 


KY Palſiones 
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- paſhones pour les choſes extraordinaires, 

|; #8 ang ue Eteindre le Pl 
Iytheiſme, qui devoit ſon origine aux Hiſ- 
toires merveilleuſes des Egyptiens, des Phe- 
niciens, et des Grecs; et il comprit qu'il 
men elojgneroit perſone, à moins que ſeg 
Revelations ne fuſſent ſoytenijes par des 
Merveilles encore plus Eclatantes. Mais, 
malheureuſement pour les Nations diverſes, 
a qui ſa pure doctrine a été tranſmiſe, elles 
en ont deſire la traduction dans leurs diffe- 
rentes Langues; st des-lors les Verites na- 
turelles, qui y ſont enſeignees, n tant plus 
appergues ;z chacun 8 eſt perſuade, (par un 
Principe aveugle, quoique reſpectueux pour 
Etre ſupreme,) * qu'il avoit montre {a 
e 'ToUTE-PUISSANCE, en. permettant des 
e Evenemens contraires a l Ordre general et 
r immuable de I'Univers.” | 


Jai demontre que ce Raiſonement ętoit 
- vicieux par Jui-meme : J'ai ancanti les for- 
demens imaginaires, qu on pouvoit lui ſuppo- 
ſer dans Vanciene Loi: Il me reſie a mani- 
feſter que le Nam. ſeul de MIRACLE auroit di 
nous <clairer ſuffiſament, fi notre Raiſon 
ne ſe liyroit pas inconſiderement a de ſcho- 
Iaftiques Prejugts, qui nous font donner 

2 | 9 
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une ſignification impropre, et riſible, aux 
termes-theologgux de notre ſainte Religion. 


Afſurement nos Evang<liſtes ne preten- 
dirent point tromper tous les Sayans des 
fiecles a venir; lorſqu'ils leurs atteſterent 
les MiRACLEs, qui 8'ctoient operes de leur 
tems par la divine Puiſſance du Sauyeur- 
eternel de tous les Hommes. Rectifions 
là-deſſus nos idées, en conſultant le Mot 
Latin Mix acuLuM : Neeſt-il pas conſta- 
ment un Diminutif de Mirzum ? Il ne 
peut donc @tre approprié qu'a une choſe _ 
petitement-admirable. ]avertis que ma re- 
flexion ne tombe pas ſur Ja Merveille 
divine, mais ſur I Enigme qui la cache à 
nos yeux: On a coutume d"admirer les 
Enigmes, quand ils ſont juſtes; cependant 
leur plus grande juſtefle n'eſt capable d'ex- 
citer en nous qu'un petit-Etonement. Or on 
devoit juger, par le nom de Miracle, que 
nos Peres ſe ſeroient ſervis de toute autre 
expreſſion, sil n'eut pas ete attribuable 4 
leurs Enigmes ingenieux : Car enfin, dans 
la ſuppoſition que ce puſſent Etre des 
Evenemens SURNATURELS; le moindre ne 
forceroit- il pas notre conception interdite 4 
la plus grande Admirgation ? q 


K 4 Le 
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< 


Le Terme-Grec Lauster, cent fois ré- 
p<te dans nos Evangiles de Jeſus, eſt celui 
que les Latins ont traduit par Miracvu- 


Lu; et je trouve . il Etoit encore plus 


car actériſtique: ffet, outre qu'il forme 
également un Dimmu de Dic, S1G- 
NUM, fon exprefſion naturelle eſt © que le 
« fait rapportè n'&toit qu'un petit S1GNE, 
& (ou Embleme Jgnificatif), de la Verite qu'il 
e voiloit.“ Celt ainſi que les Meétaphores 
d'une Langue font toujours affotblies, quand 
il faut les exprimer dans une autre, Met. 


tons A preſent chaque Miracle de JE 08 
dans tout ſon jour. 


* 


Les Wikes ae Cai. 


Cate en Galilee, vit le premier Mi- 
racle du Sauveur du Monde; ainſi parle Saint 


Th dans ſon Evangile Deja nous con- 


oiflons la GALILE'E pour i Terre qui ap- 


pete le Germe : Le lieu de cette Terre, que 
Ton nomme Cana, n'a beſoin que detre 


tranſcrit en lettres Greques, pour nous faire 
diſtinguer fa poſition ; car le Nom-Grec 
Kad, rendu en Latin par CanitsTRA, fig- 
nifie une petite C orbeille, ou un Corbillon. 
Sans doute la Corbeillevivante d'une Terre, 


qui 
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qui vouloit engendrer, Tentoit un befoin reel 
d'ttre honoree de la Viſite, et de VAM(- 
tance divine du Meſſie; lorſqu'elle invita 
Je'svs,' et ſes Diſciples, a venir y join- 
dre ſa Mere, pour celebrer ſa Fete nup- 
tiale : Sans doute une Herbe printaniere 
deEcoroit ſes alentours, et les Fleurs, dont 
elle eſt ſuſceptible, y avoient paru dans 
leur eclat naturel ; puiſque c toit pour 
elle, ſuivant Vexpreſiion de Jean, le Jour 3 ; 
ce qui annonce un Corps-terretre joũiſſant 


de la Lumiere de Dieu. 


Ce Corbillon Etant donc illuminè par les 


Rayons vivifians du Dieu . Createur, il 
fut queſtion d'y donner le Repas de Nòce au 
pur EsPRIT DR VIE, notre Sauveur. Ma- 
RTE, comme Eſprit-generatif, devoit né- 
ceflairement y aſſiſter; et lon eongoit que 


les Eſptits-particuliers de nòtre Subſtance- 


corporelle devoient sy rendre avec Es- 
PRIT DE VIE, pour agir felon ſon divin 
Comandement. IIs ſont ici qualifies ſes 
Diſciples. x "FA 


Quoique I'on füt bien prepare à ce Feſtin 


ſolennel dans Cana ; il eſt certain que ſans | 


ja divine Puiflance de Je'svs, et fans Tat- 
xention vigilante de Mazir, la ſatisſaction 
: des 
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des Convives m auroit pas été par faite: Car 
au moment ou la Joye étoit la plus vive, 
MaRIE s'apperęut que le Jus precieux de 
la Vigne du Seigneur n'abondoit pas chez 
les nouveaux conjoints; elle expoſa donc ten- 
drement a ſon Fils, que ſe Vin man- 
* quoit.“ La Reponſe du d:ivin Jr'sus 
ne fut pas telle que nos Verſions, Latine ou 
Frangoiſe, nous la repreſentent. On y lit, 
Qu MInTr ET TIBI, MULIER ? Nox- 
DUM vENIT HoRA MEA: yy a-t-il de 
commun entre vous et moi, Fu MME Mon 
Heure neſt pas encore venue. Jamais le Fils 
de Dieu, fait Homme, ne -profera, vis-à- 
vis de TEpouſe du Tout puiſſant, fa reſ- 
pectable Mere, des Paroles auſſi peu me- 
fureces. Non; je ne congois pas comment 
des Traducteurs, verſes dans la Langue- 
Greque, ont pi fi mal comprendre les 
termes otiginaux; les voici: TI 2; 
© z gel, T- Var, dn JAY B de jeu.” 
Leur expreſſion litterale eſt, Cur M- 
« 11? QU1 URIT TIBI eff; TERRA 
«© PLUAT NAVI; Ney veniT, Hoc 
* UNUM CURA MEA: Pourquoi men par, 
* lez-vous Celui, par qui tout Feu exiſte, 
ce eſt (comme votre Fils) entierement 4 
* HS: Due L ONDE-TERRESTRE EM- 
* PLISSE LE VAISSEAU ; elle neſt pas 

| | vente, 
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te venue, ceſt ſur elle ſeulement que je dois 
= ag ir * N | | 


Mon leReur ſera plus fatisfait d'entendre 
parler JEsyus 2 MARIE dans ces termes 
affeijeux, dont la Verite devient frapante; 

ar I Homme Dieu attend toujours que nos 
en en ayent fourni aux Vaſes- 
generatifs leur contingent de EAu qui dbit 

rolifier, avant d'y incorporer fon PuR- 
Fxv, qui la convertit d'abord en un Vin ad- 
mirable. Au ſurplus, ſuivons le Recit- 
evangelique ; vérifions y la choſe par nous 
meine. MARIE envoye ſur le champ 
les EsPRITS, qui ſervoient actuellement 
ce Corbillon-Galilten, vers ſon divin-Fils, 
avec injonction de faire tout ce qu'il or- 
donneroit; et Je'suUs leur fait remplir 
Eau les 6 URNES pt PIERRR, 1a poſces 
(nous dit-on) pour ſervir au Catbariſine des 
Iſrablites, ou à la Purification des Enfans 
de la Force. Ceci eſt aſſez clair: Mais il 
faut ſe rappeler que le Chifre 6 eſt une 
Figure de la Terre anime, Figure également 
applicable a nos Globules-animateurs ; d'ou 
nous concevrons, que ier URNES 6 indiquent 
les VasEs, male et femele, propres a conte- 
nir ces Globules de nôtte Eau-prolifique. 


LU 
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Or a inſtant que les Eſprits-ſervans 
eurent mis TEau-neceſfaire dans ces Vaſes 
de Pierre, (Ceft-a-dire, de notre Pierre à 
bätir les Temples-humains,) e MiRAcLE 
DR JESUS opera; et cette Eau fut trou- 
vee un Vin fi merveilleux a (a Sruftation 
par YArchitriclin de la Noce, qu'il temoigna 
ſa ſurpriſe de ce qu'on ]'avoit reſerve pour 
la fin du Repas. Toutes les gi conſtances 
hiſtoriques, dont nous yenons d'examiner 
le Tiſſu, font ſi naturelles, qu'il devient 
comme impoſihle de revoquer en doute 
la moindre des particularites de ce premier 
Miracle. | 


F 


Les Pains MuLTipLiz's. 


Nos 4 Evangeliſtes s accordent dans le 
Recit qu ils nous font de deux difterentes 
Multiplications des Pains, dont la double 
Merveille fit éclater la divine Puiſſance 
de Jeſus. La premiere fois, „avec 2 
* Poiſons, et 5 Pains-d'Orge, qu'un petit 
Enfant portoit, il parvint à raſſaſier cinq 
.*© mille perſones, qui l'avoient ſuivi au-dela 
« de la Mer de GALILE's, appelce Trhe- 
te riados; et il en reſta de quoi remplir 

12 Corbeilles,” La ſeconde fs, ce Etant 

au 
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au milien du Pays de Del polis, et ve - 
* nant d'y guerir un certain ſourd et müietz 


- 


e dont Marc nous parle, il fit ſoffire, à 14 


© noufriture de quatre mille Ames, 7 Pains, 
a. r Petits Poiſſons, dont les reſtes 
t remplirent 7 K Fenner ou 'Cor- 
=  billons.” zarteste zen nette gur 
„t netmrtto: eas 2 J l „ nne 
„ede ces eur t traits de notre I 
toire-&vangelique preſentent à nos yeux ap- 
parente repetition du mime MIRACLE ; + 
decbuvre neantnoins une "difference efſen« 
nelle, que leuts circonſtances partleulieres 
rendront Hient6t ſenſible 4 moti lecteur. II 
diſting uerà, dans celles du premier ẽvene- 
ment, PA Mirateur-univerſel, qui confere 2 
la Compagne de Homme le Principe- 
igné de ſon Appetit. populatif. Dans le 
ſecond, il verra THomme qui recoit le 
Feu-vivifiant de ſa Force et Vertu proli- 
feres. Ce ſont deux Graces notoirement 
diffèẽrentes: Mais leur objet. radical etant 
le meme; il falloit que le m&me MIRACLE 
en n rl le 1 Mel. | 


Le Fleuve-ſcval de la F emme eſt 4 au- 
tant mieux annoncèé par la Mer de GALI- 


LEE, que ſon Onde, aſujettie a des Flux 


et — periodiques, contient encore 
(comme 


—U — ʃt4dãj — — — — — 
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(comme la Mer- Octane) un Sel genératif, 
et nutritif, des Creatures qui doivent y nat- 
tre. Cette Mer eſt ſurnommee T1-BER1- 
ADos, Ceſt-à-dire, Te Biege. Adog, Ia 
Foye des Coguitles-aux-Perles de ¶ Honngur. 
Quelqu'un douterg-t-il du Sentiment · joyeux 
que reſſentent naturellement toutes ces 
jeunes Coquilles, quand elles commencent 
A ſe voir fleuries? A lors il faut les alimenter 
d'un Pain-ſpiri tuel qui ſoit capable de chan- 
ger leurs Furs, en Fruits. Sa qualité eſ- 
ſentielle doit etre appergiie par mon lecteur, 
dans /es 5 Palxs- OR CH dont ndtre Sei- 
gneur fit uſage: Car fe Chifre eſt parlant; 
et pour peu qu'on ait étudié le Livre de la 
Nature, on n ignore pas qu'il eſt facile aux 
ymiſtes de liquifier ce Pain, et 


bons Alch 
d'en faire un OR O EAT d'un Gott deli- 
cieux. 7 


Lon a ve, quand fai dévelopé le 5 
Jour de la Creatian-Moſaique, I Excellence 
des Poifſons qu il pliit a I'Eternel de creer 
de ſon FEU-SOLAIRE, et de diſtribuer dans 
nos Mers-atrienes, pour qu'ils en formaſſent 
la vive Animation. De-1a on peut bien conce- 
voir Eſſence des 2 PoissoNs, employes par 
le Sauveur du Monde a parfaire YEſprut- 
vivificateur de ſes Pains d'Orge : Ils figurept 

l+ 
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4e Fev-pivin, Principe de notre Vegetation 
generative, «A Iegard du petit-Enfant ay 
dfit E&tre Partewr de ce Trelor-vital, 

penſe quiil doit ſe n a IIdee de cha- 


cun de nous. 


Nl en eſt de meme des 12 Cobalt qui 
durent, à Ia fin du Repas, etre remplies des 
Fragmens ſuperfius : Elles ne peuvent nous 
echaper depuis que nous avons été aux 
Noces de Cana; car on ſent bien que les 
deux Chifres de ce Nombre 12 ne ſont pas 
employes pour nambrer les CoR BEILLES, 
mais pour caraCteriſer leur propriete. Ce 
Nombre les declare des Vaſes, c ables d'ex- 
eiter la VE'GE TATION des ETRES-vI- 
VANS; et je nen conois point d'autres 
que nos Congues aux Perles: Jobſerve en- 
eore, que quand elles ſont repües de nos 
Pains d'Orge düement liquifies, elles ſe 
trouvent effectivement toujours remplies des 
relies de ce Repas tout-divin. 


L'Enigme des ring 1 Perſones, que Jr 
gos raſſaſia pour-lors, eſt un peu plus em- 
barraſſant; parcequ' il faut ſavoir la Langue 
et la Cabale ſyllabique des Grecs, pour le 
deviner. ee HT rey 
x4=xiai0 lemble dire, par deux- mots, quin- 

quies 
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quies milleni, ting mille: Mais en obſer- 
vant que chacun de ces deux Mots eſt di- 
viſible en deux autres, on patvient a 
decouvfir ππντ - aνe; quod 'SPIRTS 
TUALIS ACIES EFFUNDIT, quz/EXPEC- 
' TARET ; Ja Creature gui demandoit a I En- 
fant-Createur / "Effufion de fon Orgentaſpiri- 
, e ib an 2550 


Au ſecond Miracle des Pains multipliés, 
il ne paroit que * mille perſones en 
place de cing mille: Leur expreſſion eſt 
rerg-dxlg- VIA: en ſorte que toute la dif- 
ference conſiſte dans la premiere ſyllabe; 
qui, au lieu de correſpondre au Chifre 5, 
ſervant a exprimer ſpirituel, correſpond au 
Chifre 4, et ſignifie anime divinement. La 
diſtribution conſiſte en 7 Palxs, au lieu 
de 5: Les Chifres diſent que l'un eſt un 
Pain-viviftant, l'autre un Pain: ſpirituel. 
Enfin il y cut 7 CorBiLLONs remplis des 
reſtes, comme il y en avoit eu 12 la pre- 
miere fois; C' eſt-à- dire que des Corber!les- 
vivantes y ſont ſubſtituces par nos Evange- 
liſtes, aux Corbertles qui font vegeter les Etres. 
It eſt ſenſible que la fin miraculeuſe dans les 
deux occaſions eſt la mème; fixons donc 
notre attention ſar les circonſtances qui 
avoient preccde ce dernier Miracle, afin de 

* pouvoir 


1 
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þouvoir diſcerner qu'il s agit actuellement 
de notre Animation-virile, 


« Jr'sUs avoit paſſé,) ſelon I'Evangile 
e de Marc,) au milieu des Monts de Deca- 
* polis, on il debuta par la Gueriſon d'un 
* Sourd et Mitt, qui fe preſenta devant 
« Jui ſur fa route.” Mon lecteur doit ſa- 
voir que le Nom-Grec Aer e nous an- 
nonce Ja Ville des 10, et que les deux Chi- 
fres de ce Nombre ſignifient % GLoBULESs 
D'ExXISTENCE : Il jugera de-la quels ſont 
les deux Monts de ſon Territoire, inſigne- 
ment remarquables par leur poſſeſſion des 
GLOBULES gut font exiſter nos ſemblables. 
Si Teffet protifique de ces Globules depend 
de / Eſprit-drvin qui les doit animer ; ne 
faut-il pas qu'il vienne d'abord az milieu 
des pEUX Mors compris dans Venceinte 
de Decapolis ? Or quand notre Fe'sus eſt 
arrive juſques-li, il doit neceffairement 
trouver, fur ſon paſſage, an PERSONAGE 
HUMAIN, auquel il arrive ſouvent detre ſcurd 
et mutet; mais auſhtot que I Eſprit- vivifi- 
cateur approche de ſon domicile, fa bouche 
et ſes oreilles ſe reaniment ſubitement, et 
naturellement, 


= 


Vo. II. L | Cetto 


, w EE — — - 


3 
—— — 


— — — — bb al. a — 
— a 
- 
— 
% 


146' LA V ERITE. 


Cette Merveille ſe repete fi frẽquem- 
ment, pendant les tems heurcux ou l Homme 


jouit de ſa sECON DE VII, que nos Evange- 


liſtes ont cri devoir nous en reptter la fi- 
dele repreſentation, ſous un grand nombre 
de Figures habilement diverfifices. Quel- 
quefois ce meme Sourd et Milet, gueri par 
JEe'svs de la maniere qui vient d'&tre ad- 
mitree, nous eſt peint comme un Boiteux, 
dont la jambe malade recupere toute fa pre- 
miere force nervale, au premier Comman- 
dement du Sauveur du Monde. Ailleurs 
il eſt repreſente comme une Main deſſechee, 
arcequ effectivement, dans l'œBuvre des 
Philofophes, C'eſt lui qui doit ſervir de 
Main a V Artiſte, apres le retablifigment de 
ſon embonpoint par I'Eau-creatrice des 
humains : Ailleurs c'eſt an PaRaLYTiQUE 


_ couche ſur ſon lit: Quoi de plus nature! ? 


Marc embellit ! Emblème de ſon Para- 
Iytique, en le faiſant porter par 4 Hommes. : 
Le Chifre 4 annonce EAU-ELEMENT; 
c'eſt donc par les TEMOINS de Oeuvre, 
Gardiens-nes de cette Eau, Jean le carac- 
teriſe encore mieux, l'ayant place Jour for 
Grabat, aupres de la Piſcine de JE R USA 


LEM, avec declaration, * 400 i na pi y 
=. * « entrer 
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te entrer depuis 38 Aus; ou depuis que le 
Circul? des Philofophes vivifioit ſes deux 
BoULES-TERRESTRES, 


Je pteviens mon lecteur, qu'il ne faut 
point confondre, avec ces ſortes de Para- 
lyſies maſculines; une autre eſpece de Pa- 
ralyſie que Jefus a pareillement {tt guerir 
dans le Serviteur du Centenier de CAPER- 
NAUM : Ce Pays-la n'eſt pas difficile a co- 
noitre, puifque Keawos egrazpero; ſignifie 4e 
Jardin qui doit &tre plante. A Tegard 
du CENTENIER; ſon Commandement de 
cent Hommes eſt une Allegorie, fondee ſur 
ce que la lettre þ (qui semploye nume- 
ralement pour ſignifier Cent, et qui eſt ini- 
tiale du verbe gt, FLUO,) porte toujours 
un Efprit-d' Aſpiration au- deſſus d'elle, 
comme pour la commander : De-la nôtre 
Centenier doit ètre PEsPrIT de quelque 
Fluide; et Ton diſtingue, par le lien de fa 
«lidence, (qui eſt notre Jardin des Plantes,) 
« que ceſt FPEſprit du Flua- vital de la 
* Femme, fans lequel ce Jardin ne pourroit 
© abſolument rien produire. Apres cette 
decouverte, on devinera- facilement quelle 
ctoit Ia PARALYSIE DE SON SERVITEUR, 
dont il dcfiroit ſi fort Ii Guerifon ; et l'on 
jugera comment 7/re divin IE's us, Ani- 
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mateur-univerſel de l'un et de Vautre Sexe, 
daigna exaucer ſa priere. 


La Fillet de JalkE reſuſcitee. 


JaiRE, que je vois qualific Maitre de la 
nogogus, pourroit bien ctre un Perſonage 
de la meme cathegorie que le Centenier de 
Capernium : Car /a Fille étant appelée 
Moveyerys, UN IGT NITA, Enfant de 
Dieu; elle doit ſymboliſer la meme Eſ- 
ſence-vitale, qui, manquant au Directeur 
du jardin de nos Plantes, avoit rendu ſon 
Serviteur paralytique, Allons a Veclair- 


ciſſement. 


Le Nom Grec Id-ag-og nous montre / 
Principe de Exiſtence, dans ſa premiere 
ſyllabe: On appergoit aiſement, dans les 
deux autres, ige dg, qui PETIT, ET NEC·- 
TIT, ILLE H. FAIRE eſt donc celui qui 
demand, et qui curdit, la Trame du PRIN- 
CIPE par lequel nous exiftons. De-la vient 
certainement ſa Mazzriſe dela SYNAGOGUE ; 
r le Mot-grec Eveyu-y1 preſente 

Veil ane TERRE qui incite @ ſe con- 
„ et 2 C6-AGIR efficacement, pour 
remedier a la perpctuelle extinction des 


Etres de notre Eſpece. 
| La 
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La Fille, que Dien avoit donne Aa ce 
Jaike, étant morte, ſuivant le temoignage 
de nos Evangéliſtes, il en reſſentit la plus 
cruelle Affliction; et tous les EsPRITS, Ser- 
viteurs ordinaires de ſa Perſone, ainſi que 
de ſa Synagogue, en paroiſſolent autant tou- 
ches que lui-mème. Or comme il enten- 
dit parler des Miracles continuels que /- 
Sergneur-JESUS opezroit dans ſon voiſi- 
nage, il alla vers lui, et le ſupplia d'entrer 
dans ſa Maiſon, pour y rendre la Vie a cette 
Fille Ditu-DONNE'E, objet de ſes plus 
cheres Délices. C'eſt ici que le Pouvoir- 
divin de notre Sauveur va fe manifeſter 
d'une maniere èclatante: *© Il commence 
* par tranquilliſer ce Progeniteur ver- 
© tueux, en lui declarant, qu il devoit la 
© conſidèrer comme ſi elle n'etoit gu en- 
* dormie: Il entre enfuite, accompagae de 
« Pierre, de Jacques, et de Jean. Le 
© Pere, et la Mere, de la defunte y etoit 
* auſſi. Enfin, Iayant priſe par la Main, 
„eil lui commande de ſe lever: Tout-a- 
* coup ELLE RESUSCITE, ELLE 


* MARCHE. 


J'ai dit a mon lecteur, que, pour lui 
faire mieux diſtinguer les Pertones- myſ- 
L 3  naques 
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tiques de nos 12 Apdtres, [ attendois quiilg 
fuſſent tous raſſemblès au Banquet divin, 
que ncus appelons la Cexz : Alors il ſen- 
tira parfaitement pourquoi les trois, qui 
viennent d'ttre nommes, durent Ctre preſens 
a cette Reſurrection de Ja Fille de Alx x. 
Je puis bien neanmoins lui apprendre da- 
vance, que PIERRE y aſſiſta, pour etayer 
les Fondemens-witaux de le petite Reſuſcitee 3 
Jacques, pour concourir à la Forge moet 
leuſe de fon nouvel Etre; JEAN, pour en- 
tretenir, et pour perfeQioner, le Cours 
periodique, et vivace, de ſes Efprits-reants 


mes. : 


— — — < 
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La Main de la Fille de Jaime, priſe 
far Jt svs, Vembarraſſe peut-Ctre, parce- 
qu'il ne yoit ici que des Erres-ſpirituels : 
Mais quand le Flux-ſeval de nos Femmes, 
qui meurt periodiquement, doit reprendre 
fa Vie naturelle, et marcher ; n'eft-ce pas 
vraiment / "'ESPRIT=- -DIVIN, Autour de leur 
Animation, qui prend par la Main oet Eſ- 
prit-fluide, pour, le vivifier, et le faire cir- 
culer dans elles? Nous appercevons a pre- 
ſent, ** que ſon Eſſence, toujours engendree 

„ par notre Ditv- ANIMATEUR, meritoit 
tt d'ctre qualifice, Movoyerns, la Fille de 


* PEtre-unque,” 
—_— — — Das 


* 
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Des que nous portons nos regards ſur /e 
Lieu, ou nait cet Eſprit-fèmele, et ſur le 
Perſonage indique dans e Nom de Jaine 3 ; 
nous diſtinguons que celui- ei doit etre 
neceſſairement fon Pere. Si fa Mere ne 
frappe pas en meme tems notre conce 
tion; C'eſt qu'on ne voudra pas reflechir 2 


la Subſtance-corporelle, ſous laquelle cette. 


FilLE DE Diev, er de JaiRg, fe rend vi- 
fible dans le Monde: C'eſt par le Flux d une 
EsSENCE-VITALE, qui fait ſouvenir la 
Femme, douze fois An, de fa Capacite- 

:neratives Peut-elle avoir d'autre Mere 
que /a SoURCE-viyE dont il part? 


La PRRTE DE SANG guerie, 


Saint Luc, qui nous raconte /a Reſur- 
reflion de la Fille de JAiRE, fait paroitre, 
au milieu de cette Hiſtoire, © wne Femme 
« que JEsUs guerit d'une Perte de Sang, 
* qu'elle avoit deputs 12 Ans: Ceſtun 
autre Miracle qui m'a paru Aue d'en faire 
un article diſtinct. 


Mon lecteur s appergoit peut- Etre, fans 
que je le lui diſe, qu'il n'y avoit rien que 
de ros. ORDINAIRE dans cette Perte femi- 


L 4 nine. 
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nine. En effet Vexpreſſion- &xangẽlique, 
DEPUIS' 12 ANs, équivaut a celle, 4, 
Age de 12 Ans; et toutes les Femmes ont 
communement, depuis cet Age, une Perte 
de Sang, dont elles ne ſont nullement ef- 
frayces. D'ailleurs, dans le ſtile des Phi- 
loſophes, 12 Axs ſignifient les Circulations- 
vc gelati ves de Etre: Or la Femme n'a 
Jes 12 Ans-philoſophaux, que quand ſon 
Eau- ſcvale (qui excite toujours dans ſon 
Etre une forte Vegetation Va rendiie pro- 
pre à faire wegeter les W du Jardin de 

| Humanite, 


Si cela eſt, dira quelqu' un, "HEMoRe 
RHOISIE de 1 Evangile navoit pas beſoin, 
pour Etre guerie, de recourir a la divine 
Puiſſance de Ix's us: Erreur! Le Deir 
d'engender n'eſt-il pas naturel dans la 
Femme, et des que la Femme engendre, 
n'cſt-elle pas viſiblement Guz'R1E8 de la 
Perte de Sang quelle avoit d. pus 12 Ans ? 
Afſurement nul autre que notre divin Js 
n'auroit pit la guerir de cette maniere. 

Voila le fond du Miracle expliquè: Mais 
pour contenter mon lecteur, je dois lui faire 
voir que les particularites du Recit-evange- 
lique y accordent. 


I 
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It porte © que VHemorrhsifle fut gue- 
fs tie auſſitòt qu'elle eut touche le YVetement 
* de JESUS.” Imaginons ſous quels ha- 
bits devoit alors paroitre J Eßprit-divin, 
qui nous a tous vivifies ; Il me ſemble le 
voir avec une RoBE BLANCHE, deſtinee 
par TEternel a notre primitive confec- 
tion. Sur cela il faut obſerver, que VE 
ſence, conſtitutive de ndtre ESPRIT DE 
VIE, neſt que Fer et Air: Par-ou la Per- 
fone de JEsus eſt phyſiquement impal- 
pable. Il n'y a donc que ſes Habits (ceſt- 
a-dire, Ja Sub/tance purement humaine, dont 
I'Eſprit, qui nous vivifie, eſt vst qui ſoit 
ſuſceptible dre Touch dans Ladde-ge- 
neratif, par le FLUIDE-SANGUIN de nos 
Femmes. II eſt encore tres certain que 
notre Eſprit de Vie communique a ſes 
etemens une Vertu capable d'arreter leurs 
PERTES ORDINAIRES, auſſitöt que VOnde- 
rouge de leur Fleuve-vital Jes touche, avec 
volonte d'engendrer : Car dans ce moment 
11 ſort, du PuR-Fevu, qui nous anime, une 
wive-Ftincee, allant conſtituer Il'Ame du 
Fils que nous nous donnons: Voila pour- 
quot l' Evangeliſte fait dire a Jeſus, Quel- 
* qu'un m'a rache; une Vertu elt ſortie 
# de Mol.“ 

L'Hemorrhoifſe 
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— L/Hemocrrhoiſle fe proſterne aux pieds du 
Sauveur, auflitst qu'elle entend ces divines 
Paroles; elle lui confeſſe qu'elle a fou- 
* rhe ſes Vetemens, et qu'elle eſperoit ſe 
“ guerir par-la de ſes PERTEs.” Tout cela 
devient ſimple, apres ma precedente ex- 
phcation : Achevons de nous convaincre 
ſa Gueriſon $'accomplit, ſelon l'ordre 
general de la Nature, | ua une heureuſe 
Groſſefſe. La Reponſe, faite par Ix's us, 
le prouvera indubitablement, pourvu que 
Lon en concoive le double ſens. Voici les 
Termes-Grecs : HTT TIN os tt, ote* 
wogen EIL EIPHNHN. Leur ſiguifica- 
tion apparente eſt, (comme nous la voyons 
dans nos Verfions Latine et Francoiſe, ) 
Hetre Fol vous a ſauvee; alles EN Paix. 
Mais il y a deux Enigmes ſous les paroles 
que j'ai diſtinguees par un plus gros ca- 
ractere. 


Le premier ſe rend intelligible, en fai- 
{ant deux mots de HIig-ie, qui, au lieu de 
ſignifier /a Fol, exprime alors Ja Force du 
PtsT, ou du JET-p'Eau-generatif. On ſent 
combien ce Jet doit ètre utile a toute Femme 
qui veut obtenir /a ceſſation de ſes PERTES 
ORDINAIRES, II faut de plus faire atten- 

| tion 
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tion que le Sax qui auroit été perdu, et 
qui eſt conſerye a la faveur de la Groſſeſſe, 
nous eſt repreſente par! HE'MORRHOISSE:; 
En conſcquence le Sauveur du Monde eut 
raiſon de lui dire, © Vous Etes ſauvee, et 
* vous devez votre Salut a / Aﬀe-vertueux 
* de votre Fol,” 


Le ſecond Enigme, eſt dans les derniers 
mots, eig eig, qui ſemblent dire en paix. 
Pour l'entendre, il faut obſerver que le 
mot eig, qui correſpond quelquefois a la 
particule Ap des Latins, peut également 
exprimer MJSSUS, en :qualite de parti» 
cipe du verbe znpus, MITTO : Diviſons en- 
ſuite «py 5y en deux mots; ils nous diront, 
PuteR ERAT, Je demande ſi ces dernieres 
paroles de Luc, Mis8vs PUER ERAT, ne 
certifient pas que / Enfant &toit congu par 
Emiss10N DIVINE, dont cette Femme 
avoit profite. 


* 


Le Fils de le Veuve de Nain. 


Nous allons voir une Reſurrefiq du 
Genre-maſculin, dont le Miracle ſe roomy 
felon TEvangile, a la Porte d'une Ville, 
appelee Nain : Ce Nom myftique ex- 
prime naturellement par deux Mots-grecs, 
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Na "Iv, gue FLUIT FORTITUDINFM : Celle 
dau part le Fruine gut conſlitue notre 
Force, On jugera ſans doute qu'il s'agit 
du Fluide-Createur, lequel ne peut iffir 


que de la Preſqu'ile de ! Homme. 


Avec cette conoiſſance de /a Ville de 
Nain, pourrions nous ne pas diſtinguer un 
Enfant mort, qui Etoit port? du tems de nos 
Evangéliſtes, (comme il leſt ſouvent de 
nos jours,) preciſement 4 la porte de cette 
Ville? Pourrions- nous ignorer quelle Mere 
doit neceſſairement avoir mis au Monde cet 
Enfant? Repreſentons-nous donc toute la 
Paſſion qu'un Fils de cette eſpece peut in- 
ſpirer 2 ſa Mere, quand il eſt vif et bien 
portant; il nous deviendra des-lors ſen- 
fible, que fa Mort eſt un evenement, dont 
elle doit Eire extremement” iges. 

Luc nous apprend que cette Mere ctoit 
Jeuve: Circonſtance tres capable d'aug- 
menter ſa douleur fur la Mort d'un Fils 
unique ſemblable a celvi-la ; ſurtout fi ſon 
Vruvage Etoit un peu ancien. Il eſt bon de 
remarquer, que ſa qualitè de Veuve eſt ex- 
primèe par le Terme-Grec Xia, qui cor- 
reſpond au Mot Latin vacua ; et que 
cette expreſſion caractèriſe wn Vaſe qui do- 
meure 


-- 
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meure volpE: Or comme ce ſont dts 
VaAsEs-vIVANS, qui ont la faculte de rai- 
ſoner, (la Nature leur ayant enſeignè qu'il 
exiſte une Huile-d Or, dont les Hommes 
ne devreient pas les laiſſer ouzdes,) elles ne 
peuvent que ſoufrir beaucoup d'une longue 
Juidilité, qui leur enleve la Gloire de con- 
tribuer au Salut et à la Redemption des 
Humains. 


Celle- ci ctoit bien dans le cas, puiſqu'elle 
Fleuroit. Dirai-je que vraiment elle repan- 
doit des Larmes de SANG ? Les Meres de 
fon Efpece ne marquent toujours ainſi leut 
vive affliction ; et ce qu'il y a de particu- 
lier dans I'Effence de ces Larmes, c'eſt que 
leur inspection feule eſt quelquetois capable de 
faire ER ſur le champ les Enfans les 
plus forts et les mieux conſtitues. C'eft 

ourquot JE's vs, qui ne vouloit pas re- 
ſuſciter le Fils de la Veuve de Nain, de 
maniere a lui occaſtoner une nouvelle Marr 
naturclle, commenca par faire ceſſer /'s 
Pleurs de la Mere: Ne pleure pas, lui 
dit-il. On ſent qu'il y eut toujours nèceſſité- 
phyſique d'ob%r 2 [EspPrRIT DE Vir, 
quand il nous parle : Ainfi point de donte 
que la Veuve n'ait incontinent cefſe de plews 
tr. 


— Apres 
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Apres cela IE sus toucha la Biere ſur 
* etoit potté le petit Mort ; et lui 
ayant dit, Leve-tol, jeune Enfant, je te 
* le commande, a Finſtant mEme on le 
vit ſe dreſſer et parler. Une ſemblable Mer- 
veille pouvoit-elle ne pas retentir dans toute 
la Ville de Nain? Elle y excita une Joye 
generale ; car il eſt conſtant que la Reſur- 


rection de cet ENFANT interreſſoit tous les 
habitans de la Ville. 


Luc ajoute, qu'auflitse après fa Reſur- 
rection, Te' SUS le rendit d ſa Mere. Cette 
circonſtance ne paroitra pas indifferente 2 
mon lecteur, si n'a point perdu de vie /es 
deux ETRES-vIVANS que la Mere, et le 
Fils, reprefentent : Il concevra ſans peine 
que tous deux durent alors $'exciter mu- 
tuellement à celthrer la Grace divine qui 
venoit de leur Etre accordce : : Enfin, s'it 
veut approfondir juſqu'ou devoit aller la 
Reconnoiflance de la Mere, il obfervera, 
“ qu'en meme tems que fon Fils lui fit 
« rendu, elle ceſſa vraiment d'etre Veuve.“ 
Oui; ſon defunt Mari avoit te rappele du 
Rivage des morts, au moment que ſon Fils 
avoit refuſcite : C'eſt un fait dont un peu 
d'attention ſuffit pour nous convaincre. 


Que 
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Que de Merveilles reunies dans un ſeul et 
meme Miracle 


Les DzMons chaſſes de plufieurs 


Poss E'DE's. 


La Gueriſon miraculeuſe de tous les Poſ- 
ſedes, et Demoniaques, dont VEvangile fait 
mention, peut- elle n'&tre pas compriſe? 

La ſeule qualification de Demontaque, et de 


Paſſede, devroit ſuffire a notre Intelligence, 


par l'idèe naturelle que ces expreſſions 
comportent avec elles: ] en donne d abord 
la Preuve. 


Nous venons de voir an PETIT-MorRT 
reſu erte, qui fut rendu par notre divin ]E- 
sus 4 ſa Mere: Obſervons done que tout 
ce qui eſt, ou donne, ou rendu, doit Etre 
auffit6t poſſede par la perſone qui le recoit ; 
et que de-la cel ENFANT, rendu & ſa Mere, 
merita inconteſtablement le Nom de Po s- 
" SE'DE, Figurons-nous enſuite, que nous 
fommes les temoins-oculaires des Extrava- 
gances que ce petit-poſſedè a coutume de 
faire, des qu'il eſt rentre dans ſa maiſon 
maternelle. Sa Mere, qui le gate, com- 
mence par Vexciter a fe remplir du Vin 
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ſpiritueux des Philoſophes : L'Enfant 85 
livre ds tout ſon cœur; mais bient6t n'en- 
pouvant ſupporter I'Efferveſcence, il le vo- 
mit avec une troupe dEsPRITs MATE“ 
RIELS ef IMPURS, CE qui prouve evidem- 
ment que tout Pœſedè devient naturellement 
un Demonagque, 


Jentens mon lecteur s'ecrier ici, © Quel 
<«« prelude ſur les De moniaques, et les, Poſ- 
« ſedes, qui ont ©te miraculeuſement gueris 
% par JESUS]! Cependant, en y donnant 
un peu plus d' attention, 1] reconoitra que 
je lui en expoſe avec exactitude la Verite 
radicale; pour la reconoiſſance de laquelle il 
ne s agit plus que d'eclaircir Iès Enigmes 
particuliers de leurs Tiſſus. 


A- t- il beſoin de moi pour comprendre 
THiſtoire de ce Peſſed“ de la Synagogue de 
CAPERNAUM, qui ayant fait dans ce lieu 
ſaint, par l'Ordre du Sauveur du Monde, 
Ejection du DEM ON-INPUR dont il 
Etoit cruellement tourmente, ſe trouva in- 
continent geri? Il connoit Capernaum 
pour le Jardin dans lequel il faut ſemer les 
Grains de Vie; et il ne ſauroit douter que 
la Terre de ce Jardin ne foit une Syna- 
gogue, Euwaeyu-yy ; Celt-a-dire, amc Terre 

gui 
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ui excite d cõ-AGIR, en addreſſant au 
out- puiſſant de ferventes Ptieres, pour ob- 
tenir le Salut de quelque nouvelle Creature: 
C'eſt pourquoi la Guerifon de ce premier 
Demontaque ne Vetonnera point. 


En voici un autre, dont les deux Evan- 
giles de Marc, et de Luc, nous repetent, 
mot pour mot, les memes particularites. Le 
fait ſe paſſa, nous diſent-ils, au Pays des 
GADORENIENS, attenant la GALILE'E, 
ou a Terre qui defire engendrer. Cette 
Contree, que nous chercherions en vain 
dans les Cartes-geographiques, fe fait aſſez 
conoitre par ſon Nom Grec, I 4-d5pu-1vwv, 
QUZ GENERAT LANCEAM MOTURUS H; 
c'elt le Pays qui doit provoquer la Lance- 
genitrice. Chacun conviendra ſans doute 
avec Marc, et avec Luc, que ce Pays-la 
tenoit, et confinoit, vraiment a la Galilèe. 
Matthieu Yappele, F-ey-eo-qwy, des Ger- 
geſentens, Je trouve dans cet autre Nom, 
I's yz £04 mw, GENERANTIS OPERIS 
DESIDERIO MOTURUS, Quz doit motevoir au 
Der de FOeuvre-generateur, Il y avoit 
done, dans cette Contree du Monde-femi- 
nin, un Poss EDE, qui étoit /out-nud ; et 
le Demon, renferme dans ſon corps, ccu- 
rot, et crioit, au milieu du Deſert-even- 

1 1 gelique, 
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geligue; lorſque JE sus fut prié de le 


guerir, Juſques-Ja nous en concevons l Hiſ- 
toire. 


Le SauvEur des Hommes eut pitic du 
PoesEDY': Il demanda au Demon, qui le 
tourmentoit fi violemment, quel Nom il 
portoit, et cet Eſprit ſe donna le Nom- 
Grec-Aeytwy; car ils etoient plufieurs, dit E- 
vangile de Luc. Auſſi decouvre-t-on dans 
As- Ne- trois differens Eſprits: As annonce 
Eßprit de la Pierre, ou du Mercure des 
Philoſophes, qui eſt notre Eau-Element : 
Te ſignifie Eſprit de la 7. erre, qui eſt notre 
Principe-TERRESTRE : Qn, qui exprime 
Etre, eſt le Principe-AERTEN de notre Ele- 
mentation. On doit ſentir a prefent, que 
ces 3 EsPRITS ne pouvoient fortir du Corps 
de nòtre Pecfſeae, que par le Commande- 
ment du divin JESUS ; qui (comme Fils, 
et comme Verbe, de Eternel) repreſente /e 
Pux-Feu Animateur de Homme. 


Quoique nos Peres-Latins n'ayent pas 
rendu toute la Beautè du Nom-cabaliſtique 
Aerion, en lui ſubſtituant LEOIO, Legion; 
j admire neanmoins, dans cette interpreta- 
tion- fictive, leur ſubtile intelligence: IIs 
ont apperęu que ces 3 Es RIH s conformoient 


A 


notre 
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nötre Eau-ſéminale, diviſible en une infi- 
nite de Globules, qui étant tous également 
animes, repreſentent des-lors ane LE“ 
S 10“ D'EsPRITS: Confiderons donc la 
choſe ſous cet aſpect, et voyons le Mi- 
racle. 


A fa lecture, chacun s' tonne de la De- 
mande faite par cette Legion d Eſprits, 
qu'il leur ſoit permis de paſſer dans un 
© troupeau de Cochons: On eſt preſqu' au- 
tant ſurpris de la permiſſion qui leur en eſt 
accordee par Jesus; et l'on eſt comme 
ſaiſi de frayeur, en voyant la Fureur ſubite 
avec laquelle ce Troupeau de Cochos va 
ſe prepiter dans un Lac. Mais on pourra 
facilement penetrer dans cet Enigme, quand 
Jaural fait obſerver, que le Mot Grec Xoj- 
e%, en meme tems qu'il s' employe pour. 
dire an Cochon, ſigniſie auſſi Matrice. 
Apres qu'on a decouvert ce jeu- de- mot, 
Von congoit: 17. que a LEGION des E, 
prits immondes, qui tourmentent nos Pf 
des, doit defirer d'obtenir ſon logement dans 
les PoURCEAUX myſtiques de notre Evan- 
gile ; 2% que, par droit naturel et divin, 
cette grace doit lui Etre accordee ; 3*. qu'a 
ſon entree dans le corps des Cochoms de 
cette cathégorie, elle ne manque ja- 

. mais 
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t mais de leur infpirer une forte de Furemnr, 
18 qui pourroit Etre nommee terine. 


_ Veut-on ſavoir le Myſtere du Lac, au 
fond duquel tous les Elprits, tant du P 
ſede, que des Cochons, allerent tout-a-coup 
ſe N ? Qu'on ctudie les deux ſyllabes 
du Mot-Grec Aiu-v, ſervant a exprimer 
| Lac; elles nous indiquent Adam Nuò bog, 
I Poxrus UTERI: En conſequence, ce 
= Lac devient an PorT, et un Pert où il 
faut neceſſairement aller, pour fe procurer 
une ſeconde Vit dans le ſejour eternel des 
Bienheureux. Je laiſſe à penſer ſi nos 
Peres Chretiens ont eu tort, de nous faire 
certiſier catholiquement, * que 1 Veye, 
qui nous y peut conduire, eſt e&trotte : 
Et lorſqu'on vient a conſidèrer le Nombre 
'\  predigieux des Enfans des Hommes, qui par- 
tent tous les jours par bandes (ſous le nom 
d'Embryons) pour ce veritable, et unique, 
PokT DU SALUT ; on concoit “ quils y 
„ ſont tous appe/es, mais qu'a peine n de 
* mille a le bonheur d'y parvenir.” Aufli 
nous dit-on ſans ceſſe: MuLTi vocartli, 
PAUCI VERO ELECTI. 


Il me reſte une difficultè a reſoudre dans 
la gueriion miraculeuſe du Poede, lachant 
; "= {on 
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fon Diable far une troupe de PouRcHAUx, 
ou Gadoriniens, ou Gergeſeniens. Pourquoi 
Matthieu, qui nous recite la meme Hiſ- 
toire, declare-t-il affirmativement, ** qu'il 
te yeut deus POSSE'DE'S, au lieu d un, de 
« pucris dans cette occaſion?“ Il a raiſon 
ſans doute : Car tout bien conſidérè, ja- 
mais nul Homme n'a pi, ni ne pourra, 
devenir un Poss DH; ſans que celle, 
qui le poſſede, ne deviene (comme lui) une 
vraie Poss ED EHT. Obſervons de plus 
ue Tun, et l'autre, devant également faire 
Ejedlion des Dx Mos, qui les tour- 
mentent ; ces Fſprits-infernaux (quoique 
d'un genre different) les rendent auſſi tous 
deux DEMONIAQUES, 


Loe Miracle d'un autre Pofſede, qui &toit 
mitet, avant que zilre bon JESUS lui eut 
delis la Langue, n'a pas beſoin d'une nou- 
velle explication; et mon lecteur verra bien 
que Luc nous repete la mème Figure ſous 
une autre face, dans ſon HyproPlqus, 
miraculeuſement gueri: Mais fa Fiction 
ingenieute 4 LUNATIQUE DE'Mo- 
NIAQUE, mangeant mal, et tombant ſou- 
dent, ou dans le Feu, ou dans F Eau, pour- 
roit peut- tte l'embarraſſer: Il faut donc 
repandre quelque lumiere fur cet Enigme. 


3 Notre 


. . c wes 


166 ILA VERIT E. 


Notre Evangeliſte y peint hiſtorique- 
ment la Maladie finguliere des — 
feminins, qui ſont diverſement travailles 
par Vabſence de leur Flux-bepatique, et dont 
la Gueriſon ne doit s accomplir que par l'u- 
ſage de notre Elixir de Vis. Tant6t ils 
tombent dans des Accez d'une Fureur- 
znvolontaire, manifeſtant le Fu exceffif, 
qui les devore interieurement ; tant6t, ſuf- 
foques par des EAux furabondantes, ils ſe 
trouvent comme aneantis ; Dans les deux 
cas, un goũt deprave les porte a manger des 
choſes extraordinaires, ſans qu'aucune les ſa- 
tisfaſſe. Puiſſent- ils Eprouver tous, avec un 
Egal ſuccez, le Miracle, qui fut autrefois 
opere far Jz'sus ſur de DEMONTIAqUE 
tour mente de ſes LUNEs, dont T'Hiſtoire 
nous a Et6 tranſmiſe par Saint Luc. 


La TzurzrE appaiſee. 


Nos doctes Evangéliſtes (attentifs à nous 
faire diſtinguer Ocuvre-generatif, dans ſes 
circonſtances les plus merveilleuſes) nous ex- 
poſent la Jchesturbhulente, a a laquelle ſe livre 
la Mere de nôtre ENFANT-RESUSCITE, 
et les v/ves-Careſſes, qu'elle lui prodigue dars 


fa maiſon ; ſous la Figure d'une TEMPETE. 


Us 


\ 


* 
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Ils la font ſurvenir pendant que les Apötres 
du Meflie, montes avec lui ſur an Vaifeat 

hiloſephal, lui faiſoient rraverſer le detroit de 
ta 4 Mer de Tiberiade, dont j'ai ci-devant parle 
a mon lecteur. Comme ce Vaiſſeau n'eſt pas 
fort dificile a deviner, chacun reconoitra ſans 
peine la Verite naturelle de cette 7. empete- 
evangelique : Concevant des-lors toute l mo- 
tion, qu elle Etoit capable d occaſioner 2 4 nos 
Eſprits-vitaux, chretienement nommes 48 
Apditres de JE'sUs ; on appercevra TexaQti- 
tude du Miracle, fon lequel il arreta lime 
petuoſite des vents, et des flots, de ce 
Pays-feminin, par / et tout-puiſſant de ſon 


SEUL VERBE, 


Nous avons admire celui des Pourceaux- 
noyes, qui fut /a ſuite de la Tempete, au 
rapport des deux Evangeliſtes Matthieu 
et Marc ; mais je n'ai point parle du Mi- 
racle qui la preceda : : Ceſt la Gueriſon 
d'une Frevre, qu'avoit Ja Belle-mere de 
PIERRE. On doit bien juger au ſeul nom 
de I Apdtre Pierre, que ſon Perſonage repré- 
ſente /a PIERRE des AO ; Tunique 
Pierre, dont on puiſſe bätir les Temples- 
wivans de VEternel ; celle, qui doit conſti- 
tuer le corporel fondement de TVExiftence 
humaine. 


M 4 Rappelons 
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| Rappelons a notre idée comment ſe poſe 


cette PIERRE fondamentale de nos Etres ; 


et obſervons par qui elle eft enfantce, lors de 
notre Grand-œuvre. Afurement nous ſen- 
ticons que la Petite- Mere, qui en accouche, 


n'eſt qu'une MERE DE PAssAGE: Cepen- 


dant, vt que ſon corps eſt uni par un Ma- 
riage indiſſoluble a celui du veritable Pere 
de notre PIERRE, il eſt conſtant que le Ti- 
tre de ſa Belle-Mere ne ſauroit lui Etre re- 
fuſe raiſonablement; ſurtout après qu'on 
a confidere, - ** que dans ces ſortes d'oc- 
* caſions, ou elle a grand ſoin de ſe 
<«« parer de tous ſes ornemens, ce/fe PETITE 
te MxRx eſt reellement belle.“ 


Je ſerois bien ſurpris, ſi mon lecteur ne 
comprenoit pas a preſent quelle eſpec? de 
FiEvRE eut autrefois la belle-Mere de 
Pierre; et ſi le Miracle de ſa Gueriſon par 
Jesus ne le frapoit pas avec la mEme evi- 
dence. | 


La TRANSFIGURATION. 


Je ne connois pas de plus grande Mer. 
veille, que la Transſguration du Sauveur 
eternel des Humains; Le Nom qu'elle 

| | porte 
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porte explique d'une maniere . admirable, 
comment homme ſe rend Createur d'un 
Etre auquel 1] tranſmet ſon Animation ; 
comment il le conforme, de fa propre ſub- 
ſtance, en une Figure nouvelle. Alors la 
Particule du Pux-FEU qui nous vivifioit, 
allant viviſier une autre Figure humaine, elle 
SE TRANSFIGURE par neceffite-phyſique : 
Et alors encore la Subſtance- corporelle, dont 
elle toit Animatrice, lui ayant ſervi a ſe cor- 
porifier ſous ane Sub/tance toute neuve; il ar- 
rive que Is us frangſigur“ nous met au 
fait du Myſtere-theologal de n0tre Tranſub- 
flantiation. 


U 


Il s'agit donc de tirer, de la carriere- 
virile, Ia 'PIERRE confectrice des Corps- 
humains : Il s'agit de la convolver dans 
cette PATE-ANIMETE, dont chacun de 
nous a te petri; avant, et pour, que nous 
fuſſions congus par nos Meres. Or nous 
ſentons que Vextraftion d'une Pierre-vuive, 
et la preparation d'une Pgte-animee, (qui 
ſont requiſes pour le ſuccez de notre Oeu- 
vre,) ne peuvent jamais avoir lieu; ſans que 
PETRE-DIVIN, par qui ſeul nous vivons, ne 
daigne SE TRANSFIGURER dans le Compoſt, 
deſtinè a procreer nos ſemblables. 


Inſtruits 
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Inſtruits du fond du Miracle, procedons 
a Vexamen de ſes particularites-myſtiques. 
Notre divin JE'sUs prend avec lui ſes trois 
Apdotres-principaux, PIERRT, Jacques, et 
Jean, (ce font les Principes-ſub/tantiels, 
radicalement neceſlaires a I'Exiſtence de 
nos Corps,) et il les conduit ſur une Mon- 
tagne, que nos Evangeliſtes n ont pas juge 
a- propos de nommer. Ils ont penſe que 
nous la pourrions conoltre par deux quali- 
fications qu' ils lui donnent. La premiere 
eſt v-/aov: Elle exprime en deux mots, 


gui PLUIT CANTATURUS. La ſeconde eſt 


Kerid-ia.; Ceſt-a-dire, Kride iavov, qui 
PERSPICIET EXHILARATURUS. C'eſt donc 
le Mont qui doit chanter notre Pluye crea- 
trice, et qui doit rejouir tous ceux qui le ver- 
ront : He vraiment! c'eſt la Montagne la 
plus conſiderable de toute /a GALILE's, 
ou Jeſus ſe trouvoit pour lors, ſelon fa 


ſainte Hiſtoire. 


Actuellement que nous voyons le Mont 
apreable et fertile, ſur lequel notre divin 
Sauveur ſe tranſporta, conjointement avec 
les 3 Eſprits-radicaux de notre Subſtance- 
corporelle PIERRE, Jacques, et JEAN, 


pour fa merveilleuſe Transfiguration ; il nous 
faut 
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faut examiner attentivement ce qui s'y paſſa. 
L'Evangile nous apprend © que ceux-ct le 
« yirent tres diſtinctement changer de forme 
te qu'il leur parut brillant comme le SOLEIL 3 
ce et que ſon vetement etoit (felon Mat- 
e thieu) Jun BLanc eclatant comme la 
© LUMIERE ; (felon Marc) ſemblable à 
une NR reſplendiſſante; (felon Luc) 
© Pan ECLAT ETINCELANT.” Je 
me perſuade que ni la forme nouvelle, ni 
la couleur, du Vetement, que doit prendre 
n6tre Eſprit de Vie, ne ſont pas couverts 
d'un Voile impenetrable pour mon lecteur 
dans ces expreſſions ſacrèes: Mais il me 
demandera quels ſont les deux perſonages 
4 HE LIE, et de MoyYSsE, qui turent ap- 
percus par nos Apotres aux deux cotes de 
leur divin Maitre, et qui formerent avec 
lui un colloque particulier. 


Luc nous definit leur Eſſence, en les ap- 
pelant Arde-es du; par- od nos Traduc- 
teurs n'ont entendu que VIRI Duo, deux 
Hommes. Cependant il eſt bon de favoir 
que la Cabale du mot "Avde-e5 lui fait ſigni- 
fier Ardgos "Evers, les Deſirs-virilt; et que 
le mot duw, qui a la valeur du chifre 2, 
devient ainſi expreſſif de la VEe'GE'TA- 
Tlion, En conſtguence Helis, et 

Mors, 


. 
— ————_ — — — — 


— 


nn as. — 


17 air. 

Mos, doivent ètre des EsPRITs qui font 
wvegeter les Defirs de Homme. Pour nous 
en aſſurer, decompoſens leurs Noms-evan- 
geliques. 'HaAies, qui renferme 'HAiz Iæcig, 
nous dit qu'il eſt Ia MEg'DECINE-80- 
LAIRE ; et Magis, dans qui j apperęois 
Mz de zee, s' annonce pour un Muſicien gut 
a delectè les Oreilles du petit Cupipon. Oh! 
pour le coup. On y doit.reconoitre / Ok, 
et le MERCURE, des Philoſophes. 


— — — + Wo 
—— — — - 


P1erRE fut fi enchante de Apparition 
miraculeuſe de ces deux Perſonages, qu'il 
propoſa fur le champ a JE SUS d'etablir 
trois Tentes, ſar la Montagne ov ils Etoicnt. 
II ſe flattoit apparemment de conſerver une 
faculte continuelle 4% chanter la perfection 
de fon Armement-naval ; car Vexpreſſion- 
cabaliſtique du Mot-Grec Lend, qui ſig- 
nifie des Tentes, eſt £xeuy n aow, NAvis- 
ARMAMENTA PERFECTA SUNT, , CAN= 
ABO. Telle Etoit la propoſition de Pierre. 

| Mais I'Evangeliſte Marc ayant ſenti que 
notre. Ap6tre avoit demande /'7mprſſible, 
nous dcclare “ que Pierre ne ſavoit alors 
* ce qu'il diſoit:“ Effectivement PFſprit 
ae . PIERRE devoit éprouver dans ce. 
moment-là un Tranſpor J- naturel; ; je pour- 


rois mEme aſſurer qu'il fut ex/atrgue. Or 
pendant 
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pendant qu'il deraiſonoit ainſi, une Com- 
motion terrible s empara, de toute ſa perſone, 

arcequ'il vit une Nuee lumineuſe, qui in- 
veſliſſoit IR s US; et en ce meme tems 4 
Volx du Createur pronon Ga clairement, Voici 
MON FILS LE BIEN A IME. 


A peine ces paroles furent· elles enten- 
dües, que tre HELIE, notre Moxsx, 
et generalement tout ce qui avoit fait I'y- 
vreſſe enchantereſſe de PIERRE, et de ſes 
compagnons, diſparut abſolument pour eux. 
Ils n'etojent gueres en etat de chanter la per- 
tection de leur Armement naval, apres cette 
admirable Transfiguration de leur divin 
Maire : Car ſelon I'Evangile de Matthieu, 
ce ils ctojent pour-lors znclines vers la Terre, 
« et comme prives de tout Sentiment vital; 
ce au point que JEe'sus fut oblige de les 
„ appeler, pour les faire deſcendre de la 
« Mecntagne.” La Verite la plus cvidente 


ne nous frappe-t-elle pas dans tout ce 
Recit ? 


L'AVEUGLE=NZ'. 


Le Miracle d'un Aveugle-ne, que Ju- 
sus guerit, en ſortant du Temple de JE 
RUSALEM, ſera d'autant plus facile a bien 

comprendre, 
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comprendre, que nòtre langue admet les 
memes expreſſions figurees des Grecs: 
— diſons, comme eux, ** que la com- 

pagne de THomme voir pour la pre- 
& mere fors,” -- quand Yes Frevurs com- 
mencent. a Or ſur fa Corbeille-virgi- 
nale. Pourquoi cela? c'eſt que cette petite 
Corbeille eſt proprement /'Ox1L DE L'A- 
MOUR, et que cet Oe:/ ne jouiſſant de ſon . 
Ammation-divine, qu apres [apparition de 
fes Fleurs; il eſt cenſe n'avoir pu voir, 
tandis qu'il fut inanime : Mais avant 
de VOIR, il exiſtoit dans le Monde, et ne 
devoit y Etre confidere qu'en qualite 4 Aveu- 
gle; or comme il naquit vraiment dans 
cet état, le Nom d"AvEUGLE-NE lui ap- 
partient inconteſtablement. 


Jai demaſque le principal Perſonage; 

bientot le reſte de I'Hiſtoire paroitra d'une 

egale ſimplicite. D&ja nous ſommes in- 
ſtruits que /e Temple de JERUSALEM re- 
preſente I'intericur des Lieux ſaints, et deſ- 
tines, pour y faire nos ſacrifices de / Homme- 
Dieu. La Raiſon nous difte auth, que ces 
Temples-f&meles font animes par le meme 
Eſprit-divin, qui anime les nôtres: Ceſt 


pourquoi, ayant obſerve que la Vivification 
particuliere 
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particuliere de nos Feruſalems-vivantes ne 


leur arrivent, que quand elles commencent 
2 voir; nous devons comprendre qu'au mo- 
ment precis, ou / AVEUGLE-NE' de ce Can- 
ton-ld recoit le Don de 4 Ve, le meme 
Eſprit-divin, qui le lui accorde, fort du 
Temple, qu'il a vivifie, avec IEtendart de 
fa Pourpre-royale. | 


Jean nous retrace, en contant ce Mi- 
racle, la meme Operation-divine, par la- 
quelle il paroit dans la Genèſe gu' ADAM 
jut autrefois anime. Pouvoit- il mieux nous 
faire ſentir, gqu' alors PAvEUGLE=NE' re- 
0 gut fa veritable Animation? Di ailleurs, 
par la feinte Salive de IE's us, il carac- 
teriſe a nos yeux un Seldiuin; et nous 
concevons que le Fluide-ſanguin de la 
Femme doit neceſſairement èétre empreint 
de ce Sel-uiviſiant, pour pouvoir donner à 
nos Grains de VIE la Subſtance- nutritive 
dont ils ont beſoin. 


Lorſque IE's us eut conforme, et anime, 
par fa Salive, une Bowe-medicinale pour les 
AvEUGLES-NE's; I'Evangcliſte nous cer- 
tie, ©*© qu'il en frotta les yeux de celui au- 
quel il vouloit conferer la faculte de 
vir. On reconoit dans cette Fiction- 


hiſtorique, 


| 

i 

| 
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hiſtorique, le Signe precurſeur du Flux- 

vital de la Femme: En effet, il lui ſur- 

vient pour lors, au“, des yeux, un Gon- 

flement et un Coloris extraordinaire, qui 

annoncent Fabondance des Eaux, pro- 

duites par ſa Fontaine de Vie. Nous n'ig- 

norons pas que ces Eaux ont une Vertu 

tellement medicale pour le Sexe, que tout 

le Corps de la Femme en eſt reellement 

purge: Or en confiderant qu'elles doivent 

parcourir tous les coins, et recoins, de la 
Terre-feminine, avant d'apparoitre ſur celle 
& PAvVEUGLE-NE; nous ſentirons © qu'il 

< ne put commencer @ voix, '(malgre que 
ce I x/s Us lui eut frote les yeux de ſa Tutie 
ce miraculeufe,) qu après s'etre lave, ſelon 
lOrdre de ce divin Maitre, a la Fon- 
% fraine dont je viens de parler.“ 


* 


Par le Nom Si-Lo-Au, que Jean donne 
2 cette Fontaine, il lui fait annoncer trois 
grandes Merveilles, qu'elle realiſe un mil- 
lion de fois tous les jours: Chaque ſyllabe 
en declare ane expreflement au Cabaliſte- 
Grec : Voici ce qu'elles diſent en Stile- 
Dorique. Dieog Tit Ade N "Auics 722 
Dos Movo, ert QUATIO; LAavans vi- 
DEO, et FRUOR ; PISCICULOS GLOMERO, 
et METO: Jexcite, et joppesfe, Femotion- 
| des 
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des Ditux : Fe les vois, et je jouis deux, 
en les Iavant : Je fais aſſembler, et je moiſ- 
fone, leurs petits-Poifſons. N'avons- nous 
pas compris, © que Homme eſt a conſi- 
& derer comm? un DIEvU ſur la Terre, lorſ- 
« quil y cre, lorſqu'il y anime, des Etres 
4% nouveaux?“ He bien! ſes Feux-gene- 
ratifs s'<teignent dans la Source-feminine, 
qui les allupa primitivement : Il ne peut 
etre lav“ par ſes Eaux, fans qu'elle ne 4% 
voye, ſans qu'elle ne jouiſſe de lui: Enfin, 
les Parcelles vivantes du futur Embryon 
(qui forment autant de petits-Poiſſons, na- 
geans dans ſon Onde-creatrice) ſont con- 
globees, ſont moi ſſonces, par la mème Source- 
vive. Mais j obſerve ici, que nos Peres- 
Latins ont ſubſtitue S1-L6E au terme-tex- 
tuel Siloam : Is eſtimerent, ſans doute, 
que nous ſerions aſſez inſtruits, en appre- 
nant © que c'ctoit la Fontaine guz lavoit 
&« Jes Dikux de la Terre, du tems de nos 
©« Evangeliſtes : Dig Awe, Dros LAvas 
we 7 


Déſormais le Miracle de /Aytuctr- 
NE", rendu voyant, ſe trouve Eclairci dans 
ſes fondemens radicaux, et nous reconoiſ- 
ſons que Is us ne devoit le guerir, qu'en 
lui ordonant de ſe laver avec les Eaux de 
Wal. I. N la 
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la Fontaine Stloau: Je pourſuis neart- 
moins le Recit=Evangelique, afin qu'on 
decouvre un fecond Miracle, qui fut fait 
par le Sauveur du Monde, en faveur du 
meme Aveugle-ne, après que celui- ci eut 
eprouvè le ſalutaire effet de fa Lotion vivi- 
flante. Jx'sus le vit, et lui demanda 
sil croycit au Fils de Dieu.“ Jamais il 
ne fut devenu un Vaſe d ELxCTION, 8'il 
n'avoit pas cri: C'eſt ce que l'on pourra 
mieux concevoir, en obſervant que le Verbe- 
Grec wir- (ſignifiant croire) eſt diviſible 
en deux mots, qui expriment PIST-AR- 
DERE. On ſe rappélera ! Hiſtoire de / HR 
MORRHOISSE, guerie de ſa Perte de Sang 
parcequ'elle avoit cri; et Fon jugera que 4a 
Fol, enſeignce par nos Evangeliſtes, et 
ar nos ſaints Peres-Grecs, fut et ſera tou- 
jours neceſſaire au Salut des Hommes. 


Le nouveau FVeyant ſe ſentit tout-a-coup 
enflamme de cette Ardeur, des que Jx'- + 
sus lui en parla: L'effuſion du Yerbe de 
Dio ne devoit elle pas manifeſter ainſi ſa 
Puiſſance? Il temoigna donc auflitot ſon 
deſir emprefſe de conoitre PENFANT- 
DIVIN, vis-à-vis duquel il devoit crore. 
Pour-lors le Fils de Dieu, qui ne vouloit 
pas lui en laiſſer ignorer les . 

lui 
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lui apprit .** qu'outre le Miracle de faire 


* volk les Aveugles-nes, il pouvoit mira- 
*, culeuſement encore remettre les Voy ANs 


* dans la claſſe des Aveugles-. Apres - 


cette legon, / Aveugle-ne, que Ix's us avoit 
rendu woyant, dit, ce me ſemble, &tre 
parfaitement <claire. Si mon lecteur me 
demande quelque detail ſur la maniere dont 
les Yoyans peuvent redevenir AVEUGLES, 
je le prierai de sen inſtruire par VHiſtoire 
des 10 Lepreux, que je vais rapporter d'a- 
pres I'Evangile de Luc. | 


Les to Le'erEUX guerie. 


Luc nous aprend, © que notre divin Jr'- 
« sus, en traverſant par le milieu de la 
« Samarie, et de la Galilee, pour fe ren- 
« dre a Jeruſalem, trouva fur fon paſſage 
% 10 LEPREUX; quils implorerent fa 
« Toute-puiſſance, et qu'ils obtinrent leur 
*© Gueriſon.” Sachons d' abord ce que I'E- 
vangeliſte a entendu ſous le Nom-Grec 
Aem-p8;, qui lui ſert a exprimer Lepreux. 
La Cabale de ce mot nous donne, Attærog, 
J Atrddeg, perorres, A RuPE, vel A Con- 
CHA, RUITURI 3 Ceux gui dorvent 1ffir 
avec impetusfite, ſoit du Roc-viril, foit de 
la ConQue-aux-PERLEs de I Honneur. 
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Ce ſont les Rouleurs de notre PIERRE PE 


Vie, annonces par les deux Chifres du 
Nombre 10, comme devans conglober, et 
faire circuler, EXISTENCE. 


Obſervons que pour perpetuer, et les 
Conglobations, et les Circulations, de I Exiſ= 
tence-bumaine, il faut que deux Eſpeces 
d Ouvriers y travaillent enſemble : Les uns 
ne fe rencontrent qu'en la Teire, ap- 
pelee Samarie; ceſt-a-dire, ſuivant Vex- 
preſſion du Nom-Grec Tum ae iz, CoR- 
pus gue? APTAT unica, la feule conve- 
nable pour former un Corps: Les autres ſont 
habitans de Ia GaLiLE'e, ou de la Terre 
qui appete le Germe. On me dira que ceux- 
ci ne font que des Circulateurs en ſous- 
ordre, incapables de rien operer fans les 
premiers, auxquels ſeuls appattient Ia 


. Gloice de preparer tous les Miracles de la 
Nature: Je le fai; mais ne conviendra-t-on 


pas auſſi, que, ſans les Galiltens, toutes 
les belles Preparations de ceux-ci ſeroient 
infructueuſes a la perpetuite de I'Univers. 


Apres cette reflexion, nous en ferons une 
ſeconde ſur le Paſſage naturel de IE's us, 
allant d Jeruſalem, (c eſt- d- dire, de n0tre 
Efprit de Vie, allant au lieu, ou tous les 
Vivans 
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Vivans ſont congũs,) par le milieu de la 
Samarie, et de la Galil-ze. La route de 
FEfprit-Createaur fut, et ſera toujours, par 
le milieu de la Terre- animèe du Mile ; et 
cette Terre ſe trouvant pour-lors encloſe 
dans une 1 .cre propre a engendrer, il ar- 
rive de-la que le Sauveur du Monde paſſe 
en mEms tems par le milieu des deux Terres. 
Jamais aucune Generation ne s'eſt accom- 
plie autrement parmi les Hommes. 


Je reviens a nos 10 Lepreux, a ces Con- 
globateurs de ' Exiſtence, qui doivent mou- 
voir, et 'h Conque-marine, et le Roc, on 
elle Sattache; et qui, poar cet effet, 
doivent etre, les uns en Galilbe, les autres 
en Samarie. Si l'on enviſage le Tourment 

2rrible, que devoit leur donner ur LR “E 
PRE, on Concevra combien its durent s'eſti- 
mer heureux de $'etre ainſi trouves ſur le 
paſſage de Jeſus, qui les en delivra tout-a- 
coup. Mais ſe ſeroient-ils rencontres 1a, 
fans que des Avergles-nes, rendus voyans, 
n'cuſſent bien voulu redevenir Aveuzles 4 
Qu on le demande a la Nature. 


ä La 
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La Reſurretion du LAZ ARE. 


Je dois eclaircir les circonſtances de la 
Maladie du LAZ ARE, et celles de ſa Mort, 
afin que l'on puiſſe acquerir la certitude 
- phyſique de ſa Reſurrection, qui ne fut faite 

que le 4 Jour, felon le Recit-Evangelique 
de Jean. Commengons par bien conoitre 
ſon Perſonage, et ſon Pays, ainſi que ſes 
deux Sceurs, MARTHN, et Mari, 


Le Nom-Grec, ' A#-Zzp0;, nous annonce 
une Machine de Guerre, de laquelle doivent 
partir avec force les P:erres-de-F ze. Cette 
Machine Etoit appelee Zxpog par les Sy- 
riens : Elle ſervoit, comme les Catapultes, 
dans les Sieges des Villes, pour en abattre 
les Murs avec les Pierres dont on la rem- 
pliſſoit. Les PIERREs, qui fe diſent en 
Grec, Ades, ſont viſible ment indiquees par 
la premiere ſyllabe de Acl-C pos: Et puiſ- 

ue nous favons que | Ocuvre-generatif 
<« eſt la matiere traitee par nos Evange- 
* liſtes,” il nous devient ſenfible, que Ce 
ſont des Pierres vivantes, qui doivent ètre 
Jancces par notre LAZ ARE. Pour en Etre 
encore plus convaincu, faiſons parler ſon 


Nom par {es trois ſyllabes ; et nous trou- 
yerons 
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yerons dans Aa-{a-pox, Aaa; Lau; go, 
LApI DES vivos FLUENDO-MOTURUS : 
C'eſt-a-dire, que, ſemblable a un Torrent, 
il doit rouler des PIERRES-VIVES., 


Ce LazaARE étoit malade, et Jappergois 
que la Bethanie, en repreſentant le Pays 
qu'il habitoit, (ſelon la Fiction hiſtorique,) 
explique vraiment la Nature de ſa Maladie; 
parceque le Mot Grec By93-avr-ix renferme, 
nde wvepog ie, ExASIT VIRI VIS ET Vox: 
Il Etoit donc malade «To 715 ByJavixg, dit 
FEvangeliſte, par Eva/ion, ou Extinction, 
de ſa Force, et de ſa Voix, viriles. Pour 
ſoutenir IAllegorie d'un lieu d Habitation, 
fictivement expoſẽ a notre viie ſous ce Nom- 
Grec; Jean nous dit plus bas, “ que la 
“ Bethante eſt eloignee de 15 Stades de Je- 
* ruſalem,” Nous penctrerons aiſement 
dans ce nouvel Enigme. 


Deja mon lecteur eſt inſtruit que les 
deux Chifres du Nombre 15 ſignifient / E 
prit d Exiſtence: Apprenons-lui que fi Von 
fait deux mots du Terme-Grec Erx-diwv, 
qui ſert a figurer des Stades, il exprime 
alors, qu STILLAT ABIGENS, Ne'eſt-ce pas 
/ EsPrR1T D'Ex1STENCE, qui doit faire agir 
Je Diflillateur de VElixir de Vie? He 
N 4 bien ! 


1% Fa VERITE, 


bien ! ce Surintendant de nos Diſtillations- 

| prolifiques n'<toit dans ce moment-Ià elozgne 
de JERUSALEM, ou de la Terre-natale 
des Vivans, que par /a Br'TH AN1E, dans 
laquelle gemiffoit actuellement le pauvre 
LazarE. Ainſi leur cloignement de 15 
Stades ſe Congoit, et devient d'une Evidence 
naturelle, 


Demaſquons a preſent Max THE, et Ma- 
RIE. Mag-9Ja, Nom-Grec de la premiere, 
nous certiſie qu'elle eſt Magrogag dd, TEs- 
TICULOS gua NUTRIT : Ceſt EsprIT 
particulier, qui doit pourvor, d'un Aliment 
convenable, les Temoins de I Aﬀe-generatif, 
Ne devient-il pas ſenſible, © que ce fut à 
« Marthe, et non pas a Ja Seur MARIE, 
ce d'aller au devant du Sauveur du Monde, 
ce pour le ſupplier d' entrer dans leur Mai- 
cc ſon?” Circonſtance tres remarquable 
dans le Recit-evangelique. 


La fonction de MaRIE eſt differente : 
Elle conſiſte a faire mouvorr, a faire parler, 
ces petits Temorins, dont elle eſt declarge Ja 
Force, et la Vaix, par ſoa Nom-Grec; puil- 
qu'il exprime cabaliſtiquement Magrvgzy 
d, TEST1E21 Vis, ef Vox. Pai obſerve 
dans le Texte-original, que les termes 

en-, 
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ade - ie a r- ig, qui paroiſſent dire que 
MARIE <toit la Sæur de MaRTHE, y ſont 
employes par Jean pour la qualifier a9 
ice, celle qui a delefte le Laz ARE ſon Frere, 
ery dee, celle qui la envoys au Combat. 
L'Evangeliſte a raiſon ſans doute de faire 
dire par JesUs MARTHTN, © queſa 
* Sceur Marie avoit choiſi la meilleure 
part, (il s agit toujours du grand Oeuvre 
% qui perpetiie les Humains,) MARIA 
* OPTIMAM PARTEM ELEGIT.. 


Il eſt bon obſerver, que cette 1 
agit avec la meme authorite ſur la Com- 
pagne de nos Plaiſirs; mais qu'on la diſ- 
tingue, dans ſon Action: feminine, par le Sur- 
nom- Grec Maydz-anvn, MAGDALENE. Ce 
Surnom, compoſe du Mot-Chaldeen Joke 
HMagdal, Unio, et du Mot-Grec Amy, 
ToRCULARIUM, fignifie le Preſſoir de la 
Perle ; ceſt-i-dire, | que MADELAINE eſt 
pour la Femme) un Gouverneur ſpirituel de 
ſon Preſſoir-nympheal, ſervant à extraire la 
_ PzBLE, ou la Goute-perlce, de notre Baume 
viyifiant. Chacun doit ſentir que quand 
d agreables Ny Meats $animent, et tra- 
vaillent vivement a faire aller * Prefforr 
quand dautre part les PETITsS-TEMOINS, 
auſſi ardens qu'elles, ſe comportent avec une 

ezalc 
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egale Vigueur; ils parvienent indubitable- 
ment a extraire cette Perle precieuſe. 


Mon lecteur obſervera que les Eſprits 
corporels, qui obèiſſent à Marie dans le 
Prefſoir-nympheal, communiquent leur 
Animation a tout le Territoire- feminin que 
nos Peres ont nomme la Chevelure : C'eſt 
donc par les Ordres-generaux de MARIE 


MapzLaine, que ces Chever:: fiftifs, na- 


turellement embaumes' de ſa Myrrhe, doi- 
vent executer un doux Frotement, capable 
dexciter, et d'augmenter, la Delectatiou de 
FHomme-createur, Il me ſemble que Jean 
nous en preſente ſous les yeux la peinture 
naive, lorſqu'il nous fait ſouvenir © que 
cette meme MARIE, Sæur du LAZARE, 
** (du tems que fon Frere etoit vif et bien 
* portant, ) avoit oint de Myrrhele Seigneur, 
* et lui avoit frotts les Pieds avec ſes Che 
cc veux.” 


Tous nos Perſonages tant connus, exa- 
minons les particularites qui concernent Ja 
Maladie, la Mort, et la Reſurrection, du 
LAZARE-s 


Lorſque Jeſus parle a ſes Apdtres de 


cette Maladie, il leur explique, ſuivant! E- 
vangile, 
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vangile, * que ce n'eſt pas une Maladie 
* pour la Mort; qu'elle eft pour la plus 
* grande Gloire de Dieu, et pour que le 
<« Fils de Dieu ſoit enſuite glorifie.” Ceci 
eſt actuellement intelligible : L'Extin&tioa 
des Forces, et de la Voix, dans notre Ma- 
chine de Guerre, eſt bien pour elle une veri- 
table MoRT ; mais attendu quelle ſe releve, 
et redeuient VIVANTE, au premier Comman- 
dement de IE's us, il arrive de-la que cette 
Reſurrection du Mokr (qui fait la Gioire 


de Dieu, en faifant eclater fa Puiſſance) 


met le Mortel, qui regoit cette faveur, en etat 
de travailler a la Population. He! neſt- ce 
donc pas par la Tranſiniſſion du PRINCIPE 
DE VIE, que le Fils de Dieu doit conti- 
nüer d'etre g/orifie * Par qui ſeroit- il glo- 


r:fe, ſi fa divine Animation ceſſoit d'ttre 


tranſmile ? 


A la lecture du Recit de Jean, Von 
trouve extraordinaire, que notre divin In- 
sus ait attendu deux jours entiers, avant de 
ſe mettre en chemin pour aller rendre la 
Sante au LAZ ARE, qu'il ſavoit etre malade, 
et qu'il aimoit. Cependant, ſi nous ob- 
ſervons que /es 2 Jours expriment les N- 
Juminations-vegetetives, Von ſentira qu il fut 


naturel de les attendre. Nous reconoitrons 
de 
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de meme, © que la Reſurrection du La- 
« ZARE devoit exactement Etre faite au 


4“ Jour,” ſi nous faiſons attention que 


{: Jour 4 ſignifie Illumination de I'ETRE- 
oRTANT-D1tv, c'eſt-a-dire, de / Enfant- 
Createur. Ceſt ainſi que les moindres 
circonſtances, qui ſont ſpecifices par nos 
Evangeliſtes, ſervent toutes à manifeſter, 


ou a caractèriſer, des Verites eſſentielles a 


TExiſtence du Monde. 


Nous venons de parcourir, et de verifier, 
fi non tous les Miracles de Ix's us, rap- 
portes au Livre des 4 Evangiles, du moins 
ceux qui paroiſſent les plus eclatans ; 
Y-aura-t-il quelque Incrédule, qui oſe 
deſormais les ſuppoſer apocryphes ? Si je 
n'ai point parle de la maniere miracu- 
leuſe, dont JE'sUs marcha, et fit marcher 
nötre Pierre avec lui, fur les Eaux de la 
Mer de GALILEE; c'eſt qu'au Nom ſeul 
de cette Mer, I Enigme ſe devine, et l'on 
ſent que Ia PIERRE des Temples-humains 
doit toujours marcher ſous les auſpices de 
PESPRIT DE VIE. | 


Je me perſuade qu'en partant de mon 
explication des Miracles, il ſera facile a 
chacun de concevoir les difterentes Para- 

boles 
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boles de nos Evangeliſtes, ſur le Rich, 


fur la SE MEN CE, ſur les BEATITUDES, 
fur FENFANT-PRODIGUE, &c. Car des 
qu'on reflechit qu'elles doivent toutes rouler 
ſur le bonheur de /a stconDE VIE de 
Homme, qui eſt fa Puiſſance d'engendrer ; 
le fond de Verite, que leur Tiflu-myſtique 
renferme, ſe preſente de ſoi-mème a notre 
conception. Paſſons donc au Grand-Myſ- 
tere de la CR Nx. | 


SECTION 
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Cracun fait que le Savvrur da 
Monde, voyant approcher le Tems de a 
Paſſion, jugea neceflaire d'en prevenir ſes 
12 Ap0tres, et de leur faire prendre des 
Forces ſpirituelles, par le Pain, et le Vin, 
euchariſtiques, qu'il leur diftribiia, dans un 
Repas tout-divin, que nous nommons /a 
Cent, Nous devons donc la regarder 
comme le prelude du 4ivin Sacrifice, qui a 
opere la Redemption de tous les Hommes, 
par /a Mort de JE'svs crucifie pour eux: 
Mais afin de mieux comprendre la Verite, 
et la Neceſlite- naturelle, de ce Repas donné 
far JE'sus a ſes 12 Apotres, il faut com- 
mencer uy — leurs Perſonages. 


Fai dit que nos Peres Chretiens avoient 
reuni, dans la ſeuls Perſone de Je SUS, une 
repreſentation de nos deux Elemens, Air, 
et Feu; dont Isanac, et Jacos, avoient 


, 


forme 
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forme la Diſtinction Moſaique. Comme 
Fz u, il eſt incree ; C'eſt ſa Nature- divine: 
Comme A1R, il eſt Homme: Jentens un 
Etre cree ayant un Corps, mais un Corps 
inviſible et impalpable. Telle eſt ſon Hu- 
manitè, priſe dans le Sein virginal de Ma- 
RIE, ou dans la pure Subſtance de / Eſprit. 
abrien, conſtituè par Dieu pour regir la 
Nature. 


Toute Animation ayant pour origine /e 
Pur-Feu ae /Etre-incree, que le Livre 
de la Geneſe nous repreſente ſous la Figure 
de JacoB; Moyſe avoit fait naitre de lui les 
Eſprits, qui doivent animer le Corps-humain, 
en diſtinguant VOrdre de leur diſtribution 
partielle, et ſucceſſive, par 12 Perſonages : 
De-la les Peres du Chriftianiſme, y ayant 
fubſtitue Je'svs d Jacos, ont cru devoir 
lui donner 12 Aptetres. La Signification 
du Nom-Grec, Awôgoheg, correſpond 2 
celle du Terme Latin EmiTTExDus : Il 
caracteriſe tres bien la Nature eſſentielle de 
nos Efprits-vitaux ; leſquels n'ayant de 
Force, de Puiſſance, et d' Action perſonelle, 
qu autant que I EspRIT-DIvIN les leur dé- 
partit, ſont en quelque ſorte les Miſſondires 
de JEs us, dans chaque Partie des Corps, 
quils doivent vivifier. 

5 Le 
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Le Nombre 12, qui leur eſt commun 
avec les Fils de Jacos, annonce les uns, 
et les autres, comme des Eſprits qui font 
vegeter nos Etres. Mais les premfers n'a- 
voient ſervi a Moyſe que pour figurer les 
Principes generaux des Senſations dont nous 
ſommes ſuſceptibles, depuis Vinſtant que 
nous ſommes congus, juſqu'a celui de nòtre 
Mort: Au lieu que, dans notre diſtinction 
apoſtolique, Vobjet principal eſt de ſpecifier 
les Senſations plus vives qui affectent 
Homme, lorſqu'une Yegetration-extraordi- 
naire le porte par degres, a defirer, a entte- 
prendre, et à conſommer, le Grand-Ocuvre 
de ſa Reproduction. | 

Cependant il falloit que les Senſations 
ordinaires de la Vie ſe trouvaſſent egalement 
reprelentees par ns 12 Apoòtres, par la rai- 
ſon que JE'sus en eſt auſſi le Principe 
divin : C'eſt pourquoi il devint neceffaire 
de raſſembler cabaliſtiquement, dans 1 
Noms qui leur ſont donnes par I' Evangile, 
deux difterentes ſignifications; Tune, pour 
conſerver leur Similitude avec les Fils de 


| Jacos ; Vautre, pour expoſer le Sentiment 
corpore! imprime dans ndtre Etre, depuis 


Finſtant ou nous ſommes doues de notre 
Verius 


0 
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Vertu-prolifique. On ſera bien aiſe de les 
connoitre tous particulierement. 


AnDRE', 17 Apotre. 


Le Nom-Grec "Avdp-ra; renferme d'a- 
bord, "Avdecs EQ&TTH, Exiſtence de I Homme: 


Il correſpond, par cette ſignification, avec 


RuBEN : J'y decouvre auſſi Ardeiag tv, 
Exiſtence de la Virilitd. On nous peint 
ce 1* Apdtre ecarte ſur. les 4 parties d'une 
Croix ; afin qu'il ſerve de Temoin dans 
cette Figure, non ſeulement que les Crorx 
HUMAINES, qui jouiſſent actuellement de 


la Vie, doivent leur premiere Exiſtence 4 


la Virilize, mais encore que la Vertu de ce 


Principe viril doit nèceſſairement circuler 
dans toutes les parties de etre CRolx, 


avant qu il nous ſoit permis d' engendrer. 


Je dois faire obſerver, que le Terme- 


Frangois Temoin ſe dit en Grec Magrug; 


d'ou les divers Perſonages, que Von nous 
preſcrit de rèverer ſous le Nom de Martyrs, 
ſont, comme I Apitre ANDRE, des Je- 
moins par Figure de la Verite radicale de 
nos Dogmes. Tranquilliſons nous done 
ſur leurs divers Tourmens, dont la lecture 
affligeoit notre Senſibilitè compatitlante 

Vor. II. 0 us 


e ets Oo ti 
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ils ſont, et doivent Etre, reconus f&1f5. 
Il eſt ſenſible que Je Livre, qui en contient 
les ſaintes Hiſtoriettes, devoit ſe nommer 
Martyrologe. 


Nos Peres y ont: figure d'autres Heros 
Chretiens, avec la qualification myſtique de 
Confeſſeurs, qui (tiree du verbe CONFITERI1) 
les aeclare des Te&moins-parlans : Qu'on de- 
compole leurs Noms-propres, ſelon les re- 
gles ordinaires de la Cabale, et qu'on Etu- 
die les traits particuliers de leurs Vies ; on 
y diſtinguera la Verite-naturelle qu'ils doi- 
vent temorzgner. Quelques- uns y furent 

ualifies EREM-1Tz, Ceſt-a-dire, 'Epnus 
era, les Braves du DESERT: Jinvite mon 
lecteur a ſe tranſporter au fameux Deſert, où 
JEAN-BAPTISTE a fi bien preche la Gloire 
du Meſlie ; il conoitra des-lors leurs ſaints 
Perſonages. | 


II Etoit n&ceflaire a la vraiſemblance hiſ- 
torique de notre Martyrologe d'y colloquer 
auſſi des Perſonages femeles. On y voit, 
par cette raiſon, des Heroines, ſaintement 
ſubſtituèes a noire Vierge MARIE dans des 
fonctions queelles rempliſſent humaine- 
ment pour elle : Je veux dire, qu'elles fi- 
gurent des EsPRITs Emancs de J Esprit 

uni ver ſel. 
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uni verſel. De-la pluſieurs d'entr'elles ont 
eté qualifièes Vierges-et-Martyrs. Quant 

aux autres SAINTS, ou SAINTES fans qua- 
lite diſtinctive; ce ſont proprement des Mo- 
deles d ſuivre dans les Circonſtances diffé- 
rentes que la diverſitè des conditions, des 
fortunes, et des evenemens de la Vie, peut 
nous faire eprouver, 


Rien n'eſt fi bean, rien n'eſt ſi vrai, que 
tout ce qui eſt mentione par Figures hiſto- 
riques, dans ce Livre-ſacre, Celui, qui en 
concut Iidee merveiileuſe, voulut le faire 
ſervir a rappeler inceſſament aux Chretiens 
leurs Devoirs envers Dieu, et envers la Na- 
ture. Pouvoit- il mieux aſſurer Vexecution 
d'un projet auſſi loudble, qu'en multipliant 
ſes Perſonages, de maniere à faire accorder 
leur nombre avec celui des ſours de l'An- 
nee ; et en faiſant ordoner par /EGL1sE, 
qui eſt une Aſſemblee de Gens-ch5i/is pour 
nous Eclairer,' © que Von feroit tous les. 
“e jours la Commemoration d'un, ou de plu- 
te ſieurs, des cElebres Acteurs du Marty- 
« rologe ; et que l'on ſeroĩt tenu d'honorer 
* ce jour-la e SAINT, dont I'Ezlite nous 
© raconterait I'Hiſtoire ingenieute et veri- 
ce dique?” Je laiſſe a penſer &i les Nova- 
teurs, qui ont cru devoir abolir parmi eux 

O 2 ce 
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ce ſaint uſage, n'ont pas donn inconſider&- 
ment dans une ERREUR des plus evidentes. 


SIMON- PIERRE, 29 Apotre. 


SIMON, dont le Nom correſpond ma- 
nifeſtement avec celui de Simeon, ſecond 
Fils de Jacob; annonce d'abord, comme 
lui, PEsPRIT Du SANG, (lequel n'a de Vie 
qu autant qu'il circule dans nos veines, ou 
il ne ſauroit voir / Jour, ſous la Figure 
d'un Aveugle- ambulant; en Grec,, Tiudg 
ewy, vel oy; Mais parceque le Mot-Chal- 
deen g. Sim, ſignifie Argent; SIMON ſym- 
boliſe auſh IARGENT- vir, qui ſert aux 
Philoſophes pour faire leurs admirables Pro- 
jections, et Multiplications. C'eſt pour- 
quoi, vi que ce Mercure des Philoſophes 
eſt appele leur Pierre, comme Etant vrai- 
ment a PIERRE-FONDAMENTALE du 
Grand-&uure des Hommes ; il etoit naturel 
que notre Simon portat Egalement le ſurnom 
de Pierre. 


Nous voyons dans I' Evangile, qu'il fut 
ſtatue par Jeſus, en lui appropriant ce fur- 
nom, que cette Pierre ſerviroit de Fon- 
te dement perpetuel a n0tre Egliſe; et que 
« les Portes de Enfer ne prevaudroient 
point 
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* point contre elle.” Le fait eſt ſimple: 
Car nous avons concu que la Terre eſt 
notre Enfer; et Von ſent que /es Portes, 
journellement ouvertes pour nous recevoir 
quand nous mourons, n'empechent point 
la Perpetuite de VEſpece humaine. Cette 
Perpetuite 8'accomplit par /Eau-prohifique : 
Or VEsprIT DU SANG n'en eſt-il pas le 
Fondement ? 


Je ferai ici une obſervation qui pourra 
contribuer a la reunion defirable de tous 
les Chretiens. Aucun d'eux ne peut nier, 
que, ſelon le pur Texts de n6tre Evangile, 
le Droit de preſider ſur la Terre au Gou- 
vernement- general de I Egliſe n'ait &te d- 
fere 2 SILIMON-PIERRE par le Sauveur 
du Monde. Ce qui fut autrefois ordone 
ar le Fils Dr Diev, doit naturellement 
etre inviolable : D'ou vient donc, les No- 
vateurs diſputent- ils aux legitimes Succeſ- 
ſeurs de Simon-Pierre ce meme Droit que 
Ordre de Ix's us leur tranſmet, comme 
perpetuel ? Je n'entreprens de les eclairer 
la-defſus, que par leurs propres Lumieres ; 
preſumant qu'ils voudront bien prendre 
pour Juges la Nature, et la Raiſon, 


0 3 Naͤtre 
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Notre Exiſtence-humaine depend d'un 
Edijice-materte!, qui ne ſubſiſte qu'autant 


que Dieu anime / EsSPRIT di Fluide-ſans 


guin, deſtine a faire circuler e Feu-viTAL 
dans toute nòtre Subſtance. Or ayant re- 
conu que cet Argent-vif, circulant dans 
nous, et formant la Pierre: fondamentale de 
notre Etre, nous eſt repréſentè chretiene- 
ment par le Perſonage de StMON- PIERRE; 


nous devons concevoir que la Reſidence 


d'un Dieu Animateur dans n6tre Edifica- 


corporel, en fait ane EGL1SE DE Div. 


Si ce. Point-de-Fait nous paroit Eviy 
dent; nous jugerons des-lors neceſlaire 
* que tous les membres de n0tre Egli/e 
* ſoient obliges d'obeir, quant au ſpirituel, 
* aux Ordonances-ecclctaſtiques de leur 
*© SIMON-PIERRE;' Car on ne peut rai- 
ſonablement diſconvenir, que /Espr1T nu 
SANG nait le Droit naturel de regler, et de 
diriger, tous les Moyvemens-ſpiritucls de nos 
Membres, dont il opere ainſi la Vis, et le 
SALUT. H1].refte a examiner comment ce 
Droit peut Etre cenſe devolu d nos PAPEs, 


2 


La Tradition de nos Peres Chretiens nous 


tromperoit- elle, en nous apprenant, ** que, 


be des 


- 
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c dès le tems de la primitive Egliſe, IApdtre 
* SIMON-PIERRE fut reconu Ev4que de 
„ Rome;” et les Théologiens-catholiques 
ſont- ils fondes- dans la concluſion qu'ils en 
titent“ que tous les Evẽgues de Rome, qui 
« ont ſuccede au premier, ont du, et 
de doivent, (comme lui,) regler et ordo- 
« ner le Spirituel de notre EG LUISE?“ II 
faut que mon lecteur ſe convainque par 
lui-mème de ces deux Verites, II fait 
ſans doute, que les deux Mots-Latins, 
Episcopus Rouæ, ne ſont que la tran- 
ſcription des Termes-Grecs, 'ETiozowog 
Pans, leſquels fignifient bien expreſſc- 
ment, Je Provediteur, ou le Surintendant, 
de la Force, Neeſt-ce pas la qualité eſſen- 
tielle du Fluide-animè, dont nötre S1MON= 
PIERRE eſt la repreſentation? Et qui- 
conque pretendroit, © que, ſans obeir a ce 
„ Commandant-ne de nos Forces. les divers 
« Membres de notre Egliſe de Dieu peuvent 
*« continuer de jouir de leur Eſprit de 
* Vie,” ne contrediroit-i] pas les Lumieres 


de la Nature, et de la Raiſon ? 


Le Syſtheme oppoſe de tant de Nova- 
teurs nous prouve, que nul dentreyx 
n avoit approfondi les Myſteres du Chi 
Haniſme : Je dois mime imaginer que les 

O 4 Romains, 


N 
|; 
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Romains, ſans en excepter les Membres de 
leur Sacre College, n'en concitloient plus 
la Racine; lorſqu'un grand nombre de nos 
Freres, mecontens de [abuſive extenſion du 


Gouvernement de EvEQUE DE RoMr fur 


le pur Temporel des Chretiens, pretendirent 
pouvoir r&fermer, (ou former de nouveau.) 


SANs LU1, la veritable Egliſe de Jeſus 


Chriſt. Car enfin ſe pourroit- il que Rome 
ſe fut abſteniic pour-lors de les <clairer 
ſur le myſtique de ſon Gouvernement-ſpiri- 
fue], dans la crainte qu'on ne la fit auſſi- 
tot renoncer a des Demandes purement 
temporelles? Je tire le rideau ſur cette 
circonſtance obJcure, et malheureuſe, qui a 
ete le germe d'une Diſſenſion trop longue 
entre des Hommes crees raiſonables, mais 


üblians leur Raiſon par Syſteme religieux ; 


et je me flatte queen leur developant le fond 
de nos Myſteres, je pourrai tenoüer, de 
leur conſentement unanime, cette belle 
CoMMUNION CATHOLIQUE entre tous les 
Chretiens, qui fut la Baſe de nötre nouvelle 


Loi. 


A Dieu ne plaiſe que j entende ici exclure 
de nëtte C:ommunion-cathcligue, les peuples 
qui ne portent pas aujourd'hui le Nom de 


Chretien. Je ſai que ce Nom appart ent 


4 tcus 
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a tous les Peuples de la Terre, par la rai- 
ſon que Jr's us @ dé mis en Croix PouR 
EUX, auth bien qu'il a été crucifie pour 
nous: Tous les Hommes vivans ont ie zn#me 
D1ev pour leur Animateur: La meme Na- 
TURE eſt leur Mere commune: Pourquoi 
donc ne ſe regarderoient-ils pas tous, comme 
Freres ? Pourquoi ne s aimeroient- ils, et ne 
ſe ſoulageroient-ils pas tous également? 
Il n'y a qu'un Fanatiſme ignorant, et 
aveugle, qui puiſſe avoir fait oublier aux 
Hommes (juſques au milieu d'une Re- 
ligion catholique des Principes que Dieu, 
et la Nature, ont graves dans leur Cœur. 


Je reviens à SILIMON- PIERRE, parceque 
je dois parler du Surnom Grec Ky-pag, Ce- 
pbas, qui lui eſt encore donné par IE us, 
felon Saint Jean: Son expreſſion eſt, K geg 
$z;, ANiMI DEMONSTRATOR ; laquelle, 
en correſpondant au terme-philoſophal de 
Mercure-ANIME', nous inſtruit, que c'eft 
« /EsSPRIT du Sang, qui rend perceptibles 
« 2 notre vue, non ſeulement /” Animation 
* corporelle de Homme, mais auth toutes 
* les Affections de ſon AME.” Or parmi ces 
Affections, la plus admirable eſt celle du 
Moment heureux, ou I Homme, faiſant 
Jes Fonctions de Dieu ſur la Terre, s'y 

rend 


— 
2 
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rend le Createur d'un Etre-anime comme 
lui. | 


Perſonne de nous n'ignore que la vive 
Senſation, qui precede, et qui accompagne, 
ce Moment de Felicité, participe et du 
Delire, et de VEnchantement. - On ap- 

goit auſſi qu'elle doit faire fon impreſ- 
ion la plus forte ſur /EsPprIT pu Sans ; 
paiſqu'il travaille pour-lors à extraire de ſa 
re Subſtance, des Particules epurces, 
qui ſont neceffaires pour fonger I Edifice 
d'un Etre- nouveau. Alors n&tre S1MoN- 
PIERRE extravague, comme quand il vou- 
lut batir des Tabernacles 4 I Es us, 2 HE 
Li's, et 2 Mors, ſur le Mont qui doit 
chanter la Pluye du Seigneur. 


Pourquoi nòtre ſaint Evangile fait-il 
mention * qu'il ctoit Frere d'AnDRE'?” 
C'eſt que / EspRIr de la Force-virile doit 
e6exiſter fraternellement avec EsprIT du 
Fluide-ſanguin, dans la Subſtance duquel 
il eſt incorpore, pendant qu'il eſt accorde 2 
Homme d'en jouir. Mais il ctoit eſſentiel 
d'en faire deux Perſonages, parceque ni 
leur venüe en ce Monde, ni leur diſpa- 
rition, ne ſont pas fixes a la mEme heure. 
Le Nom-Grec Iey-«, JoN A, donne à leur 

Pere, 


PART. II. Sect, VII. 203 
Pere, ſignifie le Principe de Etre: Ceſt 


ce Principe afſurement qui progenere dans 
nous, et la Virilite, et | Animation du 
Sang, figurees, Vune par ANDRE”, Vautre 
par SIMON-PIERRE, 


Notre Martyrologe peint celuj-ci atta- 
che ſur une Croix ordinaire, la Tete en 
has : C'eſt pour mieux temoigner, qu'il eſt, 
dans toutes les Croix-vivantes, leur Pzerre- 
de- Fondation, Il eſſuya deux 12 ſui- 
vant les Actes des Apdtres ; et fut tire de 
la premiere par un ANGE, Ceſt- à-dire, 
E Eſprit de Dieu. Eſt-ce que mon 
ecteur ne comprendtoit pas cet Enigme ? 
La premiere Priſon de la Pierre eſt natu- 
rellement dans les tours del Ethna-viril, dont 
elle doit toujours ſortir par le Secours-divin 
de. notre Eſprit de Vie, Sa ſeconde Priſon 
n'eſt pas moins naturelle, et ſon ſort final 
eſt dy former es Fondemens d'une de nos 
CRo1x, pour ſe rendre, avec elle, dans le 
Ciel ou nous vivons, 


Les Fils de Zebedee, Jacques, 
et JEAN, 
Jacques, 3“ Apotre, dit, par ſon Nom 


Gree Izxw-[Po;, qu'il eſt Iaxws Boow, I 
Borop, 
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Bac, JACOB yPasTUuRDs, vel EJusDEM 
SPARSOR, Celui qui doit nourrir notre I a- 
coB, (ou ndtre Principe-vital,) et celui 
i doit en tire le Diſtributeur. Ces qua- 
ites ne peuvent convenir qu'a /EsPpRIT- 
VIVIFIANT DE LA MGOGELLE, dont nous 
favons que Levi Etoit la Figure; elles de- 
clarent en meme tems combien cet EspriT 


doit operer efficacement dans VOeuvre- 


generatif, Quant à ſon Frere Jean, fi 
Von decompoſe ainfi 'Iw-a-vy;, Jo-an-nes ; 
les trois ſyllabes de ce Nom-Grec nous don- 
neront Ing Arat vouv, Vacis ef FLA- 
Tus RExX, 1TURUS, ac REDITURUS, le 
Roi, et du Soufle, et de la Parole, qui doit 
aller, et venir. Ne reconoit-on pas ici /z 
PRINCIPE DE LA RESPIRATION, dont 
Juda fut le Symbole Moſaique ? Lin- 
fluence de ce 4. Apòtre au Grand-Oeuvre 
des Hommes n'echappera pas non plus a 
mon lecteur; parcequ'il concevra qu'il y 
doit aider puiſſament notre Jran Bapy- 
Is TE dans Texercice de ſes importantes 
Fonctions. | 
£ | 

Sclon T'Hiſtoire-evangelique, Jacques 
et JEAN etotent les Fils de Zebedee, et de 
Marie-Salome. Il eſt facile de voir que 


ZE-Peedajos, Nom-grec du Pere, ſignifie 


exacte mens 
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exactement la Source de FEfprit de Vie. A 
Tégard de la Mere, ſon premier Nom 
Mag-iz nous la repreſents, comme /a Force 
de nos petits-Temoins; et ſon Surnom Tan- 
f la declare Da N WpNTETR, FLUCTGL 
IMPETUM DATURA, celle qui doit donner 


au FLoT-genital ſa naturelle IMPETyY 0- 
SITE. 


En reflechiffant ſur le Nom de Zebedee, 
on jugera ſans doute, qu'il ſymboliſe le pur 
EsPRIT DE Dio; d'autant qu'il n'y a 
que le Feu fluide et vivifiant de l' Etre- ſu- 
preme, qui puiſſe, comme EAu- INE. 
engendrer nos Principes-radicaux de la Vie. 
Conſiderant enſuite les Operations de Marie- 
Salome, on reconoit qu'elles ne peuvent 
partir que du mEme Epprit- uni verſel, que 
nous nommons auſſi MARIE, et duquel 
nous faiſons naitre /e divin IR suS. Or 
apres cet eclairciſſlement, nous ne ferons 
plus ſurpris de ce que les deux Apotres, 
Jacques, et JEAN, ſont qualifies, dans 
I'Evangile, les Freres de JE'sUs-CHRIsST. 
Jen vois d'ailleurs une autre raiſon-phy- 


ſique, dans I Animation que nous recevons 
du Fils de Dieu, 


Son 
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Son Apdtre Jacquzs, qui eſt ndtre F/- 
prit-medullaire, devient une' Source-radicale 
de VIE; puiſque PEsprRIT, qui fort de 
notre Möelle, va porter une Subſtance vi- 
wifiante à tous nos Eſprits-corporels. Par- 
la cette Eſſence de Jaquzs doit contracter, 
avec la divine Eſſence de Jx'svs, une Fra- 
ternite-humaine, qui eſt indeſtructible pen- 
dant la Vie de IHomme. La Fraternite 
de JESUS avec ſon Apdtre JEAN, qui eft 
le Soufle-vitel, doit nous paroitre toute auſſi 
neceſlaire, toute auſſi indiſſoluble, tant que 
FEternel daigne nous conſerver vivans, 
Mais faiſons une plus particuliere attention 
a VEffence de ce 4 Apdtre, afin de re- 
conoitre, ©. que la Predilection de IR“ 
« sus, et la Faveur d'&tre publiquement 
te annonce pour Fils de la Mere de nitre 
% Dieu, furent des Diſtinctions qu'il me- 
* ritoit, ſelon l' Ordre perpetuel et im- 
*« müable de la Nature.“ 


Le SOUFLE, allant ef venant, qui fo- 
mente notre Vie, offre-t-il a nôtre Imagi- 
nation quelque idee d'un Corps ſenſible ? 
L'on me repondra fans doute, que fon Exiſ- 
tence eſt purement $PIRITUELLE Pour notre 
Conception; parceque TEſpece de Corps, 
5 ſous 
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ſous lequel nous le palpons, ne frappe pas 
plus notre vie, que la Subſtance inviſible 
de Air. Sur cela obſervons, que la Sub- 
| ſtance de / Air forme  Efſence-corporelle de 
Maxis ; et que le Principe de notre Spi- 
ration. vitale retournant ſans ceſſe au Sein 
virginal de MaRIR, (dont il eſt emane, et 
dont il conſerve la Forme corporelle,) il ne 
peut qu'etre ſon veritable Fils. C'eſt pour- 
quoi etant naturellement dove de la meme 
Purete radicale, que /a MERE DE Dieu; il 
merita ſans contredit toutes. les marques de 
Predilection, dont le Sauveur du Monde Ta 
favoriſc. 


Quand on nous le repreſente repoſant /a 
Tete fur la Poitrine de Ixs us, pendant la 
C#ne, on nous montre figurement la Partie 
de nòtre Corps ou ſemble refider ce Principe- 
ſpirituel de notre Animation. L intérieur 
de la Poitrine de l Homme n'eſt-il pas Je 
Lieu, conſtituè pour recevoir, et pour diſ- 
tribuer, ſans ceſſe, à tous nos autres Eſ- 
prits- Animateurs, l'Aliment de Vie dont le 
Soufle-vital eſt le Porteur primitif? 


A cette occaſion j inſtruirai mon lecteur 
que Je de Par Mos, en laquelle on nous 
aſſure ** que Jean ſe retira et demeura toute 

« ſa 


* 
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« fa Vie,” neſt qu'une Figure de la meme 
Partie. pectorale, ou doit fe porter (par la 
Reſpiration) le Principe vivifiant que nous 
puiſons dans la Subſtance de FAir. Ceſt 
de quoi le Nom-Grec II-«7wo; fournit la 
preuve la plus claire, puiſqu'il exprime 
Te ATueg, QUI PASCIT HALiTus : Nous 
concevons © que les Poiimons forment une 
« Je dans le Corps de I Homme, et que 
* cette Pature- vitale va ſe loger dans ſes 
« Poumons ;” dela JEAN a toujours di 
faire ſon ſejour dans / Le de PaTMos. 


Il paroit, ſelon le dernier chapitre de ſon 
Evangile, qu'un bruit general s' toit re- 
pandu parmi les Diſciples de Ix's us, apres 
fa divine ReſurreQtion, que Jrzan ne 
& devoit point mourir ; et que les paroles de 
« IE's us, qui le leur perſuaderent, 
© Efojent: SIC VOLO EUM MANERE, bo- 
* NEC VENIAM. Voici le Myſtere de 
ces Paroles. Quand /EspriT DE VIE 
part avec Pierre, (c'eſt-a-dire, quand it 
eſt tranſmis par VAce-generatif, avec les 
Fondemens d'un Corps nouveau,) le Son- 
vital, que JEAN repreſente, ne doit point 
Taccompagner ; parceque /ENFANT coNn- 
cu devenant alors comme une Partie du 
Corps de la Mere, la ſeule Reſpiration de la 

| Mere 
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Mere fait vivre cet Embryon. Mais ce 
Je AN, qui n'a point ſuivi Je'sus & 
PIERRE, n'attend que leur retour, ou leur 


ſortie du Ventre maternel, pour venir ſe 
conjoindre fraternellement avec / ESPRIT 
Hr VIE, et donner l'Aliment-atrien à a la 


nouvelle Creature. 


Ceci fait concevoit, gue JEAN ne doit ja- 
mais mourir, ainſi que le diſoient les Diſ- 
ciples de Jr's vs. Effectivement plus nous 
conſidèrerons le Soufle-vital, dans ſon Eſ- 
ſence, moins nous y appercevrons quelque 
choſe de mortel. Auſſi nos Livres ſaints, 
qui ſpecifient an genre de MoRT, particu- 
lier pour thacun des autres Apdtres, ne 
parlent aucunement de la ſiene. Le Glaive, 
qui trancha Ja Vie de ſon Frere Jacques, 
n'eſt pas difficile a deviner ; non plus que 
les circonſtances hiſtoriques de la Vie et de 
la Mort des autres, que je paſſerdi ſous ſi- 
lence, pour ne pas me jetter dans de trop 


longs details. 
Piiti.ieps, 5e Apdtre. 


Le Nom-gree de Philippe defighe d'a- 
bord, par Configuration avec Dan, DA; 
Ir rog, Canna Equus: Darn Etoit la Fi- 

Vor, II. T | gute 
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gure du Principe des idees; et nous ſavons 
que la dente idée qui vient a tous les 

Enfans, les porte aſe faire un Cheval d'une 
Canne, ou d'un Baton. Mais par rapport à 
Ia VIRILITE, le Principe de nos idbes doit 
etre different : Je le vois auſſi naivement 
exprime dans S eg; car qui n'y apper- 
cevroit pas ®iay Irres, AMICA Equus ? 
Detache pour-lors du futile plaifir de courir 
ſur une Canne, on ne ſonge plus qu'a trouver 
une Amie, qui veuille entreprendre avec 
nous les nobles Courfes de F Amour. 


BARTHELE MI, 6 Apdtre. 


Le Nom-grec Bag-Yoa-epaics, (dans ſa 
correſpondance avec Nepthalim, pour figu- 
rer le PRINCIPE DE L'ACTION,) peint notre 
6* Ap0tre, comme un Enfant qui voudroit 
marcher, et qui raſſemble tout le Poid de ſon. 
Corps, afin d'en aſſurer le Point-d'appui ; 
Bageos 8 A Okeælog, PoNDERI1S SUI-OMNIS 
ConNGREGATOR, Mais il faut que Ba Rr- 
' THE'LE MI repreſente plus ſpecialement ie 
Principe des Actes-virils: On ſaura donc 
que Ha, PONDEROSUM, eſt un ſurnom 
donne au Mercure des Philoſophes, par Allé- 
gorie avec le Metal fluide et peſant, qui s ap- 
pele, comme lui, Mercure. II arrive ainf, 


que 
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que le meme Nom-grec nous annotce en- 
core Ba N O⁰ẽ,, PESPRIT 'qui raſ- 

ſemble tout noͤtre Argent=vif : Celui-la eſt 


bien Animateur de notre TERRE, comme 
{a qualite de 6“ Apotre le declare. 


Marrhize, 7 Apotre. 


Moyſe avoit figure par Gad, 7 Fils de 
Jacob, la joyeuſe Apparition du Princi pe- 
UVYficatenr 7 Nos faints Peres, pour Vex- 
poſer a n6tre vũe d'une maniere plus par- 
lante, ont fait un Perſonage du Trait- 
puiſſunt de Amour : C'eſt ndtre Mar- 
TAIEU, dont le Nom-Grec Mar-9s-i:; 
exprime pdrev Hd ws, CUPITUM. vIDET 
JACULUM 3 % Trait qui void ce qu il a defire, 
IH eſt conſtant que celuj-ci étant le Diſtri- 
buteur de la Vie, il imeritoit d'ètre con- 
nu pour J Apdire 7. et comme c'eſt 
PAR LUI que les Amans ont 7r:omphe de- 
puis que le Monde eſt Monde, il eſt ſur- 
nomme dans [ Evangile, Tea-wvns ; C'eſt- 
à dice, Tea dee, VICTORIA gu? IN= 
SERVIVIT. Le meme ſurnom renferme 
Egalement, TiASA wY4TETB, VICTORI AM qui 
EMET : A quel Prix en effet n'achete-t-il 
pas la Victoire? Elle lui coute tout ſon 
Or ; il y perd toute fa Puiſſance. | 

+ Lui 
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Lui reprocherons-nous deformais d'avoir 
cte un PUBLICAIN? Si la fignification 
propre de Tena eſt PuBLICANus,. Col- 
lecteur des + Demiers-royeux ; et ſi VEyglite- 

catholique nous certifie que Matthieu en 
« fut un;” le fait eſt clair: Tout Pub- 
licain ne vit que des Exactions qui ont été 
faites ſur ſes Concitoyens : Or /EspRriIT, 
qui conſtitie la merveilleuſe Animation de 

 ndtre Matthieu, ne recoit, et ne conſerve, 
ſa Vie, qu'en exigeant de nos auties Eſprits- 
Animatcurs /e plus pur de leur Subſtance. 


0 

TY 
[8 ? 
lf 
| 


Je ne ſaurois finir cet Article ſans faire 
obterver, © que Dieu fe ſert tovjours de 
% cet Apotre pour donner aux Hommes la 
« premiere Nouvelle de la Venie de jor 
* Messtt :” Voila pourquoi il eſt reconu 
pour ie premier de nos 4 Evangeliſtes. 


Taouas, 8 Apotre. 


Ce 8* Apdtre eſt le Repreſentant d' A- 
ſer ; Ceſt-a-dire, du Ver-a-Soye, conce- 
vant le deſſein ingenieux de ſe transfigueer, 
et de revivre, ſuus une nouvelle Forme. 
Dans I execution de ce Projet, entrainant 


toujours la conlommation de note Hulle- 
d'Or 3 
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d'Or ; EsPR1T, qui nous Vavoit inſpire, 
perit avec elle. Il eſt done bien nomme O- 
pe, qui repreſente Owng way, celui qu1 a 
voulu ſa fo Perte. ]'y decouvre de plus, @wvpa 
pag, MIRACULUM gu? CcuPiviT, VApotre 

qui 4 voulu voir le Miracle. On congoit 
A quel Miracle ; c'eſt celui de la 
ReſurreQtion du Sauveur du Monde: I me 
fera parler plus amplement de Thomas, 


quand Jen developerai le Myſtere. 


Son Surnom, Aidupos, Diayme, qui 6 'g- 
nifie GEmMInus, Caracteriſe la Nature, la 
Conſiſtence, et I'Objet de fon Defir : II 
veut, par un Acte ou il y a neceſſite-natu- 
relle de ſe doubler, former une Exiſtence 
nouvelle, qui le faſſe exiſter douBLEMENT 
ſur la Terre. Ainſi parloit déja 4e Chifre 
8, caractere indicatif de ſon rang parmi 
nos ſaints Apòtres. 


Jacques, Fils d'ALTHEE. 


Le Mot-Grec Angi correſpondant au 
Mot-Latin primus; il eſt evident que ce 
Fils du 1“ Jacques doit etre / Extrait de 
notre  Subſtance-moelleuſe, qui eſt necef- 
faire a la Prolification. Dans VEvangile 

1 EPS. de 
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de Matthieu il eſt, nommẽ AxCCater, c'eſt. 
a-dire, Acut aids, le petit LR VT; parce- 
que notre 3* Apdtre Jacques ft la Fi- 
gure Chretiene de Levi, 3% Fils de Jacob: 
Nous | appelons auſſi Jacques le Mineur. 


On nous. enſeigne, en nommant ainſi le 

9* Apitre, que la Generation (dont le 
Chifte 9 eſt le. Symbole) a pour Principe la 
Subſtance. medullaire: Le Sang del homme, 
qui en eft vivife, la regoit auſſi pour perpe- - 
tuer notre Eſpece ;. il en forme {'Embryen, 
qu'il doit tran{mettre au Sang de la Femme, 
Pour que ce dernier 1 envelope, le nourriſſe, 
et le faſſe croitre, je n'ai pas beſoin de dire, 
Qs Jacques, Fils d'Alphe, repreſents le ” 

ils de Jacob; car on à vũ que ſon Mo 
Yfachar ſignifioit Ia Grace de ſe reproduire. » 


Jos S, Ot Jura s Tuappiz. 


Cet ApGtre eſt plus connu ſous le Nom- 
Francois Fudes, par lequel nous le diſtin- 
guons de JuDas /e Traditexr; cependant bun, 
comme, autre, ſont appeles, dans I'Evan-' 
gile, JupAs.; Ce Nom indique I A 
lues, la. Divifien de [UN1QUE, Le Prin- 
cipe Animation du petit Jacques, (ou du. 


vet Lavi, ) ne peut lui etre donne ſans une 
Diviſion 
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Diviſion du FEU-DIVIN, qui ſeul nous 
anime, et qui ſeul peut animer diftinflement 
une Quinteſſence extraite de notre Möelle. 
Mais il Sagit ici de J Hnintation-paternelle, 
ow qu Vu qui conftritie en nous le vi 
Defr dere Pere: Par- ld il correſpond 
avec Zabulon, qui en fut la Repreſentations 
ge © 45 


Le Surnom Thadite fait fa veritable Ke: 
Ancien cawee Fautre fu p As. I gecrit O- 
darcbg, et renferme Nad, c de being, 
PLACERE, et CANERE, PERITUS © En con- 
ſequence, il nous annonce que ce Premier 
Diviſeur de notre Printipe-vital doit nous 
faire éprouver, pat la MEtodie” de fa Vox, 
une Delekfation reelle; au heu que le ſecond 
JyuBas;” ce cruel Tralliteur d. NOT RE Es- 
SENCE= ads ſehble metre venu au 
Monde, q de. poar fire ceſſer tous nos 
PHifits, Gat! ce qui a fait dire fir fon 
cotripte par Pun des Evangeliſtes: BO 
4 NUM Razz 5 Nod FuissET NATUUs 


« Homo ILLE; I feroit mieus gu il ne fit 


ce jamais venu au Monde. Mais avant de 
le faire mieux conoſtre, je doib parler du 
11 * Apotre, _—_— le vertueux Je- 


Jeph* de Vanciene Loi. N 


— 


5 S1MON 
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SIMuoN %% Cananite. 


Celui- ci eſt le plus pur de notre Sang, un 
Extrait de SUMON-PIERRE, qui par cette 
raiſon eſt nomme S1Mmon, comme lui: 
Mais il eſt diſtingu6 par le Surnom Grec 
Kay-ev-iTys. L expreſſion de ce. Surnom 
eſt, Kdvvng, 7 Kaves, "Ave i bT YG, Canna, 
vet CANISTRA, REX GPNEROSUS ;, en 
forte; que ce petit Siuox eſt declare, par 
nos Evangeliſtes, le Roi valeurcux, tant du 
Chalumeau des Bergers, que an. chin 


r. Borgeres, 


on jugera, fans doute, qu un Surnom 
pareil ne peut convenir qu'an Pur-Fev, 
Principe de toute Exiſtence, Telle eſt aufli 
I'Exprefſion du Chifre 11, qui lui eſt attri- 
bue, de meme, qu/au 117 Fils de Jacob, 
F igure-geneſiale du Dieu Vulcain. Quelle 
Gloire pour I EsPRIT BU 8 de de- 
venir le Pere d'un Efprit auff a igne de no- 

tre Veneration ! | 


Jopas-Iſearintes. 


Jai dit, en parlant de Judas Thaddee, 
que le Nom-Grec Is-dzg annongoit "Is 
Aar i 
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Azopuo;, une Diviſion de L UNIQUE. Cet 
Etre-unique eſt Ditv, notre Animateur- 
uni verſel, qui, au moment de la Procrea- 
tion par Homme d'un Etre ſemblable a 
lui, ſemble ſe diviſer /ui-mime, pour ani- 
mer ſeparement les deux Subſtances hu- 
maines du Pere, et du Fils. 


Il falloit deux Junpas, parceque dans 
toute choſe que l'on giviſe, il y a nece{- 
fairement deux Diviſens: Le premier Ju- 
gas repreſente la Divition de VEtre unique, 
coherente avec I'Efſence del Homme-Crea- 
teur, pour Vanimer. On congoit que ceite 
Diviſion eſt la ſeule qui doive faire gouter 
tous les Plaifirs attaches a l Acte-generatif 
Voila, pourquoi ce premier Ju pas a été ap- 
pele Thaddee,, On .appergoit pareillement 
que la ſeconde Divifion de ce Puk-Fxu doit 

accompagner Embryon, et former le Sa- 
crifice de ! Homme qui engendre : De-la e 
fecond Junas eſt, ſutnommeę I- en-, rs, 
c'eſt-à-dire, Troup peCew Iorys, la Refolu- 
tion de ſacrifier { Exiſtence. Jai Ci-devant 
demontre qu'avec elle Dieu lvi-meme Etoit 
 facrifie, parcequ' il eſt Ane generale du 
Monde et que nous ne pouvons donner I E- 
tre a un Fils, ſans lui departir une portion 


de notre AME, 
L'Hiſtoire 
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- L'Hiſtoire de la Paſſion achevera de nous 
eclairer ſur celle de Judas, et ſur le Sacri- 
fice de nôtre divin JICsus: lei je nie borne 
à faire cotfiderer le rapport de nõtre 12* K 
potre- avee le Perſonage-Meſaique du 12“ 
Fils de Jacob. Benjamin ayoit eu le malheur 
de donner la Mort a Rachel ſa Mere, quand 
N naquit ; et Von/a vi que cette Mort de 
RACHEL Etoit l Extinction du — 4) 
feval : II arrive également que nôtre 
riotes, par ſuite naturelle dn Sactifice 90! 
mplit, fait nouriy dans Homme I Es- 
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ent dirttenee elt Gantt effenticlte; 
en ee que Behjamiu ne fut que le Témoin 
foret de la Mart de Nacnꝝt; au lieu que 
le malheureux Judas agit de propos deli- 
dere dans la admin d fon DVI M- 
TRE: Ils different encore: * en ce que. 
Benfamin commence dexiſter par la 
an Mort de fa. Mere; et que celle de I 
ches devoit entrainer I perte qe ſon Tra- 
diteut. Ces divetſes cirtonſtances n au- 
rot plus beſ6in d explication, des qu'on 
voudra confronterꝭ et mũtement examiner, 
les deux Perſonages, Mais*'votlz nos 12 
901. Apotres 
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9 


| Confiftance de 45 Cz NE. 


een deformais que les Abdtres de 
Ju- sus ſont (comme Jeſus lui-meEme) des 
Perſonages- fictifs, qui, par ſimilitude aveo 


les Fil de Jacos, forment une diſtinction 


des Eſprits Animateurs de l' Homme; nous 
devons bien juger que tout off FiGURE 
dans les Almen n * leur Gene. 


eee 7 att mange: 
L'Enigme de ce premier Aliment! eſt facile 
a comprendre, puiſqu il eſt renferme dans 
le ſeul Mot-Grec IlIz-oy, repreſentant a- 
T800g TNA, PAThIS EXCERPTIONES, | les 
Frag mens du Puzp, quri dotuen! tut ccuſti- 
tuer un Fill. Nous n/ignorors pas que 
la Pague des Joifs. audie été inſtitutge, 
en commemoration - du 50777#ce 4 ABR As 
un; et nous:avons: apprutvndi qual &toit 


ce Sacrifice paternel, dans ——— ISA A 
fut Agnauu. Oblereons quci le meme 


Iſahac avoit ẽtè, ſuivant la Facologie Cire« 
tiene, une Figure di IAIS USrC MRI STI: 
Elle nous enſeigne encore, que JE'sUS 
« eſt * veritable Agneau>paſchal.” Nous 
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avons d'ailleurs reconu, que, comme Dixv, 
il eſt Animateur de tous les Etres-crees, et 
que ceux-ci, dont la Nature eſt mortelle, 
ne peuvent ſe perpetuer, que par Ja Gene- 
raticn : Or la Generation ne pouvant s 'AC- 
complir, que par le Sacrifice de nitre Dit u 
ANIMATEUR; Dieu n'eſt-il pas, dans cette 
occaſion, un  Awneau fans Tiche, immols 
paternellement 2 


Cependant comme il ne fe ſit point de 
Sacrifice generatif entre Jeſus et ſes Apdtres 
pendant Ja Cene, il y a néceſſité qu'il s'y 
foit rendu d'une toute autre maniere leur 
Agneau PASCHAL. Chacun va le conce- 
voir. | 


Dieu nous permet de reſpirer / Air, et 
Air que nous reſpirons eſt anime par 
Diro: En conſequence toutes les fois que 
nous reprenons un nouvel Air, par la Reſ- 
piration; nous recevons dans, et avec, la 
Subſtance-aEriene,) la Cnalx de Vuniver- 
fel Animateur, qui en eſt inſeparable, 
parceque la Subſtance de / Air a ets crete, 
pour jouir d'une Animation-eternelle, 11 
eſt donc vrai“ que Diev LE Fils: eft ſa- 
* crifie par fon Pere, toutes les fois que 
0 FAir eſt reſpitè par ſes Creatures :” D'ot 

JEsus 
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Jesus eſt un Agneau-paſchal, dont le Sa- 
crifice eſt renouvelle pour nous, et pour 
tous les Hommes vivans, tous les jours, et 
A tous les iaſtans de leur Vie. | 


1 le Recit-evangelique, 4a CEny, 
donnee aux 12 Apòtres par JE'sUs, a pre- 
cede immediatement fa divine Paſſion ; la- 
quelle offre a nos yeux un Sacrifice de ſa Per- 
one, fait et ordone par des Hommes : Ceſt 
evidemment celui, par lequel nous nous 
perpetuons ſur la Terre. Ne {aut-il pas 
que tous /es EsPRITS-AxIMA TOURS de 
Homme ſoient confortes, lorſqu'il eſt ſur 
le point de ſacrifier une Portion- vive de ſon 
Etre, pour faire reſuſciter ſa propre Sub- 
ftance dans un neuveau Corps? Aufſi 
nous ſurvient-il alors un AIR plus vivemen 
anime, à la faveur duquel nous agiſſons 
comme des Heros Chretiens, qui ſouhaitent 
de jcuir d jamais, (par la perpetuite filiale 
et ſucceſſive de leurs Sacritices,) de la Vie 


eternelle de Dicu. 


Tel eſt / Agneau-paſchal que IE us fit 
manger à ſes Apd6tres, pour les diſpoſer à 
ſon Sacrifice divin, et humain, qui devoit 
avoir lieu pour tous les Hommes ſur une 
Croix. Il leur diſtribua, en mèine tems, 

ä le 
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le Pain de Vie, et le Vin des forts, en leur 
diſant, Prenez et mangez ; ceci eſt n 
* Corps: Prenez et buvez; ceci eſt non 
cc Sang. FEclairciſſons ce grand Myſtere, 
if qui n' auroit jamais occafione d'Erreurs, fi les 
| combats ſcholaſtiques de nos Theologicis ne 
| leuſſent pas fait comme incomprehenfible. | 


| La Subſtance de VAir, dans laquelle 

nous venons de voir que le Fils DR Diru 

| et Agneau-paſchal, ne devient- elle pas pour 

tous nos Eſprits-vitaux un Pain de Lie? 

Ce Pain ſpirituel a toutes les qualites que 

Ix's us ſe donne au chap. vi. de Saint) Jean: 
Il eſt un Painuivant, puiſque Arr, qui 
inceſſamment nous vivzfie, ne peut ceſſer 
d' etre lui-meme vivant : Il eſt ce Pain 
deſcendu du Ciel, dont celui qui mange ne 
meurt pas; car le Ciel, et J Air, etant deux 
Mots ſynonimes, tout Pain, qui nous vient 
du Ciel, eſt viſiblement une Nourriture- 
abriene; et nous ſentons ä qu'on ne peut 
Etre atteint de la Mort, qu'en ceſſant de 
« manger de ce Pain celeſte.” 


Par rapport à la circonſtance actuelle de 
la Cene, il n'eſt pas hors de propos de re- 
marquer, ** que BETHLEHEM a été ap- 
e pele par nos ſaints Peres, la Maiſen du 
« Pain; 
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Pain, parcequ on ſentira qu'il fut alors 
eſſentiel de pour voir ala Subſtance-vivifiante, 
dont cetie ae de Homme devoit Etre 

munie pour Luvre de ſa ReproduQtion, 
A |'Egard du Vin, je penſe que le premier 
Miracle de E $US, Opere pour la Nòce de 
Cana en Galilee, doit nous avoir fait 
diſtinguer comment notre Eau- prolifique 
eſt rendue Vin, par un Air plus anime, 
dont V'Eterncl nous favoriſe: Que ſi par 
hazard on ne concevoit pas encore * que 
* ce VI doive Etre reconu catholiquement 
“ pour le Sang au Sauyeur,” on n'a qu'a 
lire avec attention le chap. xv. de Saint 
Jean. 


Ir'sus y parle lui-mème, et il dit: 
e Je ſuis un Sep de Vigne, dont mes Apô- 
* tres ſont les Branches:“ II avoit dit au- 
paravant, „ Je ſuis la vraie Vigne, dont 
*© mon Pere eſt le Vigneron. Le Jus, 
tire de cette Vigne- ſpirituelle du Seigneur, 
eſt donc naturellement de RAIL Sang de 
Jeſus-Chriſt, comme le Pain-celeſte eſt ſon 
vVRAL Cokrs. L'un et Vautre ſont Eucba- 
riftiques, par la raiſon que le Mot-Grec 
Eu- xcg-ig i renferme Euz Xdgirog Igiæ, le 
Teu de la Grace vivifiante. Pourrions nous 
ignorer que tout Feu-v;vifiant a Dieu ſeul 

Pour 
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pour ſa ſource ? Pourrions nous ne pas res 


' Conoitre ce Dieu, dans un Pain, et dans 


un VIN, auxquels nous accordons la qualité 
d'etre doues d un FEu Qui viviriE? C'eſt 
donc par une Contreverite-phyſique, des 
plus Evidentes, que nos Ecoles de Theolo= 

ie declarent ce pur Dogme, ſuperieur a 
I Intelligence humaine. 


Nous voyons actuellement que / Agneau- 
paſchal, le Pain du Ciel, et le Vin donné 
far JE'sus, ſont trois Symboles de la 
meme, et unique, Nourriture-ſpirituelle, 
dont Dieu gratifie ſans ceſſe toutes les 
Creatures qu'il anime. Ceci étant bien 
compris par mon lecteur, il ſera frapè de 
I Ignorance abuſive des Grecs, qui font un 
Crime a TEgliſe Romaine, de ne donner 
aux fideles en Communion gue le PAiN- 
EUCHARISTIQUE, fans y joindre une diſ- 
tribution du Vin : Car enfin, dans I'Eu- 
chariſtie, le Pain eſt Vin, le Vin eſt 
Pain : Tous deux, ainfi que /' Agneau- 
paſchal, figurent egalement n&tre Diev, 
qui Simntole pour tous les Vivans. Or 
comme les Grecs ne trouvent pas heceſlaire 
de joindre une diſtribution de Chain dA. 
gneatt avec le Pain, et le Vin, quiils diſ- 


tribuent euchariſtiquement, pour nous rap- 
peler 
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peler /aSvBsTANCE-DIVINEqui nous viviſie; 
de meme il n'y a pas plus de néceſſité a 
diſtribuer du Vin, conjointement avec le 
Pain, que les Latins ſe contentent de nous 
donner, en commemoration de la CENR 


&vangeligue des Apitres. 


Quiconque ne pourroit pas appercevoir, 
dans nòôtre diſtribution du Pain de Vie, 
la Verite qu'elle expoſe figurement, ne 
deviendra pas plus inſtcuit par une Diſ- 
tribution du Vin des forts ; dautant que 
cette ſeconde Figure eſt beaucoup moins 
ſenſible que la premiere. En effet nous 
obſervons de donner au PAIN EUcHA- 
RISTIQUE la plus gtande Legereze, et Vo- 
latilite, poſſibles, afin de mieux caractèriſet 
le Pain vivant de la Subſtance-cëleſte, du- 
quel il eſt la repreſentation. Rien de pa- 
reil n'ayant pi @tre imagine par rapport 4 
FEfpece du Vin ; il eft conſtant que fa 
diſtribution conſerve plus d' obſcuritè que 
celle d'un Pain ſpirituel, demandè tous les 
jours dans VOraiſon-dominicale au Crèateur 
ter nel qui eſt dans les Cieux. Nos Peres 
Latins n'ont done fait que ſimplifier, et fa- 
ciliter, Luſage ſacramental de leur Eucha- 
ri//ie+ En cela, notre Raiſon nous permet- 
elle de les condamner ? 

Vol. II. * On 
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On. me reprochera peut- tre de na- 
voir point parle de quelques particula- 
rites remarquables de la Cene, telles que 
N Ju pas mettant la Main au plat, en 
* meme tems que Jx'sus.” Ce PLAT eft 
le Baſſin deſtine par le Createur a TOcu- 
vre-generatif: Il avoit beſoin ſans doute d'y 
etre Prepare par une Senſation anterieure, 
dont notre Dieu-Animateur ne pouvoit lui 
conferer le Principe, fans que F Efprit- 
aqueux, perſonific dans Jupas, n'y diit auſſi 
mettre ig main avec le Seigneur. 


by: 15 Pieds laves. aux 12 Apotres far 
« IE's Us,“ font encore plus faciles à in- 
terpreter : Ils caracteriſent / Agilitè dopnee 
à tous nos Eſprits vitaux par le FEu-Divin, 
qui nous rend capables de travailler a la 
perpetuite du Monde. Je penſe ne devoir 
pas m'arreter ſur de petits e de cette 
eſpece : Il eſt plus important de devoiler 
toutes les circonſtances de la Paſſion, de la 
Mort, et de la Sepulture, de nftre Dieu * 
Hamme. 


SECTION 
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8 ECT TO * VIII. 
Les Millers d la Pass ox. 


1 la Nomdrdtairs cleſte, et eu- 
chariſtique, donnce par le Fils de Dieu A 
fes Apötres, les eut diſpoſés a ſoutenir /z 
Perte, qu ils devoient faire de Ja Perſone, 
afin que les Decrets du ſouverain Createur 
fuſſent accomplis ; Jean nous dit © quiils 
2 —— HP au-dela d'un Torrent 

% quil nomme Kegpwv, CEDRoN, (ceſt-as 
ee dite, des Cædres, ) et qu ils entrerent avec 
& lui dans un Jardin, ow Js us avoir 
te coutume d aller, lequel etoit connu de 
« Jupas ſor Traditeur. Les trois autres 
Evangeliſtes nous annoncent ** que ce Jar- 
* din etoit fitue ſur /a Montagne des OL1- 
* viERs;" dou il eſt yulgairement appelé 
le Jardin des Olives : Mais le Lieu, -ou 
Je'svs conduiſit Pierre, Jacques, et Jean, 
avec ordre d'y veiller, et prier, pendant 
que lui-meme y feroit fa Priere, eſt diſ- 


_ dans les Evangiles de Matthicu, et 
| 42 de 


4 


* 
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de Marc, ſous le Nom myſtique GETHSE'- 
MANI. Je vais donner une parfaite con- 
nciflance du local ; les faits hiſtoriques de la 
Paſſion de notre Sei gneur en deviendront 
d'une clarte plus Evidente. 


by 


Le Jazxvin DES OrLtves. 


Commengons par nous repreſenter la 
ſainte Cite de Jeruſalem, dont ce Jardin eſt 
une Appartenance, J'ai dit quelle ctoit 
declaree, par ſon Nom, /a Terre natale 
de tous les Viuant. Lorſqu on approche de 
cette Terre,) qui fut crete 
pour le Grand- uvre de ndtre Redemption, ) 
Von decouvre d' abord deux Monticnles, yn 
ſeniblables, dans leur 3 na- 
turelle, aux tctes d'un fruit oriental, ap- 
pelè CEDRE; et ſous ces deux petits - Monts 
coule un Torrent, diviſe en pluſieurs 
branches, qui rend leur Terre vifiblement 
mouvante. 


Ja je zel :chis que notre divin Ix's us, 
comme Auteur de toute Animation, devoit 
paſſer primitivement par ce Territoire des 
Cedres-na:ſjans de la Femme, pour les em- 
preindre cu Caractere-animateur qui leur eſt 
propre 3 z ot Je concois que e a EU, 

ont 
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dont il les anima, ne pouvoit manquer de 
ſe communiquer bientòt, par des courans 
ſouterrains, à une Montagne plus conſide- 
rable, qui eſt a coup-ſur celle des OL I- 
VIERS. ; 


Mon Docteur-Arabe pretendoit qu'elle 
eſt ainſi nommee, parcequ'on ne doit la 
viſiter, ſelon les loix du pays, que pa- 
cifiquement, et ſous le bon plaiſir des 
Commandans de la Ville de Teruſe- 
lem: Chacun fait que J Olivier eſt le 
ſignal de la Paix; d'ou cette origine de 
ſon Nom pourroit ètre admiſſible. D'au- 
tres penſeront peut- tre que les jeunes Ar- 
briſſeaux d'un Bois aſſez touffu, qui fait 
Jornement de cette Montagne, peuvent 
lui faire meriter ce Nom, par leur Vertu- 


onctuecuſe. 


Ce Bois ſemble avoir été plante expres 
pour enfourer une GROTE, qui eſt taillee 
dans le Roc-vif, et dont la garde a ete de 
tout tems conhee a des Nymphes. Comme 
celles-ci ne peuvent Etre apperclues, ſans 
faire naitre le Der de la Jouiſſance; Ven- 
tree de leur Grote a &te nommee par les 
Grecs, Pn3-onuar, GAUDE QUI IMPE- 
RAT, le Lieu qui commande d Homme 


Q 3 (cres 
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(cree pour devenir Createur) de Jovi ds 
fes droits. It eſt certain que quiconque a 
le bonheur d'cntrer dans cette Grote, y ap- 
prend les plus grandes Merveilles de la 
Nature; mais pour y entrer, il faut ad- 
dreſſer aux Ny MPHEs, et jamais elles n'en 
accordent la Permiſſion, qu' aux Voya- 
geurs qu'elles favent Etre actuellement en 
tat de Grace. Ceux- ci ont coutume de ſe 
mettre a genoux devant elles, et d'y ſup- 
plier V'Eternel qu'il daigne continuer a les 
fayoriſer de fa Grace-vivifiante. | 


La Priere de Jus vs. 


Ix's us, arrive a Gethſemani, ordonna 
aux 3 Apotres qui Iaccompagnoient, d'y 
reſter bien-evcilles, et de prier avec 
ferveur, pendant qu'il addreſſeroit au 
Tout-puiſſant fon Oraiſon. Elle conſiſta 
principalement dans ces ſaintes Paroles: 
« PAT ER, TRANSEAT A ME CA+« 
« LYX 1sTE. On remarquera que le 
mot-textuel Kd, Calyx, fignifie un 
Bouton-de-Roſe; et que ce Nom convient 
aux Gardienes de la Grotte aux Miracles, 
devant leſquelles le Sauveur du Monde 

avoit conduit Pierre, Jacques, et Jean. 
Ignorons-nous que, quand la Role eſt 
ouverte, 


— 
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cuverte, ſon Bouton eff passe'? Notre di- 
vin IE's us demandoit donc à Dieu ſon 
Pere, ** qu'il lui fat concede. d'ouvrry le 
% BOoUTON-DE-RosE nympbeal, qui faiſoit 
* alors ſon admiration.” 


Pour rendre mon lecteur plus ſavant, je 
dois lui faire part d'une particularire inter- 
reſſante ; C'eſt qu'an fond de la GRroTE, 
gardee par ces. Nympbhes, il croit un Ro- 
SIER nature}, donnant des Fleurs tous les 
mois. Or il y a grande apparence que 
Feternel Animateur de notre Race vouloit 
auſſi en faire paſſer les Roſes nouvelles mira- 
culeuſement ; et Von peut bien concevoir 
que les deux demandes Etoient, compriſes 
dans la Priere, TRANSEAT A ME CA- 
LYX Is TE. | 


LEvangile nous apprend “ que JE“ 
« $0s ſua Sang et Eau a la vüe de ce 
© merveilleux Calice, par la ſeule idee du 
© Travail qu'il alloit entreprendre: II 
ſeroit difficile d'en faire un plus bel eloge. 
Mais nos 3 Apotres, oublians la leon 
qu'il leur avoit faite, $'endormirent,- et 
il fut oblige de les reverller par 2 fois: 
A la faveur de cette fiction hiſtorique JE 
sus parolt avoir repete 3 fois ſon Orai- 

PEST ED <4: ſon ; 
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ſon ; VEvangeliſte voulant par-là nous 
faire ſentir © que notre divin Sauveur ne 
„ deyoit prier qu en ſa qualit? d Homme, 
* et ſeulement pour la TERRE, qui re- 
cevoit de lui-ſeul (comme Feu) toute 
* F Animation dont elle jouiffoit.” 


| Rappelons nous que le Perſonage-cvan- 

:lique de IE'sus figure ſpecialement 4e 
Principe de Emiſſion : Elle ne peut avoir 
lieu dans Homme, qu'autant qu'il a ex- 
trait des parties ſubtiles de ſa 7rre, pour 
les conjoindre avec le Principe d' AIR, et 
de Feu, qui en doit Ctre / Ame; il a donc 
fallu que le divin Fils de Maris atten- 
dit que PIERRE, et Jacques, et JrAx, 
fuſſent convenablement &ve:llfs, afin que 
leur Vivification actuelle mit en mouve- 
ment les Parties-terreſtres neceſſaires a 
I'HomMe-Dizuv, pour creer ſon ſem- 
blable. 75 


. 


Le BalskR DE JuDas, 


ESUS avoit à peine fini fa 3“ Priere, 
i 5 * . 0% 5% . 5 
« qu'il vit venir a lui une Troupe d'Etres- 
e animes, dont Judas Etoit le condutteur ; 
c et celui-ci, en atrivant 4% donna un 
«© BalsER.“ Si toutes choſes, qui ſe 
| joignent, 
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joignent, ſe baiſent par nèceſſité-phyſique, 
on doit concevoir d' abord que la jonction 
des wifs Corpuſcules de ndtre Terre, qui 
Etoient attendus par EsprRIT DE VIE, 
n'a pu $executer, ſans que Eſprit de 
Eau, qui les conduiſoit, ne barſa? reelle- 
ment le Corps-azrien de JE'suUs, Nous y 
decouyrirons pourtant un autre Myſtere; 
mais edairciſſons auparavant d'ou, et 
comment, nitre JoDas arrivoit avec des 
Lanternes, et des Flambenux. 


Il faut faire attention que Jupas, en fa 
qualite 4 Efprit-Dzviſeur, a du $'occuper 
primordjalement du ſoin de raſſembler les 
parties ſubſtantielles de I'Homme, et que 
pour les conduire a la Prefqu'ile de Ex. 
viril, il doit neceſſairement paſſer de ca- 
nal en canal, par l'intèrieur de nos Terres. 
Afſurement la Lumiete du Soleil n'a ja- 
mais eclajre tout ce pays-la ; c'eſt pour- 
quoi Je Voyage de Jupas Etoit nocturne; et 
dans la nuit il eſt cenſe qu'on ne marche 
qu'avec des Lanternes, ou des Flambeaux. 
La beauté de cette Allégorie eſt que ces 
Feux nocturnes carateriſent la vegetative 
Animation, qui doit illuminer les Globules- 
createurs de l' Homme, dans leur conjonc- 
tion ſpirituelle avec le pur Eſprit de Vie. 

| Pour 
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Pour embellir la Figure, Jean fait ve- 
nir, partie avec un BATON, partie avec une 
Ep EE, tous les Eſprits qui font comman- 
des,. et amenes, par Judas : Les pre- 
miers, comme ayant la charge de tenir 
le Sceptre-viril ; les autres, comme de- 
vant former une Stimulation agreable, 
qui accompagne toujours nitre MER CURE- 
anime dans ſon depart. | 


Tai dit qu'il y avoit un ſens particulier, 
et myſtique, dans e BaisER, que Judas 
donne a Jeſus : Le voici. Baiſer ſe dit en 
Grec SiN-Au&, et la Cabale de ce Nom- 
rec met ſous nos yeux, iz Hu, ANI! 
| le Trait dont on defire que PA 
mi du Cæur ſoit arme, Il eft conſtant 
que c'eſt Varrivee de nos Corpuſcules-ter- 
refires, vivement ſpiritualiſes, qui con- 
forme, et qui rend cette Arme redoutable. 

C'eſt donc proprement zòͤtre Jup as qui 
Tapporte, et qui la remet @ IRS us, en le 
baiſant ; et ſans cela ndtre Eſprit de Vie 
ne pourroit accoinplir ſon Emiſſion. Cette 
| fignification cabaliſtique du mot ®iA-1ue, 
OscuLUM, étant compriſe ; on ne s'&ton- 
ncra plus que le Sauveur du Monde ait dit, 
4 OV 
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* O Judas, tu veux liuvrer le Fils pr 


Hou par ce Baiſer.” 


Sans doute on appergoit ict que les E, 
prits-terreſtres, recueillis par Ju bas, ema- 
noient tous de la Subſtance de l' Homme: 
Or nous ſentons que ces Eſprits virili 
doivent ſe rencontrer avec des Eſprits-femi- 
nins. II a donc fallu “ qu'il fe fit un 
** Traite, (tel qu'on le voit dans TEvan- 
„ gile,) entre notre JuDas, et les Princes- 
* des-Pretres de JERUSALEM; car 
ceux-ct $annoncent pour les principaux 
Epprits de la TeRRE, qui ſeule peut donner 
naiſſance 2 VEtre-humain. 


Leur complot ayant été neceffaire, il 


s enſuit que les Serviteurs de ces Pontifes 


ont di fe trouver prefens, lars du Buiſer 


reg de jup as par notre divin xs us; 
et quꝰà la faveur du mEme- Barſer ils ont 
pi ſaiſir ſa Perſone divine. Si les Liens, 
dont ils le ſerrerent pour- lors etroitement, 
ne frappent pas encore Intelligence de 
mon lecteur, voici une particularitè qui les 
lui rendra plus ſenſibles. 


L'Oreille 
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L'Oreille de Malchus coufee. 


e Dans cette circonſtance Pierre s'<tant 
ce ſervi de ſon Glaive, (afſez maladroite- 
ment,) l'un des Serviteurs du Grand- 

* Pretre, nomme Marcus, en eut ſa 
© PETITE-OQREILLE DROITE coupee z mais 
* elle fut ſoudain guerie par IEs us.“ 
L'evenement eſt trop interreſſant pour n 7 
pas donner toute notre attention. 


Le Nom-Grec Maa-xs;, qui repreſente 
MaAideovy X25, NYMPHARUM AGGESTA=- 
TERRA, nous inſtruit que ce fut une des 
Nymphes, conſtitutes pour Gardienes de la 
Grote aux Miracles, qui cut le Malheur 
d'etre blefſee, par la trop grande Vivacits 
de nòtre Simon-Pierre; et nous ſentons 
que celui-ci ne pouvait, agir que dans, ct 


avec, le Glaive des divins Sacrifices, 


A preſent que Malchus eſt demaſque, je 
n imagine pas que perſone oſe lui — 
d'avoir ete /'un des prineipaux SERVITEURS 


pk Cale; et chacun conviendra de ſon 


merite perſonel, en confiderant la Diſgrace 
de ſa petite Oreille coupee, 


Veut-on 


Pax. II. Sect. VIII. 237 


Veut-on ſavoir pourquoi Jean nous cer- 
tie que cet accident lui arriva preciſc- 
* ment a /Orelle droite, et non pas a la 


« gauche; wriov deziov, AURICULA DEX- | 


«© TERRA?“ Ceſt que le Mot-Grec deu, 
en mème tems qu'il ſignifie droite, exprime 
auſſi, (comme participe-futur de deyopan, 
CAPIO,) qui doit prendre. Or ce ſont es 
PETITES OREILLEsS - nympheales, qui 
doi vent prendre, empriſoner, et mortifier, 


genèralement tous Hommes-Createurs. 


Auſſitot que TOreille de MAL CHS 
fut ccupee, le Fils de Dieu Vayant tou- 
chee de ſon Animation divine, elle fe trou- 
va guerie z et cependant il dit à Pierre, 
&« Mets le Glaive dans fon Furreau: C- 
toit une eſpece de Fourreau que nos Tra- 
ducteurs-Latins nomment VAGINA. Ict 
Matthieu fait ajouter par Jeſus : © Car 
© tous ceux qui ſe ſerviront du Glaive, 
« periront par le Glaive.” On appercevra 
qu'il n'y a rien de plus naturel, ni de plus 
reel, que cette Prediction, pour peu qu'on 


reflechiſle , a I'cuvre=generatif, En effet 


le Glaive, dont il s'agit, n'eſt mii que par 
les Efprits- Animateurs de l' Homme; et 
comme 
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comme ces ESPRITS accompagnent notre 
Mercure - animè, quand il part, ils periſſent 
conſtament par ce GLAlvr, un U 
apres s ene ſervis. | 


z 


Jean ſabitite a la Prediction vanges 
lique; rapportée par Matthieu, d'autres 
paroles du — du Monde, que nos 
Verſions, Latine et Frangoife, rendent 
ainſi: CALYCEM, quem DEDIT MINI 
PaTER; NON vis ur BIBAM ILLuN ? 
Ne veux tu Pas que Je BOIVE ce CALICE que 
mon Pere ma denne? Mais le vrai ſens de 
ces termes myſtiques eſt analogue au Bouton 
de Roſe qui devoit PASSER PAR IESus; 
ſelon qu'il Vavoit demand a ſon divin Pere, 
tant a Gerhſemani. Or comme on ne boit 
pas un Bouton de Fleur, nous devons 
chercher, ſous l'exprefſion textuelle, mozpar; 
une toute autre fignification, que celle du 
mot Latin BIBAM, gue je boi ve; et dans le 
fait wozpun, qui ſort de wolte, FACIO, 
doit ſignifier UT FACIAM, et non pas, UT 
BIBAM. Je'svus dit donc a ſon Apdtre 
Pierre: © Mets le Glaive dans le Four- 
te reau: Ne veux-tu pas que je fagone ce 
Bouton de Roſe, que mon Pere m'a don- 


«K ne?” 
Pour 
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Pour revenir à Malchus; lui, et les au- 
tres Serviteurs du Grand- Prètre, qui te- 
noient IE SUs lid et garote, le conduiſirent 
dans la Maiſon d ANNE, parceque nous dit 
Saint Jean, © ANNE <toit/le, Beau-pere de 
« Caiptr, Grand-Pretre. 2 cette Ainte- 
« ha.” Ce pur Texte raſſemble 3 ou 4 
Enigmes, qu il nous eſt eſſntiel de ne pas 


1 gnorer. 


En Eclairciſſant les Anecdotes de Saint. 
Luc, nous avons verifie que le Nom-grec 
d'ANNE indiquoit /ESPRIT de la Ligueurs: 
ſcvale, tant del Homme que de la Femme 3 
et que celui de CairhE annongoit. 4 Feu 
inviſible qui donne Vardent Defir d engen=-. 
drer. Obſervons que ce Fevu nait toujours 
de la Liqueur-ſevale, qui par-la eſt % 
Mere: Cette Liqueur eſt mance natu- 
rellement avec ſon. Eſprit. nommé Ang; 
d'ow celui-ci devient le Beau-Pere de 
CAIiPHE, mis au monde par ſa Femme, 
ſans qu'il ait travaille a lui donner le jour. 
Obſervons encore que CAiPHE ſe trouve 
ainũ /oge dans la Maiſon d ANNE, qui eſt en 
meme tems ſon Beau-Pere, et ſon Hate. 


* 


CAlPpnE 
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Cain <toit Grand-Pretre de cette 
Annee-la: Autre Enigme, Il faut, pour 
le bien entendre, avoir fait attention que 
Eau: generative, dans laquelle il habite, 
nacquerant fa Vertu-viviftante, que par 
une Circulation multiplice, elle a merits 
le nom de C1RcuLE'-pirlofephal. Alors on 
appercoit, que, fous le terme ANNE E, il 
peut Etre queſtion de ce noble Circuls; 
par- tant que /e Grand- Pretre de cette A x- 
NE E ſignifie le Grand-Sacrificateur de 
cette Ligueur-precienſe. On ne conteſtera 
pas a Cairne, puiſqu'il eſt le Feu- inviſible 
mouvant a engendrer, © que neceflairement 
il preſide a tous les Sacrifices de notre 


% EAU-PROLIFIQUE.: 


Jean nous apprend de plus, © que ce 
„ meme Caiphe avoit determine celui 
« de la perſone de Jx'svs, en diſant aux 
« Juifs, Exp-pir UNUM MoRI PRO Po- 
% pULO.“ Ce conſeil n'eſt-il pas naturel 
dans la bouche du Grand-Pretre de la Ge- 
neration? Il eft expedient ſans doute de 
facrifier PUN, (ou Etre-unique formant 
notre Eſprit de Vie), pour le PEUPLE; c'eſt- 
A.-dire, pour la Population; et ce Principe 
vivifiant meurt dans Homme, quand il a 

travaillé 
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travaillè populativement. C'eſt ainſi que de- 


yoit reellement mourir ce IE Sus, dont le 
divin Sacrifice a ſeul p redimer tous les 
Hommes d'une Mott éternelle. Bient6t 
nous le verrons crucifie entre deux larrons, 
fur le Mont-Calvaire: Mais ſon Crucifiment 
fut precede de circonſtances, qui doivent Etre 
auparavant examinees avec une ſcrupuleuſe 
attention. 


Iss us Sailer Cairns, 


Nous avons laiſſe le Fils de Homme 
dans la Maiſon d ANNE: La il fut queſ- 
tionè par Caip HE; et pendant que ce Pon- 
tife de Jeruſalem lui faiſoit des demandes 
paſſionees, I'un de ſes gens, plus bruſque, 
c et plus 1 impétueux, que les autres, Vaſ- 
e ſaillit tout-a-coup d'un violent Sanger.“ 
Il eſt bon de ſavoir, que les trois ſyllabes du 
mot-grec Kox-ap-o;, ſervant A exprimer 
Soufjet, repreſentent ici K wpes]og bv, 
VENTRIS REMIT TENT1S LOQUELA: D'ou 
cette inſulte fictive doit fe transformer à nos 
yeux dans un Acte tres eloquent du Com- 
pagnon-femele, qui veut contribuer au ſuc- 
cez de nos Travaux-virils. Aufh arriva-t-1l 
un moment apres, ſuivant deux de nos 


Evangeliſtes, © que tous les gens du Grand- 
Vol. Il. R ** Pretre 


| 
| 
| 
| 
| 
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«« Pretre cracherent au viſage du Sauveur du 
« Monde.” Je penſe qu'ayant pris une con- 
noiſſance bien exacte du Sujet, cette ſeconde 
inſulte, qui en dũt Etre une ſuite phyſique, 
na pas beſoin de commentaire. 


A cela ſuccede un Evenement digne de 
remarque : © Jx'sus eſt me, et renie, 
* juſqu'a 3 fois par I Apotre PIERRE : en- 
*« fin le Coq chante, et PIERRE ſort en 
pleurant. Ce recit a quelque choſe de 
fi naif, qu'on en doit aiſement deviner 
le petit Enigme. Des que le Mercure- 
generatif de I'Homme nous eft repreſente 
ſous le perfonage de Simon Pierre, c'eſt a 
lui que doivent s'addreſſer tous les Eſprits 
de la Femme, pour qu'il leur faſſe 
conoitre le pur ESPRIT DE VIE. Or dans 
cette occurrence / Apiire PIERRE ne doit- 
il pas NEGARE, ET RENEGARE, EUM, 
(e eſt-a-dire, le leur refuſer conſtament, 
juſqu'a ce que le nouveau Corps-terreſtre, 
dont il forme la baſe, ſoit parvenu au point 
de perfection que ndtre Grand-ewvre 
exige ? Alors le Cod chante, et fon Chant 
occaſione vraiment des Larmes, avec leſqueties 
doit fortir notre PIERRE, ainſi que le faint 
Evangile nous l' expoſe. 


Ir'sus 
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Quand tout cela ſe fut paſſe dans la mai- 
fon d Anne, il devenoit viſiblement neceſ- 
faire © que nöõlre divin Ix'sus füt intros 
e duit chez PiLATE,” d' autant que celui- ci 
eſt annonce pour le Fuge de Rome dans In 
RUSALEM. Cette expreſſion fignifie Ie 
Juge de la Force dans la Terre ou les 
Hommes doivent naitre ; et comme le 
Nom, PiLaTs, fignifie en Grec P inſatiable, 
on apperegoit que ſon Perſonage nous re- 
prefente/EsprIT vivificateur du Tabernacle- 
feminin. Voila poutquoi VEvangeliſte jean, 
tres exact dans ſes Narres phyſiques, prend 
ſoin de nous expliquer © que PILA E, avant 
* de faire entrer JE'sUs dans fa chambre 
** dexamination, ſortit hors de ſon lagis: 
% Ex1viT FoRAs.” Depuis que jat dèmaſ- 
que ce Juge-Romain, chacun doit ſentir 
que ſa ſortie de chez lui tut indiſpenſable, 
ſuivant l'ordre de la Nature, afin qu'il y 
put introduire le Sauveur du Monde. 


Nous voyons, dans le premier colloque 
de PitLATE avec JE'SEs, „ quill le re- 
* conut pour /e Roi des Juifs. Mon 
lecteur entendta mieux cette expreſſion, ſi 
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je lui apprend ce qui eſt cache ſous le 
Nom-erec des Juits : "Iz-9zizs, Judæus, 
fignific exactement, par ſa ſimple diviſion 
en deux mots, Mrss1L1s PERITUS, celui 
gui fait Acocher la Pliche- genitale. Or 
JEspRIT 4 Emiſſion, que nous nommons 
Ix's us, eſt fans contredit le Roi de tous les 
Arquebuſiers del Amour, et il ne peut man- 
quer d etre reconu, dans cette qualite diſtinc- 
tive de fa perſone, par / EspRIT de celle qui le 
regoit, Ceſt ce que le Recit-evangelique 
nous fait ſentir parfaitement : Car PILATE 
demande @ Jr'sus, s'il étoit e Ro- 
des Inis; et la rẽponſe de Is Us ayant été 
affirmative, ce Juge de Rome va decla- 
rer enſuite, © quil ne le trouve aucune-. 
*« ment coupable. Tout Phyſicien en 
conclura ſans doute, qu'il avoit ete penetre 
iufau'au fond de I Ame, par la VERITE 
DE SES PAROLES. 


Effectivement Jean nous inſtruit qu'il avoit 
&te mention de la VERITE dans leur con- 
verſation ſecrete; mais voulant que chacun en 
ſoit plus particulierement convaincu, je cro's 
devoir rappeler mes deux explications du 
Nom. grec Ann-Jax, VERITAS: Par une 
j'y ai fait decouvrir une reunion des deux mots, 
A dela, AGITAT1O PIvIxA; par Ja autre, 

Jai 


PART. II. Sect. VIII. 245 


Jai dit qu'il renfermoit cabaliſtiquement 
a Otis d, VERI SULPHURIS PRINCIPI- 
UM. Pilate ne düt-il pas eprouver une Agi- 
tation divine pendant qu'il interrogeoit notre 
Animateur univerſel ; et quand le Principe 
du vrai Soufre lui fut infinue, ne dut-il pas 
diſtinguer * qu'il parloit a ſon èternel Au- 
« teur? 


Quelqu'un obſervera peut- è᷑tre qu'il n'at- 
tendit pas la Reponſe de Ixus, apres lui 
avoir demande, Quip EST VERITAs ? 
Mais ſeroit-il ſort; hors de chez lui avec tant 
de promtitude, ſi le Sauveur du Monde ne 
lui avait pas alors ntirieurement parle ? 
Les effets du Verbe-diuin furent toujours 
auſſi promts que convictifs: C'eſt pour- 
quoi P1LATE fit que /a VERITE“ Etoit, 
et ne pouvoit ceſſer d'Ctre, avec JE'svs, de 
quelque maniere qu'on voulut expliquer ſon 
faint Nom; mais il ne put ECtre ſatisfait 
la-deflus, qu'en ſortant de chez lui. De Ia 
vient que ]'Evangeliſte feint une neceflite- 
hiſtorique a Ja Sertze actuelle de PILATE, 
comme sil devoit conferer de nouveau avec 
les. Princes des Pretres et le Peuple de Je- 
ruſalem, 


= Je'svs 
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Jzsus retenu, et BARABBAS lach. 


Pir Ar leur dit: *“ Je dois, a toutes 
* les fetes de Paſgue, vous delivrer un 
* priſonnier : Lequel des deux youlez vous 
* que Je relache ; ou JES us, qui eſt 
cc votre Roi, ou le Poleur BARARRAsS ** 
Tous a Tinſtant, par leur acclamation gen 
nerale, Vobligent de garder le divin Jz- 8 
sus, et de relacher BARABBAS. 


On $'<tonera de ma reflexion : Jamais 1a 
Voiæ du Peuple n'a tte plus veritablement celle 
de Dieu; car enfin /a Vorx DE D1Ev ordon- 
noit © que ſon Fils operat la Redemption des 
« Humains.” Quoi ! s'ecriera mon lecteur 
avec indignation, deyons-nous donc ap- 
prauver les Juifs d'avoir fait un pareil 
choix? Un peu de patience ; il faut en 
eclaircir le myſtere. Connoiſſons d'abord 
pour cela, et la Perſone de BARABBAS, et les 
Hels qui Vavgient rendu c<lebre. 


Ba p-eſbC-&s, Nom Gree de cet luſtre 
25 = nous dit qu il eft Pave E art, 
PoxprROSUS gui PATREM CECINIT, 1 
Ps AN gui (de tout tems) a chante la pa- 
bernit humaines: Ceſt notre MRRCURE 
* generatif, 
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_ generatif, indique par ſimilitude avec le 
Mercure metallique, dont nous conoiſſons 
Vextreme et ſinguliere Pe/anteur. Mais ne 
perdons pas de vue, qu'il exiſte pareille- 
ment un Mercure-generatif dans la Femme, 
et que celui-la n'eſt pas moins empreſſè a 
chanter notre Paternite que le Mercure- 
male; par la raiſon que c'eſt lui qui doit tra- 
vailler an developement et a la conforma- 
tion. du corps, que nous projettons ſemi- 
nalement. C'eſt pourquoi les Pheniciens, 
en deifiant e MERcuRe des Philoſophes, le 
qualifierent Hermaphrodite, comme etant 
vraiment des deux ſexes, 


N'a-t-on pas dit de ce Dieu du Paga- 
niſme, comme nos Evangeliſtes nous diſent 
ici de BARABBASs, qu'il etoit un fameux 
Foleur? Le fait eſt dautant plus indu- 
bitable, que ce ſont des Volt renouvelles à 
notre viie, chaque fois que I'euvre de la 
Generation $'accomplit. Qui de nous en 
effet ne s'eſt pas appergu que tout ſon Or 
de Vie lui eſt furtivement enleve par notre 
MzxRcuRE, au moment qu'il part pour en- 
gendrer? D' un autre cote la compagne de 
nos plaifirs, ne s' appergoit- elle pas bien- 
tot que toute /a Beayte de ſa Taille lui a 
ete ravie? Ah! que ces deux vols na- 

R 4 turels 
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turels ſont bien peints dans I'Hiſtoire de ce 
Dieu, ſous 'Embleme des Flôches qu'il en- 
leva ſubtilement du Carguors d'APoLLON, 
et de la Ceinture qu'il ravit dans le meme 
tems 4 VEnus. La fable ajoute qu'alors 
fon Dieu Myrcurg Etoit 7out-Enfant ; 
certes il n'y a rien de plus vrai. 


On doit bien connoitre a preſent le fa- 
meux Veoleur BARABBAS, qui Etoit tenu 
priſonier par PILATE : Sans doute on con- 
Coit auſſi, que dans toutes les Fetes de 
Paques, (C'eſt-à- dire, dans tous les joyeux 
Sacrifices des Peres}, le Perſonage anime, 
que nous nommons chrerienement P1- 
LATE, ne ſauroit s'abſtenir de delivrer un 
priſonnier de cette eſpece. Or les Princes 
des Pretres, et le peuple de Jeruſalem, ayant 
coutume de voir delivrer un BAR ABBAS a 
chaque pareille Fete ; il n'eſt pas ſurpre- 
nant que chacun d'eux ait inſiſts pour la 
Delivrance de ce Volcur infigne. Voud- 
rions-nous qu'ils euſſent conſenti a la cap- 
tieuſe propoſition de relacher le divin IE. 
sus? elle cetoit contraire 4 VOrdre du 
Createur, qui preſcrit a la Femme de e- 
tenir 'ESPRIT DE VIE rect de Homme, 
pour en conformer un nouvel Etre-vi- 


vant. 
| La 
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La FLlactiLaTtION, e {2 Covu- 
RONEMENT D' EINES. 
Obſervons ce qui doit refuiter de la 
ſortie actuelle de Baralbas: Ce Mercure- 
feminin, qui part toujours avec une viva- 
cite impetueuſe quand il ſort des priſons 
de Pilate, ayant trouve devant lui ndtre 
EsPRIT DE VIE, dit Evidemment Fen- 
trainer dehors ; et lui faire en meme tems 
ſubir une Flagellation reelle, par chacun de 
ſes Globules qui étoient de nature a le cou- 
vrir de mille 7 aches de Sas g: JE'sus reſta 
donc expoſe dans cet état, a la viie du Peu- 


ple de Jeruſalem, 


Ce n'eſt pas tout: Les Gens de PLATE 
lui dennerent pluſieurs Souflets, de Veſpece 
de celui qu'il avoit regu chez ANNE. Par- 
Ja ils attirerent d'en haut un autre Mer- 
cure, qui, venant de TEthna-viril avec la 
meme impetuoſite, lui fit eprouver une 
ſeconde Flogellation. I arriva meme, 
nous dit Saint Luc, que ſa Tete fut frapee 
par ce Ros A viviſicateur, que l'on peint 
ordinairement dans ſes mains, afin de mani- 
feſter qu'il tient du ſcul IE us ſa Vie, et fa 
Puiſſance, | 


II 
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et veridiques. Matthieu et Marc 


eirconſtances racontees differemment. 


cueillir, on concevra que comme il 


II faudroit Etre bien novice dans lœuuvre 
qui nous perpetiie, pour ne pas eoncevoir 
combien ces differentes Figures ſont exactes 


nous 


certifient, dans leur recit de cet Evene- 
ment, que Jz'sus avoit été revctu d'un 
% Manteau d'Ecarlate lors de la ſortie de 
© Barabbas, et que ſon vttement blanc 
e Jui avoit été rendu par le Me- cure qui 
te ſurvint d'en haut.” Ce ſont les memes 


Il reſte a parler de la Courone dq Epines- 
entrelacees, que le Sauveur de la Race- 
humaine avoit alors naturellement /zr ſa 
Tete: Mais nôtre imagination doit nous 
peindre cette Courone : Elle exiſtoit a la 
Porte exterieure des Lieux, ou ce Jr'suUs 
diviu Etoit deſcendu. Les PornTes, qui 
la formoient, s entrelagent toujours d'elles- 
meme ; et le Nom d'Epines leur eſt pro- 
pre, en ce qu'elles ſervent comme d'Ai- 
guillons dans les genereux Sacrifices, par 
leſquels on eſpere tranſmettre ſon Nom a 
la Poſterite la plus reculee. D'ailleurs 
pour peu qu'on ſe reprefente le Bouton de 
| Roje, que I'Homme-Dieu avoit entrepris de 


neſt 
point 
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point de Roſier ſans Epines, celui-la pou- 
voit tres bien alors faire ſentir vivement les 
ſienes. 


Jean termine ſon Tableau de la Pla- 
gellation et du Couronement d'Epines de 
Jeſus, en nous montrant Pilate, qui dit 
a taute la Terre, Ecex Homo, PVoila 
Homme. Si ces paroles myſtiques lui 
ſervent à rendre compte que la Pierre fon- 
damentalę de I'Edifice humain venoit d'e- 
tre place Uans ſa carriere de reproduction; 
1] eſt conſtant qu'elles expriment encore, 
Voila de quelle maniere ſe font tous les 
Hammes, et qu'aucun mortel ne le ſavoit 
mieux que PILATE. | 


JE$Us condamne d mort. 


L'on a pu s'appercevoir que deja (par 

* Ja condeſcendance reiteree de nôtre Re- 
* dempteur) il s' toit live a deux repriſes 
e au pouvoir de ce Juge Romain? Mais 
outre que celui- ci nous eſt annonce pour un 
Etre inſatiable, il eſt bon de remarquer que 
Jz's us, qui avoit fait une:riple Priere a Geth- 
ſemani, voulut bien reiterer juſqu'a 3 fois, 
en fa faveur, les Miracles du Verbe-divin. 
Oc les Juits n'etant que plus animes par la 

. 


3. 
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3* Revivification du Fils de l' Homme, ils 
exciterent vivement leur Gouverneur 4 le 
faire mourir ſur FARBRE DE LA CROIX. 


Nous avons me Loi, (dirent-ils,) ſe- 
% Jon. laquelle ce Jx&'sUs doit mourir, 

parcequ il s eſt fait Fils de Dieu: Etoient- 
1 fondes dans leur pourſuite? On a ct- 
devant reconu que le Pur-Teu de VEternel 
pouvoit ſeul anzmcr tous les Etres; et que, 
comme Eſſence emanee de Dieu, il en ctoit 
te Firs: Or tout Homme qui engendre 
fe fait le Fils de Dieu, puiſqu'il ſe rend 
FANIMATEUR d'une Creature. Mais 
attendu que I'Homme, en exercant cette 
ſonction du Fils de Dieu ſur la Terre, 
doit faire un Verſement du Mercure orific 
qu'il poſſede ; il arrive que fa Puiſſance 
prolifique s'eteint dans lui pour le moment 
actuel: Ce qui fait une Mort reelle et in- 
dubitable de Eſprit d Emiffien, duquel 
Ix'sus eſt (par ſon Nom) une Figure 
patlante. Ainſi la Loi, que les Juifs ci- 
terent contre lui, eEtoit tiree du Code natu- 
rel; et elle ordonoit vraiment de le faire 
mourir. 


Sur cela PILATE, ayant juge à- propos de 
renirer dans ſon Palais, il y interrogea de 
nouveau 
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nouveau le Sauveur du Monde, qui d'a- 
bord ſut müet; mais afin de lui arracher 
quelques nouvelles Paroles divines, il ofa lui 
demander, © S'l ne favoit pas qu il avoit le 
66 pouvoir, et de le faire atfacber d une 
© Croix, et de le delivrer.” Le Fils de 
Dieu, à qui Forigine de tous les Pou- 
voirs ne ſauroit ètre cachee, lui repartit, 
«© Tu n'aurois pas cette Puiſſance, ſi cela 
ce ne t'avoit pas te donne d en- haut Nis t 
«* DATUM TiB1 ESET DE- SUPER.“ 
He! ſans la Tradition de notre E'SPRIT 
DE VIE, (toujours faite d'en-haut' par la 
poſition naturelle du Traditeur), quel 
eut pt etre le eee tant vante de ce 


ach ? 


108 Celui, qui m'a livre a toi, (continua =. — 
© sus), a commis un plus grand PRC.“ 
Ce plus grand Peche du Traditeur nous 
deviendra ſenſible par le Mot - grec Au- 
&r1pa, qui ſignifie Peche, et qui, ren- 
fermant les deux mots, &pa, SIMUL, et 
PTC, PARATIO, nous annonce le Con- 
poſt nèceſſaire a I'euvre-phyſique. II . eſt 
certain que, pour le preparer, le plus grand 
Travail fut, et ſera, toujours fait par celui 
qui livre notre Eſprit de Vie: Car leſ- 
ſentiel de cet œuvre- merveilleux eſt une 

Ditillation; 
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Diftillation ; et dans toute, Diſtillation 14 
CoRNuE travaille bien autrement, que ne 
fait /e Recipient, . 


Ici les Juifs crient à PLATE, Si vous 
« dlivrez cet Homme, vous n etes point 
ce ami de Ceſar; car quiconque ſe fair 
© Rot, ſe declare contre CAR. Ces 
paroles n'ont d'autre Enigme. que le mot 
_ Gree Karœag, Caſar, lequel exprime ca- 
baliſtiquement, x&is Lagwv,. gud VREBAP 
NATURA-MULIEBRIs, On jugera d'a- 
bord qu'il n'etoit pas poſſible 4 P1ratz de 
tenoncer a Vamitie du Ceſar, dont il Etoit 
le Gouverneur; et que e Fits DE L'Hom- 
ME ne pouvoit s' etre fait Rot dans Feruſa- 
lem, ſans declarer la guerre à ce Ceſar-la. 
C'eſt pourquoi il fat alors de convenance 
que tous les Eſprits de cette ville, vivement 
emus par cet evenement, excitaſſent leut 
Gouverneur (qu'ils ſavoient ere Romain, 
c'eſt-i-dire, robuſte,) a ufer de tout le 

avoir attache a fa place, pour faire mei- 
tre d mort Vennemi declare de leur Mai- 
tre. | 


Matthieu nous aſſure que PIL ATF, ob- 
lige de ceder a leurs ardentes et tumul- 
tueuſes ſollicitations, commenga par /eur 

| montrer 
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montrer IE's Us, en ſe lavant les mains. 
C'eſt un Fait, portant avec lui ſa certi- 
tude, pour quiconque reflechira quelles 
ſont les Mains de ce Perſonage, et de 
quelle Eau elles durent pour lors etre la- 
vees. Mais il sagiſſoit de prononcer la 
Sentence de Mort du Fils de I Homme -: 
Oc uſage du Pays ne hut permettant pas de 
le faire à huis=dos, < il Artie de ſon Pa- 
* lais, (ſelon Saint jean, ) et fe mit dans 
1a place, ou il devoit fieger pour de 
* ſemblables jugemens : C'etoit (ajoute 
« F'Evangelifte) dans un lieu, qui fe 
© nomme en Grec Litheſtrotos,. et en 
« Hebreu, Gabbatha.” Lexpreſſion du 
Nom-Grec A:vv5ewro; ctant LaeinIBUs 
STRATUS, elle —. a nõtre imagina- 
tion une place battiie par les Pierres du 
Belier-philoſophal ; et l'on decouvre ailc- 
ment dans Tautre Nom, cite comme He- 
braique, I's AG Ja, GENFRANTEM 
PATREM qui VIDET ; la place accoutumee 
a voir notre petit-Pere generateur. 


Pour donner encore plus de Lumiere 4 
ce Tableau, Jean y fait paroitre dans Job- 
ſcuritè deux Figures interreſſantes: D'a- 
bord, en nous diſant que cetoit le Four 
« « de la Preparation de la Pague,” il nous 


inſtruit 
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inſtruit qu une 1/umination-ſolaire annon- 
goit le prochain Sacrifice , de l' Homme- 
Dieu; et enſuite par ces mots, “il etoit 
* environ la 6“ Heure du Four,” va que 
I” Animation du GLOBE-TERRESTRE fut an- 
cienement | figuree par le Chifre 6, il nous 
ſpecifie / heure (ou Vinſtant) - de la plus 


vive Animation de nos GLOBULES-PROL1= 
FIQUES, |, Auſh voyons- nous qu' en ce mo- 


ment PiLATE, frapè pour la troiſieme fois 
de leur divine influence, crut devoir noti- 
fier, aux habitans de Jeruſalem, 1a poſſeſ- 
ſion actuelle de leur Roi: Ecct Rex 
© VESTER. Enfin ceux-ci lui criant tous 
de concert, CRUCIFIGATUR, que ce 
& Roi-ld ſoit crucifie ;” il leut ab indonna 
Ix's us, pour Etre mis en Croix, ſuivant leur 


deſir. 


Le CguctrluENr. 


La Montagne, ſur laquelle on nous dit 
que le Sauveur des Hommes a été mis en 
Croix pour nous, s' appele vulgairement, 
Mons CALVARLE, le Mont du Cal. 
VAIRE ; ce nom ſtgnihe, en Langue Greque, 
Kang U aptiang, BON I gui PLUIT Cox EC/ 
Tloxis. En effet j ai It, dans les Notes 
de 
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de mon Cheikh-Arabe ſur la Carte de Ju- 


dee, © que cette Montagne Etoit ſouvent ar- 


& roſte par une Pluye de Box BOoxs, et que 


e les Confiſeurs de ce Pays-la en faiſoient 
8 quelquetou des Staties-parlantes.” 


Je conviendrai bien ayer nos Docteurs en 
Theologic que le Fils de Dieu a <tc vraiment 
crucifie en ce MonT pu CALVAIRE, comme 


Font ecrit les ſaints Peres de 1'Egliſe, IN 


MonTE CALVARIZ; mais je ſoutiens qu'il 
na pit I'etre ſur la Montagne, comme leurs 
Ecoles antiphyſiques nous en offrent Vaſ; pect: 
Ille fut dans une Caverne que l'ëternel Cré- 
ateur avoit deſtince pour ce redoutable Myſ- 
tere, depuis le Commencement du Monde; 
et pour que mon lecteur nen puiſſe plus dou- 
ter, j appuye cette aſſertion du tEmoignage de 
nos 4 Evangelites, pris dans leurs Textes 
originaux. 


Tous quatre ont appelé Lieu ol Je ſus 
2 crucifie du N om-· gree Kęa-ios, qui ne 
pourroit ſignifier qu une petite Source, ſi 
nous nous bornions a le confiderer pour 
un diminutif de Kęalsc, Foxs: Mais je 


trouve, dans ce Nom myſtique, Kgave Io, 


ons VIoLa, la Source du Violier, qui 
fournit des Fleurs à nos Compagnes de 
Vol. II. 8 Creation ; 


—— — 
— — — — — — 
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Cr#ation ; et j obſerve que les EsPR1TSs- 
E'MININS (dont les Seldats de PIL ATE, 
et le Peuple de JERUSALEM, ſont une 
double Figure) doivent neceffairement 
conduire, à cette Source des Fleurs- vitales 
de la Femme, le divin EsPRIT DE Vir, 
qui leur a etc confie par ! Homme, dans, et 


ayec, le Corps de I'Embryon, par lequel il 
fe revivifie, 


ll eſt ſenſible que ce petit Corps, n'ayant 
une forme orbiculaire lorſqu' il eſt pro- 
jetté dans la Subſtance-ſeminale, il ne peut 
etre conforme en une Crotx-vivante, qu a- 
Yes la dilatation de cette meme Subſtance, 
a laquelle il n'y a que Jes Eaux des Fleurs- 
feminines qui puiſſent travailler efficace- 
ment. Or puiſque ceſt Ja SouRcE pr ces 
FLEURS, qui fut de tout tems chargee de di- 
later, et de conformer en Croix, les Em- 
bryons humains ; elle eſt donc tres exacte- 
ment le veritable Lixu du Crucifiment de 
notre divin JESUS. | 


Quant au Surnom G'oL-GO- THA, que 
Jean feint de tirer de I'Hebreu, pour Vap- 
pliquer a cette Fontaine du VIOLIER feminin, 
il nous enſeigne que ſa Source, I's 9Az youey 
Ja, GENERANT1IS OMNIS SOBOLEM 


VIDET, 
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vVIDET, ac NUTRIT, vit, et nourrit, 
Enfant de tout Genrateur. | 


Nous en ſommes 2 une Circonſtance, 
ou Jean paroit en contradiction avec nos 
trois autres Evangeliſtes: Il nous certifie 
* que le Sauveur du Monde porta /ut-meme 
© /a CRolix, juſqu au lieu, ou il devoit ètre 
* cracifie;” tandis qu'au rapport de Matthieu, 
de Marc, et de Luc, ce fut SIMON LE 
CYRENEEN, gu la porta. Mais je prou- 
verai facilement que Tun et autre de ces 
deux recits-evangeliques ſont également 
exacts, egalement dignes de notre foi. 


Obſervons d'abord, que la matiere eſ- 
ſentielle de toutes les Croix vi antes, doit 
s' extraite de la Subſtance de l Homme- 
Createur : En conſequence le Corps de la 
CRo1x-FUTURE eſt neceſlairement conjoint 
a Eſſence ANIMATRICE, lorſque nous en 
faiſons Emiſſion; d'ou l'on peut dire avec 
verite, © que /' EserIT DE VIE porte lui- 
* mEme ſa Crux,” parcequiil ſe trouve in- 
glebe earns la Matiere qui doit former le corps. 
Voila deja le Recit de Jean qui eſt reconu 


veridique, 


8 2 D'autre 
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D'autre part ndtre Matiere CRUCIALE 
n'eſt-elle pas ſuffiſament animee lors de I'E- 
miſſion, pour qu'on puiſſe dire auſſi © qu'elle 
„ marche avec notre ESPRIT DE VIE?“ 
C'eſt dela que Matthieu, Marc, et Luc, 
ont imagine d'en faire un Perſonage diſ- 
tint : Ils l'ont nommé Simon, comme 
etant Ia PIERRE de /euvre; et par le ſur- 
nom-grec Kug-7v-ai-og, CYREN BUS, in- 
diquant Kugiw 9vy aiz og, DOMINO CON- 
JUNGATUR TERRA QUI EST, ils ont 
notifie qu'il s'agiſſoit de la Terre qui doit Eire 
unie avec I Efprit-createur, Si nous ne diſ- 
putons pas au Perſonage, que ces deux 
Noms caracteriſent, ** d'avoir marche con- 
e jointement avec IE sus, et d'avoir forte 
* /a Ckolx,“ cette diverſitè du ſecond re- 
cit-evangelique ne nous empechera pas d'y 
reconoitre la meme Verite. 


Parlons a preſent des trois cruciſſes, ou 
de I'Image Chretiene de nos trois Croix: 
Je n'aurai pas de peine a en faire com- 
prendre le petit Enigme. E'Homme, qui 
engendre, nelt-il pas in Etre N CROIX? 
Le Recipient-vivant, dont il ſe ſert, eſt 
conforme en CRo1x comme lui: La 3“ 
CRoix eſt celle qui eſt portèe par, ou qui 
marche 
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marche avec, notre divin JESUS. Aſſuré- 
ment l'on conviendra que cette 3% Croix doit 
toujours, par neceſſite naturelle, Etre con- 
ftituce au milieu des deux autres. On 
ne nous trompe pas non plus, en nous 
aſſurant qu'il ne fut employe que 3 Clouds 


pour ſon Crucifiment : Car le Chifre 3 


ctant un Caractere expreſſif de Ia TERRE, 
il ſpecifie des CLoUDS-TERRESTRES, qui 
ſont les ſeuls Clouds, avec leſquels nôtre 
Eſprit de Vie puiſſe &tre ms en Croix. 


Les deux crucifies, entre leſquels nous 
plagons le Sauveur du Monde, ſont appeles 
dans TEvangile de Luc, Kax-sgyo:,, MALI 
Opiricxs, comme ayant fait /Oervre du 
MALIN ; celui, ſans doute, quele Serpent de 
1 Arbre de Vie enſeigna jadis à nos premiers 
Parens; Je m'en rapporte la-deſſus aux 
lumieres de mon lecteur. Matthieu, et 
Marc, les qualifient Augal, PREDATORES, 
des Faiſeurs de Priſes: Ce nom nous deſigne 
des CORSAIRES, qui ont été heureux ; et 


les Corſaires ſont une forte de VoLEURS- 


marins, que les Loix de la Guerre auto- 
riſent a courtr les uns fur les autres, pour ſe 
ravir mutuellement Youtes leurs Richeſſes. 
Or les deux Acteurs du Combat de I A- 


mour ne ſe font-ils pas une petite Guerre 
S 3 preciſement 
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preciſement de la mEme eſpece? Ils courent 
Fun ſur l'autre; la meme ardeur les anime 
dans I ABORDAGE ; ils ne ſongent tous 
deux qu'a ſe prendre leurs Bijoux les plus 
ecieux : Mais le Corſaire-femelie eſt un 
meilleur VOLEUR que l'autre, puiſque, dans 
toutes leurs rencontres, c'eit lui qui em- 
porte au MALE ſon Or, ſon Argent, et ſes 
Perles. De+-la vient notre diſtinction vul- 
gaire du BON, et du MAUVAIS LARRON. 


Apres l'action, tous deux ont dũ reſſentir 
une grande Laſſitude, dont Jean nous entre- 
tient ſous une Figure tres ſpirituelle ; Il feint 
que les Soldats de PILATE executerent l'ordre 
quils avoiept regu de leur rompre les JAM- 
BES: Effectivement, la ſcene des trois Croix 
ayant été prorogee, © juſqu'a faire mourir, 
* dans I'Homme-Createur, ſon Eſprit pro- 
te lifique, il eſt conſtant qu'ils durent pour 
lors avoir les Jambes rompiies. 


A Vegard de Je'sus, n6tre Evange- 
liſte fait paroitre * un Soldat de PILA TE, 
e arme d'une Lance, qui ayant ouvert le 
* cote du Sauyeur, en fit ſortir du Sang, 
te et de Eau,” Il accompagne cette Fi- 
gure d'un paſſage tire des Prophetes d'Iſ- 
ral, qui lui ſert a prouver que Ir us ne 

155 | | * devoit 
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e devoit point avoir les Jambes rompites, 
* comme les deux autres cruciſies. Conſul- 
tons ici la Raiſon, et la Nature: Elles nous 
diront, que VEſprit de Vie, envoye proli- 
fiquement, n'eſt pas avec un Corps ſuſcep- 


tible de 9 4 70 qu'il n'a ni Jambes d rom- 
er 


pre, ni Os d briſer ; mais que EMBRYO, 
qu'il anime, doit &tre oupert ſur ſon Cor 
TRANSVERSAL, pour pouvoir prendre par-la, 
dans le ſein maternel, la Nourriture qui lui 
compete; et il n'y a que le et- feminin, (Sol- 
dat-lancier de P1LATE,) qui puiſſe accomplir 
cette partie de I'Oeuvre-generatif. C'eſt ce 
qui ſe paſſe a Vinſtant precis de la Conception, 
c'clt Vafte primitif qui la decide: Il doit Etre 
ſuivi des circonſtances, dont I'Evangile nous 
inſtruit, par une fernte Inhumation du Sau- 
yeur du Monde. 


La Sepultyre de Ixs us. 


Elle fut faite avec I Agrement de Pi- 

«© LATE, par le Senateur JosEPH-dARI- 
« MATHEFE, qui fut afliſte par Nico- 
© DEME: Celui-ci avoit apporte 100 li- 
« wres d une mixtion de Myrrbe, et d A- 
r Joes: Ils sen ſervirent pour aromatiſer le 
* linceul, qui envelopoit le Corps de IR. 
sys: Enfin ce Corps fut mis dans un Se- 
„ te pulchre 
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* fulchre qui n'avoit ſervi 2 perſone, et 
te qui Etoit taille dans un Roc-vif.” On va 
voir que ce Recit ſe prouve phyſiquement 
par lui-mème. | * 


Il eſt conſtant que PiLaTE étant le 
Gouverneur de Jeruſalem, ou de la Terre- 
natale des viyans, il falloit ſa permiſſion 
pour y enterrer le GRAin DE VIE, dont /c 
Corps de IxE's us crucifie eſt ici la Figure. 
A Vegard de JosEPHu-d'ARIMATHE'E, 
nous le connoitrons d'abord, en obſervant 
que la Terre, dont on le fait Seigneur, nous 
repreſente 'Apyuaoroy peaYzoe A, Cy CLO- 
PIS DISCITA TERRA, une Terre qui a connu 
le Cyclope, Car comme le Nom de Joſepb 
doit toujours figurer Eſprit de Dieu, on 
appercoit que ce Vieillard reſpectable doit 
etre /EgpRIT-animateur du Champ genital 
enſemence ; et des-lors on congoit qu'a lui 
ſeu] appartenoit © d'enlever, avec agre- 
e ment de PILATE, le Corps du divin IR- 
f* $Us, pour lui rendre les derniers de- 
de yours, 


N1coDEMREy intervient, parceques'agiſſant 
d'inhumer, et d'afſurer la Germination du 
Grain de Vie, il Etoit neceſſaire que tous les 
EsPRITS-FEMININS y concouruflent : 
| L'Evangeliſte 
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L'Evangeliſte pouvoit-il mieux temoigner 
leur Concours unanime, qu en les raſſemblant 
ſous une ſeule Perſone ? pouvoit · il en ren- 
dre le Perſonage plus parlant, qu'en lui attri- 
buant le Nom-Grec Nwo-dyues, qui figni- 
fie la Troupe viftorieuſe ? De tout tems la 
Victoire fut adjugee a la Troupe qui con- 
ſerve le Champ de Bataille ; en conſequence 
les EspRITS DE LA FEMME, qui avoient fi 
vaillament defendu les droits de fa Terre, 
durent alors Etre qualifies du Nom de 
Vaingueurs, Il etoit naturel, ce me ſem- 
ble, que ceux-ci paruſſent revetus des 
* riches depouilles de I'Ennemi :” C'eſt 
ce que je vois exprime figurement par les 
100 livres d'une mixtion de Myrrhe et d A. 
lots, dont le NicopeME evangelique &lojt 
porteur, Il faut en developer le Myſtere. 


La Figure du Nombre 100 caracteriſe 
une CoNGLOBATITION des GLOBULES D'Ex15$- 
TENCE : Ce ſont les Gouttes de la Pluye- 
populative, qui contienent en foi /Exiſ- 
tence d'un Embryon-humain. Le Mot- 
Grec Alr-ęas, qui ſert a exprimer iures, 
annonce cabaliſtiquement A:Ty puoic, PE- 
TITA ASPERs10. Ceſt pourquoi, ſous 
Tapparence de cent livres, on nous pay 

es 
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des Globules de I'Eau-vivifiante, dont /A 
perfion avoit Ete demandeg a IRS us. 


L'Evangeliſte ajoute qu' ils Etoient com- 
poſes de Myrrhe et d. Alozs. Sous le Nom 
Mug-ga5 je diſtingue Mugoy Peociov, un 
petit Hachis de Poiſſon ; et ſous Vexprefſion 
Greque *Aa9-ns je dEcouvre axowptyov deen, 
TRITURATUM Mixuscurun, une Fa- 
rine tres finement mouliie, Leur Mixtion ne 
peut manquer de rappeler au ſouvenir de 
mon lecteur les deux Miracles des quatre 


mille, et des cing mille, perſones, que IE 


sus avoit autrefois raſſaſices avec un Ha- 
chis de Pain d Orge, et de petits Poiſſons, 
qui deyoit ètre de la meme Nature, Quoi- 
qu'il en ſoit, on ne me conteſtera 
maintenant que Jes cent livres de cette 
% Mixtion, apportces par le PEUPLE VAIN- 
% QUEUR, ne fuſſent le fruit de ſa victoire; 
e et qu'il ne convint de les employer, a la 
« Sepulture de noͤtke divin IR us. 


Il n'y a perſone qui ne congoive que ſon 
Sepulcre devoit nëceſſairement Etre raillé 
dans un Roc-vif : Mais nous naurions au- 
cune certitude naturelle © que ce Tom- 
* beau-vivant Etoit fout-neuf,” fans VAcci- 
dent arrive a MALcnvs au commencement 

de 
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de la Paſſion. Il eſt bon de ſe le repreſen- 
ter ici, afin de n'avoir aucun doute ſur cette 
particularite de V'Evangile de Jean. 


Je neglige de relever pluſieurs diffe- 
rences ſuſceptibles de remarque dans les 
trois autres Recits- Evangeliques, parceque ce- 
lui de Jean que j ai ſuivi me ſemble ſuffiſa- 
ment inſtructif. Chacun doit ſentir que 
les Figures diverſes de Lue, de Marc, 
et de Matthieu, expoſent les memes Ve- 
rites phyſiques; et je ſujs perſuade que Von 
penetrera facilement dans leur Tiſſu, des 
qu'on voudra s'eclaircir ſur ce que nous 
nommons Jes F griantes, 


Si Matthien, et Marc, nous annoncent 
te qu'au moment ou le Sauveur du Monde 
* rendit avec force ſon Eſprit-divin, il y 
** eut dans la ville de Jeruſalem un violent 
* Tremblement de Terre, avec une ſubite 
« Eruption de Pierres, et que le Voile du 
« Temple fut tout-a-fait dechire,” Ces 
faits miraculeux n'exigent aucun commen- 
taire, auſſitet qu'on les rapporte à I'euvre 
generatif, 


Si le docte Matthieu y joint“ une Re- 
« furrection, et une Apparition (en cette 
| «© meme 


fg * — _ 
Ris,” © _ = — _— Z 
- 3 — — — 
oy 2 
<< —— — —U — — - * hy 
be — 1 
_ — * ws 2 — 
2 
— 


—_ —— —— — y 
- — _ — * = _ 
- — — — 
——— — 
— —— 


— — IC Tn — — 
+ 


268 La VERITE. 


© meme Cite) des Corps-ſaints qui avoient 
* juſques-là repoſe dans nos Limbes, pour 
« y attendre la Venue du Mess1e,” on de- 
vinera tout d'un coup que les Tours-viriles 
avoient Etc ce lieu de repos pour les Corps 
SAINTS dont nous parle I'Evangeliſte ; et 
Ton jugera que ces Corps-atomiques durent 
naturellement reſaſciter, pour ſe rendre a IR- 
RUSALEM, au moment de cette circonſtance - 


heureuſe, 


Enfin fi Luc embellit ſon Tableau de la 
Contree ou Jeſus expire, en nous y peignant 
de plus * un obſcurciſſement du Soleil, et 
« des Tenebres repandues ſur toute la 
« face de cette Terre-la, depuis la 6"* 
* heure du jour, juſqu'a la 9“; Qui de 
nous ne concevra pas fon Eclipſe philoſo- 
phale ? Qui de nous ne Va pas éprouvée 
perſonellement, lorſqu'il a travaille avec 
ardeur au grand Oeuvre de la Nature ? 
En effet cette Eclipſe doit durer depuis / in- 
Pant de nitre plus vive Animation, (qui nous 
eſt repreſente par /a 6** H EURE), juſqu'a 
Emiſſion finale de notre EspRIT DE Vir, 
dont nous appercevons que le Chifre g eſt 
une Figure tres expreſſive. 


C ependant 
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Cependant je ne crois pas devoir omettre 
la Fin malheureuſe de Jup AS ISCARIOTES, 
racontee par Matthieu, parcequ'elle forme, 
dans ſon Recit-myſtique de la Paſſion, une 
Epiſode fort interreſſante. 


Hiſtoire de Tupas, 


L'Evangeliſte nous repreſente Jupas, 
ce cruel Traditeur de notre pur ESPRIT DE 
VIE, comme sil ſe fut repenti d'avoir livre 
a Malchus, et aux autres Satellites du 
Grand-Pretre de Jeruſalem, la Perſone hv- 
maine du Fils de Dieu. © Il rapporta 
&* (nous dit-il) les 30 pieces d'Argent aux 
te Princes des Pretres ; et ſur ce qu'ils lui 
te repondirent d'en faire l'uſage qu'il vou- 
c droit, z/ les jetta avec unt fureur impetueuſe 
e dans le TEMPLE DE JERUSALEM.” 
Voila une Prqjection naturelle bien decla- 
ree: Jen prens a temoins tous les bons 
Alchymiſtes, et des-lors Matthieu parle d'un 
Argent-phil:ephal, 


Les zo pieces de cet Argent le font en- 
core mieux conoitre, par leur Nombre : 
Car dabord chacun peut favoir que Je 
Nombre Trente ſe figure en Grec par 1a 
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lettre a, qui jadis fut confacree, comme 
initiale de Az;, Laprs, à indiquer la fa- 
meuſe Pierre des Philoſophes. D'ailleurs, 
ſi nous conſultons les deux Chiftes-Arabes 
de 30, ils nous apprendront que les pieces 
de cet Argent ont èté des Globules de Terre, 


et nous concevrons qu'il s agit de la Terrc- 


liquiſiee, que VAuteur de la Nature deſtina 
dans fon Principe a la future confection 
des Etres-vivans ; ou, du Corps-terreſtre, 
que fon Eſſence vive, et ſa Couleur argen- 


tive, ont fait nommer par les Philoſophes 


leur ARGENT-VvIE. 


C'eſt donc par les 30 Pitcts D'Ar- 
GENT, projettees dans le Temple de Jeruſa- 
lem, que VT Ifcariotes accomplit veritable- 
ment ſon deſſein de ſacrifier n6tre divin JI 
sus; et C'eſt en accompliſſant ce Sacrifice 
d'une Huile d' Or, qui peut ſeule animer 
de nouvelles Creatures, qu'il mérite plus 
que jamais detre appele par tous les 
Hommes, PropiToR, le Traitre. En ef- 
ſet dans ce moment-là il nous fait la Tra- 
hiſon la plus cruelle, puiſqu'il met bruſque- 
ment fin a nos plaifirs les plus delicieux : 
Mais arretons nous, pour confiderer com- 
ment s execute, par JUDAs, la tranſmiſſion 


du Principe-animatenr, 
L'AME 
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LAu ne peut ętre tranſmiſe, qu'apres 
ſon inſertion dans un Germe, duquel oh 
Ccongoit que la Subſtance doit - Etre une 
TEeRRE-vive, contenant par extrait toutes 
les parties du Corps-humain. Pour for- 
mer leur Extrait-general, il faut une ex- 
traction particuliere de chacune : D'où ce 
Compoſe argentin n'eſt, à vrai dire, qu'un 
aſſortiment des Pieces de l' Homme. Or 
ces Pieces d un Argent-fluide, propre a con- 
ſtituer des Corps vivans, doivent etre 
exactement quctees dans toute la circonfe- 
rence de nvtre Etre, par le mi&me EsPRIT, 
qui nous excite a diviſer notre PRINCIPE= 
VITAL, pour nous reproduire : C'eſt pour- 
quoi, vi que Jupas eſt la repreſentation 
de cet Eſprit,” Jean a raifon de nous dire, 
«. qu'il tenoit a Bourſe de nôtre divin In 
sus, dont il <toit charge de faire les de- 
«* penſes courantes pendant fa vie. 


Fobſerve encore, que dans le Verſement des 
Globules de nõtre ARGENT=-v1r, I Eſprit, qui 
nous y determine, eſtagite d'une eſpece de Fu- 
rear, et que fa petulance n' eſt pas plutot ſatis- 
faite, qu'ii e grete amerement la perte de n0- 
tre 'Treſor, a laquelle il ne ſauroit ſurvivre. 
Congcit-on maintenant, et la Fureur-impetu- 


euje, 
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euſe, et le Repentir-mortel, du Traditeur de 
Ix's us; lorſqu'il jetta, dans le Temple de 
Jeruſalem, les 30 Pieces d Argent, qu'il avoit 
quetees, a Tinſtigation des Princes des Pre- 
tres de Jeruſalem, pour faire a FHomme- 
Dieu fon inſigne trahiſon? 


Si Von a bien compris cette Image- myſ- 
tique, on verra qu'elle renferme en elle 
1 ſeule, tout ce que certains Philoſophes 
d nous ont ſavament figure par leurs Prepa- 
þ rations, Fufions, et Projettions, d un Mx R- 
= CURE-ANIME', devant Etre inverſe fur 
[ | un autre MERCURE, a leffet d'une admi- 
rable Multiphcation. Mais rapportons ici les 
Termes-ingenus de leur ſpirituelle Chymie ; 
de maniere que tant de Chercheurs de la 
PIERRE-PHILOSOPHALE (qu'ils pofledent, 
et qu'ils ne ſavent pas diſtinguer) puiſſent 
revenir de leur triſte Egarement; 


Que ceux- ci m' coutent, qu'ils refle- 
chiſſent, ils vont comprendre, que pen- 
« dant la preparation de notre Mrxcuxx 
ce COMMUN, et naturel, deſtine au Grand- 
te Oeuvre de la Generation, nous ſommes 
« vraiment extaſiés par la Vue des Mer- 
« yellles, qui $'operent dans ce Vaſe-viril, 


e ou notre Matiere ſe prepare toute ſeule : 
Les 
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t Les Couletirs, et de la Matiere, et du 
* Vaſe, changent ſucceſſivement: Elles 
*© montent par degres; à meſure que notre 
*© Mercure y fermente, juſqu'au Rouge le 
e plus wif; et toutes ſes variations gra- 
e duelles nous font refſentir une ſatigfaction 
* znterieure, qui na rien d' gal. 


* Ceſt alors qu'on voit zütre OrR-vi? 
* travailler a exalter ce Mercure, qui con- 
te tient nõtre Subſtance-radicale. Le Fruit 
e du Travail de /Or-vif eſt de rendre 
te nõtre Eflence-mercurielle ſuperieurement 
* ignee : Par ſon Animation elle devient 
ce ſubdiviſible en Globules extrentement 
c fins; qui tous doivent s'empreindre de la 
<« pure Subftance de cer Or DE VIH; et ſi 
ce par hazard nous voulons faire /'preuve 
© de nitre OR, par lopcration connite ſous 
© le Nom de Depart, il faut {nous dit-on) 
© choiſir des Creuſets de bonne Terre, et ne 
e pas oublier que chaque fois il sen perd 
« neceflairement quelques Grains, irre- 
*© vertibles a nòtre Maſſe. 


Une grande Merveille (au jugement 
de tous ces Philofophes) c'eſt que quand 
* leur ARGENT-vIP a été bien prepare 
** felon Nature; il forme un Compoſt, telle- 

Vox. II. T ment 
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«© ment orifhe, et d'une penetration fi ac- 
* tive, que des-lors il eſt capable de Mul- 
e tiphier par une ſrufueuſe projection, pour- 
«© vt quelle ſoit faite ſur un autre Mer- 
© cure, prepare par Lotion naturelle, et 
« diſpole par le Feu des Degrez, ſelon 
Art philoſophal. Cette Prejection peut 
« ſe repcter autant de fois que nous la dé- 
« ſirons, ou juſques a completion de nos 
« Defirs.” Par quelle fatalite des termes 
auſſi clairs ne ſont-ils pas entendus de tout 


le Monde ? 


Leurs livres nous expliquent, par une 
autre Figure, © qu'il faut proceder a la 
&« Di/iillation de nftre MERCURE-ORIFIE,, 
« juſqu'au nombre de 7, (ceſt-a-dire, 
te juſqu'a Vapparition du 'Principe-vivifica» 
e teur ;) et ils nous declarent, que fi nous 
& avons de bons Vaſes, notre Feu, et nd6tre 
« Travarl, ëtant exactement conduits ſelon 
e Nature, nous reuffirons immanquable- 
« ment dans le Grand- Oeuvre.“ 


* 


Ils annoncent, “ qu'il doit arriver, dans 

« ces fortes de Diſſillations, pourſuivies 
« juſqu'au nombre de 7, les memes 
« changemens de couleurs, et à la Liqueur 
diſtillee, et au Vaſe qui la contient: Mais 
* qua 


A 
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* 
* 


qu': a la 7 Diſtillation notre Mercure 
anime montera de ſoi-meme au Col de 
notre CoRNis ; d'ou partant avec la ra- 
e pidite d'un Eclait, ſous la forme d'une 
Nuee-lumincuſe, qui ſemble pour-lors 
* (nous diſent-ils) remplir, emouvoir, ef 
" Jrapper de toutes parts Pinterieur de notre 
* RECIPIExNT, il s'y convertira dans une 
&« liqueur onctueuſe, qui eſt par elle-meme 
e la Prerre-fujible, et la Medecine des 
e Sages,” 


Ils ajoutent, © qu'après que tous les Eſ- 
ie prits de ce Compoſt de Soleil, et de Lune, 
e ſe font concentres au fond de ndtre Re- 
© .cipient, il faut les y laifſer en coction au 
Feu de la Nature, juſqu'a perfection de 
% la Matiere; dont le tems eſt (ſuivant 
Flamel) de 7, ou de 9, Mois. Si ce 
Terme naturel a étè maſque par d'autres 
Auteurs d' Alchymie, qui ordonnent d'at-- 
tendre; ou juſqu'a 1 An, ou juſqua 3 Ans 
revolus; mon lecteur, qui connoit les Chi- 
fres, et la ſignification du mot Annes, diſ- 
tinguera d'abord que leur expreſſion eſt, 
juſqu'à la fin des Circulations ncceiſaires 
pour former, ou /'ETRE, ou e CorPs de 
{"Enfatit-congii. Il comprendra de meme que 
leurs 7 Dittil/ati:ns doivent fpeciticr celles 


2 3 


* 
* 


- 
K 
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de nitre EspRIT DE VIE; que leurs 7 M 
taux annoncent es METAOUx-virs, ci- 
devant expliques ; et que les 7 Tuyaux de 
leur Fontaine d'Eau-vive, nous  repre- 
ſentent les CANAUX-vIvANS, Crees par 
I'Eternel, pour Etre a perpetuite les diſtri- 
buteurs de ſon Feu-ſolaire, et les reproduc- 
teurs d'une race nouvelle des Humains. 


II n'y a rien fans doute qui ne ſoit ſimple 
et naturel dans les merveilleux Secrets de 
Ja Philoſephie- Hermetique; puiſque nous 
avons decouvert avec tant de facilite celui 
du Depart de POR, celui de la Preparation 
ef de la Fixation du MERCURE, celui de 
fa Volatiſation, pour le reduire en Poudre de 
PRoJECTION ; celui, enfin, de la Multi- 
plication de notre OR-vir, qui en eſt la 
ſuite la plus defirce. Ceſt pourquoi, en 
obſervant que nos quatre Evangeliſtes ont 
ee des Philofophes plus eclaires, et plus 
profonds, que tous ceux dont nous venons 
dadmirer les Allegories chymiques ; nous 
ne ſerons plus Etones que Matthieu ait 
* mis dans les mains de ſon Jupas V/ 
ce cariotes 30 pieces d'Argent-philoſophal, 
ce ni qu'il Tait fait paroitre à- propos, pour 
« terminer le premier Acte de la Paſſion 
« du Fils de FHomme, par leur Projec- 

«© tion 


+ on 
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tion faite avec furie au milieu du Tem- 
t ple de Jeruſalem.” 


Je laifle a deviner quel fut le Sculpteur en 
Terre, de qui les Princes des Pretres ache- 
terent le petit Champ propre à la Sẽpulture 
des Etrangers, avec ces 30 pieces d' Argent- 
phyſique, et fi ſon PETIT CHAMP ne de- 
voit pas Etre ſituè dans les Terres de la de- 
pendance de PiLATE, ainſi que nous le 
voyons dans notre ſaiat Evangils. Ce 
Champ, qui fut appele pour lors C 
Hab.ellone, VerRus Douirok, ne doit- 
il pas vraiment Etre reconu par toute la 
Terre, comme un Vaingucur-univetſel? II 
triomphe chaque fois qu'on Vattaque : Les 
plus vaillans Heros, les Gans meme les 
plus audacieux, ſont par lui renverſes, de- 
pouilles de leurs richeſſes, et renvoyes 
honteuſement ſans Armes. Or nous ſen- 
tons que ceux- ci ne peuvent ètre ainſi mal- 
traites qu'apres Teffuſion du plus pur de 
leur Sang, dont ils reſtent pour morts ſur 
la place : Voila pourquoi Matthieu feint 
d'interpreter le Nom-oriental, Hak-eldama, 
par PRETIUM SANGUIN1S, /e Prix du Sang, 


Il me ſemble qu'a preſent la Mort de 
Jupas, que cet Evangeliſte nous montre 


T 3 pendu 
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pendu en un L:aqs, apres la projection de for 
Argent-vif, devient d'une evidence pal- 
pable. Malgre cela nous ne conteſterons 
pas contre Saint Luc, qui fait dire par 
PIERRE, au premier des Actes des Apôtres, 
te que ce meme Judas avoit peri par une 
* Eruption violente, qui ff ſortir de ſor 
« wentre tous ſes inteſtins.” 


Il eft tems que je ſorte du triſte ſujet de 
la Paſſion, et de la Mort, de notre divin IR. 
sus, pour manifeſter les Prodiges de ſa 
glorieuſe Reſurrection, de ſes Apparitions 
ſur la Terre, et de ſon Aſcenſion dans les 
Cieux. | 
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SECTION IX. 


La Réſurrectiom de xs Us, ſurvie 
de ſon Aſcenſion DANs 


LES WIEUR. 


J E'SUS, en rea ſcitant, opere deux dif- 
ferent Prodiges pour la Race mortelle des 
Hommes : Il fait encore pour eux deux 
Miracles nouveaux, en montant au Ciel. 


Pour comprendre que chacun de ces 
deux Myſteres du Chriſtianiſme renferme 
une double Merveille, et que chacune de 
ces Mervcilles ſe renouvelle a nos yeux 
tous les jours, commengons par nous af- 
fermir dans la diſtin&ion du veritable Lieu, 
ou ce divin Sauveur avoit pu mourir, et 
du Lieu naturel de ſon Inhumation, Ici 
c'eſt le Tabernacle-feminin ; la ce fut le 


Sanctuaire-viril. 


Ti & Dans 


* 
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Dans ce dernier“ le Fils de! Homme 
* eſt mort, pour re fait Dixv, (autre- 
* ment dit,) pour avoir uſe de la Puiſſance 
* vraiment divine de créer, et d'animer, 
e des Etres: Mais le Dieu tout. puiſſant va 
* renvoyer ſa Grace vi viſiante au meme 
« Sanctuaire: I Es US. y reſuſcitera: Plu- 
e fjeurs Apparitions-corpor elles manifeſte- 
« ront'a tous ſes Apdtres la realite de fa 
« Reſurreftion; et le 40" Jour, $erant 
« rendu viſible dans un Corps que ſes 
ce Rayons divins illumineront magnifique- 
« ment, il fera en leur preſence ſa glorieuſe 


5 Aſcenſi on dans le Ciel.” 


* 
AN 


Dans l'autre, ou nôtre divin Ix'sus eff 
mmbume, ** bientot relevant /a Pierre qui 
« Etoit roulce ſur lui, il ſera vi portant ſa 
cc Croix, au- deſſus de ſon Sepulchre: Ses 
* Apparitions, reiterces juſqu'a 3 fois, con- 
« firmeront la Reſurrection de ſon Cerpu- 
ce humain A tous ſes Apòtres; et le 40% 
© Joux ceux-ci Taccompagnant Juſqu' au 
te haut du Mont de la GALILE', celebre 
<« par ſes Miracles, il sen &lancera tout-à- 
© coup, pour entrer dans le celeſte ſcour 
* des bienheureux. Ceeſt la qu'il doit 
12 . ger en la droite du Dieu tout-puiſſant 


cc for; 
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* ſon Pere, juſqu au tems on il viendra 
te juger les vivans et les morts. 


Je prie mon lecteur de ne point perdre 
de vie ces deux Tableaux : Ils nous ſer- 
viront a reconnoltre un double Accompliſſe- 
ment des DEUX PRODIGES, que le faint 
Eyangile nous annonce. | 


La RE'sURRECTION. + 


L' Aube du 3 Jour nous eſt declaree 
catholiquement avoir été I inſtant precis, 
auquel Jz'sus reſaſcita. Deja nous ſavons 
VEnigme du 3"* Four, qui annonce une 
Terre illuminde, ou jouiſſante de la Lumiere 
de Dieu: En conſequence /Aust DE ce 
JoUR-TERRESTRE ne peut exprimer que 
le premier Sentiment du Pouvoir de vivifier, 
qui eſt rendu à n6tre Terre, (ou a n6tre 
Chair,) par le retour en elle de //EsprrT- 
CREATEUR, 


Portons d'abord nos yeux * ſur le Fils 

* de Homme giſſant ſans Vie, apres 
© VOeuvre-generatif, devant la Porte du 
* Sanctuaire-viril.” Chacun fait que ſon 
Corps reprend tous ſes Eſprits, et qu'if 
rentre bientòt dans ſa Puiſſance-divine de 
creer, 
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creer, et d'animer, des que I'Eternel daigne 
nous renvoyer for FEu-Divin, Principe- 
unique de toute Generatiofi : Et comme 
le Retcur du Puk- Fru de Dieu i/)uhrine vé- 
ritablement toute notre Terre, il eſt incon- 
teſtable que cette Reſurrection divine, et 
humaine, de 1 Per ſone de Ix's us, devoit 
arriver Je 3” Jour apres ſa Mort. 
* 

Il eſt bon d'eclaircir en mème tems une 
particularite, dont nos Myſteres Chretiens 
font mention: Le Sanctuaire-viril, à la 
porte duquel reſide nôtre Createur humain, 
ſe trouve fitue naturellement dans les Ex- 
FERS (ou dans les Partres-inferieures) du 
TEemPLE-MALE : Il faut donc, par neceflite 
phyſique et abſoliie, «© que JE'suUs, qui 
elt notre Principe d Emiſiion, deſcende à 
nos Enfers, avant qu'il ſe rende le Reſtau- 
rateur de la Vie et de la Puiſſance du Fils 
de I Homme. Voila pourquoi notre Sym- 
bole de Croyance nous expoſe /a Des- 
CENTE DU FILSs DE DIEU: AUX ENFERS, 
comme ayant precede immediatement /e 


Jour de ſa divine Reſurrection. 


Je paſſe au Temple-feminin : © Il voit 
oc niere refuſciter le Fils DE 


HO MME, (ou le Corps du divin JE = 
«SUS, 
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te $US, que Lon y a crucijie, et inbume), 
1 preciſement a Aube du 30 JOUR apres 
« ſa Sepulture :” Car quand le Principe 
divin, qui anime I'Embryon, a revivifie 
toute la Subſtance-terreſtre de la Croix- 
neuve, alors cette Terre reanimee joult vrai- 
ment de /a LUMIE RT DE VII; et cette 
Lumiere- divine, en conſtituant le; | Ho Jour, 
(ou la Vie du Corps de la bon Crea- 
ture,) manifeſte une Reſurrection divine et 
pumaine de notre JESUS, 


Abpparitions de Jzs US reſuſcite. 


Chacun de nous congoit qu'il ne ſe paſſe 
rien dans l'intérieur de nos Temples, tant 
males, que femelles, ſans que /EspRIT 
DE LA NATURE ne le dirige : Par conſe- 
quent il a fallu que MaR1r, qui eſt notre 
Figure Chretiene de cet Eſprit- uni verſel, 
fuͤt la premiere informee de la Reſurrection, 
ſoit du IE'sus, virilement defunt, ſoit du 
Je'svs inbume dans la Femme. 


Afin donc que MARIE parut en tre in- 
ſtruite Ja premiere, nos Evangeliſtes ont da 
la faire trouver preſente au primitiſs mouve- 
mens du Lieu dans lequel devoit re&ſuſciter 
le Sauyeur du Monde, Ceſt pourquoi ils 
nous 


284 La VERITE.. 


nous diſent tous, qu'elle ſe rendit au Se- 
* pulchre de Ix's us a VAube de ce Jour 
% fortunè: Ils ajoutent © qu'elle y recut, 
« d' abord par des Anges, (qui repreſentent 
« TEſprit de Dieu, ) et peu après par J 
« eus lut-meme, qui lui apparut perſonelle- 
« ment, l'ordre aller informer, ſes Apôtres 
*« de fa Reviviſication actuelle, et celui de 


« les diſpoſer au Voyage de Galilce.” 


On obſervera que dans cette cccurrence 
IEſprit-univerſel de la Nature agit ſur la 
Terre de VFEtre humain : Ceſt la raiſon 
peur Jaquel'e Marc, et Luc, novus/parlent 
de 3 Maries; exprimans ain ſi figurement 
JEspRIT dela Nature- humaine, Maitthicu, 
qui ne fait incervenir que 2 MaRits, a 
voulu qu'elles nous rendifſent temoignage, 
par leur Chifres, de la Vegeation-ſpirituelle 
qui doit ſeuie operer le Roulement de rdtre 
PiERRE, foit au Sanctuaire-viril, ſoit dans 
le Tabernacle-teminin, Enfin Jean ne 
fait mention que d'une MARIE ; t cepen- 
dant nous diſtinguons actuellement que ces 
Pariantes-tevangeligues n'empechent point 
les trois Recits ſacres, quoique divers, d'$= 
tre Egalement vrais, 


Arretons= 
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Arretons-nous ſur le Symbole-vegetati. 
expoſe par Matthieu dans ſes 2 MARILES: 
Pour caraQteriſer d'avantage l'effet de cette 
Vegetation-ſpirituelie, à Tune et a Tautre 
Reſurrection, il nous parle dabord d'un 
Tremblement de Terre, arrive au moment 
que JESUS reſuſcita: Enſuite il nous 
donne l'aſpect d'un Ax EH du Seigneur, 
(Figure de I'Eſprit-divin,) qui ayant lui- 
meme fait rouler la PIx RRE dont notre IE 
sus eft couvert dans fon Tombeau-fiQif, c'eſt- 
a-dire, le Principe corporel de nôtte Ani- 
mation, et stant af/is deſſus cette PIERRE ; 
ordonne pour lors aux MARIESs, (ou a la 
Nature-veg”/onte,) © daller inftruire les 
*« Apdtres de Jz'sus qu'il eſt site; 
ce de les inviter a ſe rendre ſur le Mont de 
« la Terre qui veut engendrer; et de leur 
« certifier qu'ils y trouveront ce din Es- 
« PRIT DE VIE, qui les aura precedes dans 
* ce Lieu. 


Tout ceci ne s'accorde-t- il pas avec la 
Raiſon, et avec la Nature? Quoi de plus 
propre 4 reconforter nos Efprits-vitaux, 
que les approches de la Montagne, ou on 
les envoye ? Cette Montagne a le bonheur 
de voir Jt'sUs, avant nous; et quand il 
s'agit 
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s'agit dune Reſurrection de I'ESPRIT p 
Vir, experience nous fait toujours co- 
noitre que la Reanimation de la Terre qui 


engendre a precede le retour de nos Feux 
dane I'Ethna-viril, 


Il eſt ſenſible encore que /-s 2 Maxis 
du docte Matthieu, stant trouvGes près du 
7 ombeatt de Jx's us, au premier mement 
ou un ESPRIT-DIVIN en remua 1 Pierre, 
la Perſone de IAS us ne pouvoit manquer 
de leur apparoitre en mème tems. Auſſi- 
« tot aprèes que / Ange leur ent parle, 
(nous dit I Evanget iſte,) elles virent IN. 
sus; et $etant proſternees pour l'ado- 
66 rer, il leur repeta d'avertir ſes Apotres 
«© qu'ils devoient ſe rendre en Gal:/ee, ou il 
leur pparoitroit a tous. 


* 


Comme il ne nous raconte que 2 Apba⸗ 
ritions du Sauveur du Monde, aprcs ſa Re- 
ſurrectitn- divine; on doit juger que la re- 

reſentation de nos Mouvemens-vegetatifs, 
(dont le Chifre 2 eſt une Figure parlante,) 
continua d' etre Tobjet du dernier Chapitre 
de fon Tiſſu. Quant aux autres Evange- 
liſtes, qui font aparoitre JESUs a des 
Apotres juſqu'a 2 /s; ils veulent que nous 


confiderions la Perfe&7;01-TERRESTRE, Ou 
cor porelle, 
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cor porelle, qui fut, et qui ſera toujours, 
egalement neceflaire, ſoit au Compoſt, ſoit 
au Depirt de notre ESPRIT DE VIE. 


Jean, et Luc, avoient compris, comme 
Matthieu, que la Vegetation de nos Eſprits- 
corporels ne devoit pas Etre oublice : Mais 
afin de nous la depeindre comme une Grace 

urement divine, ils ont cri devoir la re- 
preſenter © par 2 ANnNGEs, qui ſe rendent 
1 viſibles : a l'ouverture du Tombeau de IE. 
6 sus.“ Cette expreſſion eſt d'autant plus 
riche, que l'un des 2 Anges y devient un 
Symbole de la vive Seꝝſation du Tabernacle- 
feminin, lorſque la Pierre du nouveau Cruci- 
fie Sy remite; et que le ſecond Ange y fait 
diſtinguer la divine Agitation du Sanctuaire 
viril, lorſque fon Principe d' Emiſſiun re- 


fuſeite. 


Mais la Blancheur du V#tement, que tous 
les quatre Evangeliſtes donnent a leurs 
ANGEs, ne mcrite-t-elle pas quelque at- 
tention de notre part? D'un cote j apper- 
cois qu'elle peut convenir au Treſor d' Ar- 
gent-uvif, divinement ſurvenu a I'Homme : 
De Vautre elle ſemble annoncer que les 
Lys de la Femme ne ſeront plus ternis et 

ſouillés 
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ſouillés par les deberdemens ordinaires de 
fa Merr e. 


Au ſurplus, des que /EsprrT DE 
Div doit etre reconu dans ſes Anges, et 
des que les Mzrics-evangeliques ſont des 
Emblemes de /EsPrIT DE LA NATURE; 
nous ne pouvons plus douter que celles-ci 
n'ayent averti ponctuellement tous les 
Apdtres de Jz's us de fa Ręſurrection. Ce- 
pendant, malgre leur avis, et au milieu de 
ſes Apparitions reiterees, on nous peint un 
TreMaAs, qui réfuſe de crore, julqu'a ce 
que ſes yeux; et ſon doigt meme, lui en 
ayent fait conoitre la poſſibilite : Il obtient 
cette faveur ſinguliere de fon Mattre ; c'eſt 
un Evenement dont nous ſommes trop af- 
fees par fa lecture, _ ne pas nous at- 
tacher à en developer les circonſtances hiſ- 
toriques. 


Tacrediulite de Trtomas. 


Jean, qui la raconte, nous inftruit pré- 
liminairement, que lui-mème, étant avec 
« Pierre, ils avoient {it les premiers de Ma- 
« RIE, que JE'sSUs Etoit reſuſcite :” Cela 
eſt conſtament indubitable ; car /e Souris 
VITAL, et /ESPRIT qui anime nôtre Sang, 

doivent 
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doivent apprendre la Vie- nouvelle, ſoit de 
FEnfant-createur, ſoit de! Enfant congu pat 
la Femme, avant tous nos autres Eſprits- 
vitaux : Ne ſont- ce pas les deux Eſprits qui 
fondent, et qui entretiennent, Vactuelle Vivi- 
fication de tout Corps-vivant ? Ils dürent 
done @tre appelẽs les premiers par VEſprit 
de la Nature, apres que notre Redempteur 
ſe fut reviviſie. * 


L'Evangeliſte ajoute, © qu ils coururent 
* tous deux au Sepulchre de JE'sUs; qu il 
&* arciva plut6t que Pierre; qu'il y regards 
& les linceuls, en reſtant par dehors; que 
« Pierre y entra, viſita les linceuls, et 
* trouva le Suaire qui Etoit plid d part; 
te qu'alors enfin il y entra ſui-meme.” II 
eſt bon de penetrer dans ces myſtiques ex- 
preſſions. | 


Deja nous appercevons pourqusi JEAN 
arrive le premier: L'ESPRIT DU SANG ne 
peut aller, ſans Ctre conduit par le SoUrLE- 
VITAL, et le Conducteur precede; le fait eſt 
ſenſible. Nous comprenons encore, que ni 
I'Enfant-reſuſcite à la porte du Sanctuaire- 
viril, ni celui qui s'eſt releve, et qui porte 
ſa Croix ſur ſon Tombeau-maternel, n'-nt 
beſoin de poſleder actuellement, dans leurs 

Vor. II. U petitg 
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its corps, 'EsPr1T de Ja Reſpirution: 
C'eſt exactement par debors que cet Eſprit 
les fait exiſter, l'un et autre; mais Es- 
PRIT Animateur du Sang doit, des le prin- 
cipe, circaler dans leut Etre, ov le Soufle- 
vital ne va le joindre, que quand il doit y 
avoir une Separation naturelle des Ix i- 
VIDVS, 


En effet / 'Eufant-congu ne peut prendre 
par lui-mEme ' n&tre ctleſte Nourriture, 
qu'apres Etre ſorti du Ventre de fa Mere; 
et il ne commence qu'alors & pouvoir etre 
compte parmi les Individus vivans ſur la 
Terre: L'autre Enfant ne ſe remplit pa- 
reillement du Pain- de- Vie, qu au moment 
ou il doit devenir Createur ; et pour: lors il 
forme vraiment un Individu d. Ainct, puiſ- 
qu'il lui arrive de veiller pendant que nous 
dormons, de dormir pendant que nous 
veillons; en un mot, il gourt d une Vit 
PARTICULIERE, facile a ditinguer de la 
notre, 


Le SUAIRs, plie a-part, eſt une Figure 
ingenieuſe, pour exprimer cette diſtinction 
individuelle de deux Etres-vivans, qui 
coëxiſtent dans un ſeul. On pourra le 


* comprendre, en faiſant deux mots 
du 
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du Nom-grec Tau-, qui ſignifie Suaire, 
parceque ces deux mots repreſentent, su- 
Dar, vel SUDIFICAT, PROMONTORIUM, 
un PROMONTOIRE gui doit ſuer, ei 
Faire ſuer. Auffitdt que I'Embryon. jouit 
d'une Vie ſenſiblement diſtinte, ſon 
Corps ne s'Cleve-t- il pas au Ventre-mater- 
nel en forme de Promontozre ; et quand i 
doit Etre mis au Monde, le Promontoire, 
qu'il conformoit, n'eſt-i] pas dans le cas de 
fuer, et de faire ſuer, ceux qui Vafliſtent dans 
ſon Travail? On jugera ſans doute auſſi, 
que T'Enfant-createur, dont une ſubite A- 
nimation exalte giganteſquement la Sub- 
ſtance corporelle, devient Promontoire en la 
Preſqu'ile de Homme, et que, dans fon 
Travail pour le Salut du Genre-humain, il 
doit ſuer, et faire ſuer, ſes Pere et Mere. 


L'un et l'autre font bien dignes de la 
Veneration des Chretiens, puilque nous 
leur devons, a tous deux également, la 
Vie actuelle dont nous jouiſſons: C'eſt 
pourquoi F Egliſe catholique a ſtatue « que 
* nous honorerions A perpetuite e ſaint 
* SUAIRE, (Image-Evangelique des deux 


% Promontoires,) comme ayant Ce sun 


* LA TETE DE NOTRE DIVIN JESUS, 
* pendant, et apres, ſm Crucifiment.” Ex- 
J 2 tet.vement 


ͤ— — — 


—ͤ— 
— 
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fectivement quand / EspRrr, qui nous vivi- 
fa, fut poſe en la Croix-feminine, deſtinee 
a ſa reception, il avoit neceſſairement le 
Promontoire de la Virilitè au deſſus de lui; 
et par la ſuite, le meme ESPRIT DE VIE ayant 
animè un Corps qui forma le Promontoire- 
feminin, nötre Sauveur eut encore celui-la 


ſur ja Tete. 


Chacun rira maintenant du Ton-d'Au- 
torite que prennent certains Savans de n6tre 
ficcle, pour aſſurer contre le ſaint SUAIRE 

DE JESVUs, expoſe a la Veneration du 
Peuple, en des lieux differens, ©* que ja- 
mais il n auroit pu fe conſerver juſqu' au- 
« jourd hui; et que meme, en ce cas, il ne 
«« pourroit ſe voir tout-a-la-fois dans plu- 
ce fieurs Filles.” Retires du Labyrinthe- 
ideal, ou leur Imagination $'egaroit, ils 
changeront ſurement de langage: Mais 
retournons au Narre myſtericux de Saint 
Jean, | 
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H annonce une Apparition de Jt'sus 
RESUSCITE dans une aftemblee des 
Apdtres, ou Thomas n'etoit pas preſent ; et 
il feint que celui- ci ne voulut point ajouter 
*« fol au temoignage des autres, qui lui cer- 
ce tiſiolent avoir eu des preuves de fa Reſur- 

8 „ rection, 
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« rection, par Vaſpect de ſes Mains, et de 
« ſon CoTE,” 


Rappelons nous d'abord, que TroMas, 
notre 8* Apotre, eſt un Perſonage figura- 
tif de PESPRIT DE CoPULATION ; Cet 
Efprit peut-il naitre dans nous, avant que 
tous nos autres Principes-vitaux ayent con- 
couru à parfaire notre Liqueur-prolifique ? 
C'eſt elle inconteſtablement qui lui danne 
le jour: Ainſi Thouas ne pouyoit Etre 
preſent lors de la premiere Apparition de 
Jz'sus a ſes Apotres. | 


Appele enſuite par nos autres Eſprits- 
animateurs, il eft naturel qu'on Iinſtruiſe 
te que EsPRIT-emiſjif, et la Liqueur-gene- 
«© rative, ont paru.” Or ici le dq7vin ESPRIT 
Dp EMlss fo ètant exprime par le Nom de 
Ir's us; et cet Eſprit n'agiſſant que dans et 
par /'Eau-ſeminale, celle- ci forme donc natu- 

rellement les Mains de nötre Jeſus. D'ail- 
leurs le mot-grec xe, employe pour dire 
Main, ſignifie encore Ecriture: D'où ces 
M a 1Ns-f&#:ives indiquerotent les Yeſtiges 
de PEncre, avec laquelle notre Eſprit de 
Vie doit Ecrire, La mème Figure eſt con- 
tinuce ſous le Mot-grec Inev-pav, ſigni- 
fiant le Cote ; parceque ſon expreſſion- 
| N cabaliſtique 
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cabaliſtique eſt wavoar Pavic, la Gontte 
gui doit navi ger, | 


Il fur donc dit à Thomas que Ton avoit 
vi Je'sus, ſes Mains, et n Cor“; et 
en conſequence on lui propoſoit de ROIRE, 
Je renvoye mon lecteur a TEnigme ren- 
fermé dans -e, CREDO, et dans xig-ig, 
Fips: C'en eſt aſſez pour lui faire con- 
ce voir quelle Etoit la nature des Actes de 
Hoi, que les Eſprits- vitaux demandoient au 
8 Apotre, dans la circonſtance d'une pre. 
miere Apparition de JE'SUS-RE'SUSCITE, 
Celui-ci leur declara franchement “ qu'i} 
© ne croiroit point (ſuivant leur defir) 
e avant qu'il neut verifiè par lui- meme 3 
c Choſes,” dont Vexamen lui parut fans 
doute néceſſaire, pour pouvoir exercer 
dignement les fonctions de fon Apoſtolat. 


On en va juger. 


Il veut premierement voir dans les Mains, 
(ou a la diſpeſition) de ſon diuin Maitre, la 
FENTE DES Croups; c'eſt-à- dire, la place 
naturelle ou les Chudi-Humains doivent s ap- 
poſer, Il eſt conſtant que FESPRIT-copale 
teur ne peut rien faire, avant qu'il ne voye 
une Fente pareille, volontairement livree a 
pcupoir de notre Eſprit de Vie; et d'ail- 

leurs 
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leurs cette viie doit faire un effet miracu- 
leux pour le ſuccez de l' Oeuvre- gene- 
ratif. | hb 1 


Il veut enſuite mertre le Dolor dans la 
ace de ſes Clouds : Ceci fait une Epreuve 
dautant plus importante, que ſous le Mot- 
grec dax-Tvacs, qui ſert 2"Exprimer le 
Doigt, on découvre dan Turco, MORDAX 
CLAvUS-LIGNEUS ; Ceſt la Cheville-ouv- 
riere, de laquelle on congoit que Vappo- 
ſition devoit Ctre demande par THOMAS, 
auparavant de croire. — 


Il veut enfin mettre ſa Main dans le 
CoTE du Jr'sus, ou dans les Gouttes- 
navigables de I Eſprit de Vie: N'etoit-1l 

s prudent qu'il s aſſuràt, par ſon propre 
ae de la bonne conformation, et de 
la quantite ſuffiſante des GLOBULIES- 
MERCURIELS, gui devorent prolifier, avant 
de conſentir a leur deplacement. Prefi- 
dent-ne de la conjonction dans fa qualité 
de 8“ Eſprit-vital, c'eſt a lui de la re- 
tarder juſquà ce qu'il ait certitude de 
pouvoir la rendre utile a notre perpetu- 
tC, 


U 4 I 
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Il eſt facile de juger que ſa conduite ne de- 
plat aucunement a 'Homme-Dieu, puiſqu't] 
voulut bien, dans une ſeconde 4ſemblee de 
tous ſes Apdtres, (faite, ſujvant VEvangile, 
en une maiſon de JERUSALEM, qui. etoit 
bien fermer), $'y montrer a TroMas, et 
lai donner conviction des 3 Choſes qu il 
avoit defire de voir. Le Corps, avec le- 
quel nitre divin JE'sUs lui apparut pour 
lors, Etoit fi glorieux, et fi étincelant, que 
THoMas, reconnoiflant dans lui le Crea- 
teur de tous les hommes, ſe proſterna, 
pour Vadarer comme ſon Seigneur, et ſon 
Dieu. Bs | 


Lorſqu'il ent ainſi fait Acrꝝ ps Fox 
deſirable pour la Maiſon bien cloſe, od il fe 
trouvoit, Jeſus lui dit: Tu as cru, parce- 
*© que tu as vw; heurenx ceux qui ont 
* cru, et quin'ont pas vu. Mon lecteur, 
qui connoit l'eſpece de Croyance dont il sa- 
git, devinera ſans doute quels font les heu- 
reux Acteurs, qui doivent $5 aveugey mu- 
tuellement, en faiſant des Acles de Fo; de 
cette nature. Il eſt tems de porter nos re- 
gards ſur la myſtique Aſcenſion du Fils dy 
YHomms, 


L'Ascxtns19N:; 


Parr. II. Sect. IX. 297 


L'AsCcENns1oN. 


Jai dit que deux Merveilles de la Na- 
ture -Etoient enveloppees, ſous la Figure 
Chreticne de Je'sus qui monte aux Cieux : 
L'une eſt expoſee par Marc, au dernier 
chapftre de ſon Evangile; Vautre eſt ra- 
contee " oo Luc, en ſon premier chapitre des 


Actes des Apòtres. 


oO Alen n, que Luc nous y depeint, eſt 
une ſuite naturelle de la Reſurrection de 

L HoMME-CREATEUR : Pourroit- elle 
ne pas paroitre à tous les Chretiens de I E- 
yidence la plus ſenſible, tandis que la Fi- 
gure parlante du Cierge-paſchal, diiement 
illuminé devant nos Autels, la leur montre, 
et la leur caracteriſe, avec preciſion? Elle 
ſe realiſe, par neceſſite-phyſique, dans les 
Cieux, puiſque Je CIEIL exiſte, partout ou 
exiſtence de / Air ſe rend comprehenſible 
a nos ſens : Il en reſulte, qu'apres la Re- 
ſurreftion-vi ible du Fils de Homme, c eſt 
neceſſairement dans /e Ciel, ou les Eſprits- 
vitaux lui yoyent faire ſon ASCENSION= 
gi vine. 


L'ordre 
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L'ordre de nos Livres-faeres m'obligera 
dexpliquer auparavant celle de VEvangile 
de Marc: Elle regarde le Fils de l' Homme, 
qui avoit été inbumé, et qui, depuis ſa Ré- 
ſurrection, a paru portant ſa Croix, ſur le 
Sepalchre-feminin, Repréſentons- nous lin- 
ſtant auquel il doit ſortir de cette Grotte- 
vivante, en laquelle nous fumes tous for- 
mes ; certes ſon ASCENSION DANS LES 
Crux nous paroitra frapante, Le Fils de 
Homme ne raſſemble-t-i! pas alors tous ſes 
Epſprits-vitaux, pour monter juſqu'à l Em- 
bouchure de ce Roc-vif? et quand il eſt. 
moni juſques-là, fa Tete, rencontrant né- 
ceſſairement la Sub/?ance-cele//e, ne s' lance- 
t-1] pas vraiment dans let Crux? Oui; 
dans le meme et unique Cg, on VEters 
nel nous fait jouir de fa Vue intuitive, et 
de ſa Vie: C'eſt la (nous dit- on) que 
« Jeſus doit fieger en la droite du Dieu 
tt tout- puiſſant ſon Pere, en attendant qu'il 
«* vyienne /uger lis vivans et les morts. 8 

oles de Marc me feront expliquer ces 2 
Articles de notre Symbole: Mais parlons 
d'abord generiquement du 40”* Jour apres 
Paques, fixe pour eclebrer ndtre Fete de 
P ASCENSION. 


L'on 


Lon doit conoitre la fignification catac- 
geriftique du Nombre 40: Il annonce, ou 
une Conglabation, ou une parfaite Circula- 
tion de notre Efſence de Vie: Ainſi, ſoit 
quꝰ on ſe repreſente / HuiLR D'Or, reveniie 
a I Homme, depuis qu'il avoit ſacrifié la 
ſienne dans ſon Oeuvre- divin, ſoit qu on 
enviſage la Production-uivante qui en a été 
le fruit, il demeurera toujours également 
vrai ©** que / Aſcenſion de ICs us dans les 
* Creux ne peut arriver que e Joux 40 
« apres ſa Ręſurrection; parceque le Jour 
40 exprime figurement Vactuelle Anima- 
tion des Globules qui nous v;uifients 


Suivant nòtre calcul ordinaire des tems, 

il faudroit d'une part, 2 Is us crucifie et 
inbumè, neuf mois entiers pour Etre mis en 
Etat de monter dans le Cie; et d'autre part, 
quelques heures ſuffiroient 2 Js Us reſuſcrte 
virilement, pour pouvoir operer la meme 
Aſcenſion celefie, D' ailleurs le terme precis 
en ſeroit encore variable, ſelon les conſti- 
tutions differentes de nos corps mortels. 
Mais les 40 Tours philoſophaux ſpecifient 
avec exactitude un terme fixement inva- 
riable pour la divine Aſcenſion de notre x 
| SUS 
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sus RE'SUSCITE, ſoit dans l'un, ſoit 
dans l'autre Sanctuaire. 


Tableau de PAscenson, far Mare, 


Cet Evangeliſte fait d'abord annoncer la 
Reſurrection de I Es us crucifie, et inhbume, 
(c'eſt-a-dire, de VEnfant congu,) par un 
Roulement de la PIERRE qui avoit couvert 
ſon Tombeau ; et par un HoMMeE veru de 
Blanc, qui s afleoit ſur le Sepulchre, d'od il 
parle a Marte MaADELAINE, et a Ma- 
BRIE SALOME', Mere de Jacauzs: Nous 
avons vu que ces deux MaRits ſont des E/- 
prits Emanes de celui de la Nature, pour 
régir le Preſſoir nympheal, et la Source- vivi- 
fante de la Femme, ' [Homme fegant fur 
la Pierre leur montre la mutation naturelle, 
arrivee dans le lieu de fa SEpulture, 


A cela ſuccede une premiere Apparition 
de Je'sus 2 MAR1E-MADELAINE, dont 
il avoit chaſſe 7 Demons; autrement dit, de 
I Enfant-congu a PEſprit-vroificateur des 
Mymphes, qu'il avoit debaraſſè des Demons- 
lunatiques du Flux-vital, Marc feint une 
2% Apparition de IRS us d 2 de ſes Api- 
tres, pour ſymboliſer la Vegetation des 
Eſprits de I' Enfant, et ſes mouvemens 

| convolutifs 
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convolutifs dans le Sein de la Mere. En- 
fin il repreſeate © le moment auquel VEn- 
* fant doit venir en ce monde,” par une 
" Apparition de Jz'suUs aux 11, qui 
etoient a faire leur Repas; c'eſt-a-dire, du 
Fils de I Homme aux Eſprits qui devoient 
Etre les PRINCIPES DE SON EXISTENCE, et 
qui ſe confortoient pour venir en notre Ciel. 


Comme il n'y avoit plus moyen pour lors 
de douter que nõtre EspRIT DE VIE ne 
* ſe fut reviviſie dans un Corps nouveau, 
Jeſus reproche 2 a ceux des Eſprits-feminins, 
qui avoient été les plus tardifs a ſe perſua- 
der ſa Reſurrefion, leur incredulite, II 
leur recommande d'aller publier par toute 
Ja Terre comment ſe paſſent les Merveilles 
evangeliques. ** Celui qui croira, (dit Ir 
„sus, ) et qui ſera bapriſe, ſera ſauré; 
* et celui qui ne croira punt, ſera dam- 
*« ne,” II s'agit toujours de CROIRE, ſe- 
lon que la diviſion du Mot-grec T:5-evay 
Penſeigne aux Cabaliſtes: Aſſurèment 
perſonne de nous n'auroit ete ſauëe fans 
cela. 


L'EspRIT DE VIE les inſtruit encore 
des Miracles qui ſeront faits par ceux qui 
guront cru: Ils fauront chaſſer les De- 

. 
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e mons au Nom de Jeſus ;” ceſt-i-dire, 
par le divin Eſprit d'Emiſſion : © Ils aus 
ie ront la faculte de parler de nouvelles 
« Langues; je le ferai voir dans mon ex- 
plication de la Deſcente du Saint Eſprit: 
tc Ils pourront prendre les Serpens, ct boire 
tt des Breuvages mortels, ſatis en craindre 
« aucun mal; ces Serpens ne ſont pas 
difficiles à deviner, non plus que la Con- 
fection-MoRTELLIH donnte en Breuuare : 
* IIs gueriront les malades par I Impoſition 
& de leurs Mains ;” j'ai deja dit, que le 
Nom-grec, fignifiant Main, ſignifie Egale- 
ment Ecriture; leurs gueriſons devoient 
donc $'operer par cette ENeRE-DIVINE, qui 
fut de tout tems reſervee pour la ſeule Plume 
de I Homme crèateur. 


Quand Jeſus eut annonce ces Miracles 
futurs, qui encouragerent les Eſprits de 
Enfant, et de la Mere, dans leurs tra- 
vaux actuels; Saint Marc nous dit, qu'il 
„ gelanga dans le Ciel, en chantant la 
* chanſon du Lala; n'eſt-ce pas le cri 
général des Enfans mis au Monde? L'ex- 
preffion-textuelle eſt, pers 70 AuX'-1o%, 1N- 
TER To LALA CANENDUM, L'Evange- 
liſte ajoute, © qu'il prit ſcance ë de 1 
Oe, INTER cAPTOS DEF, parmi ceux qui 

ſont 
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ſont pris de Dieu; o eſt- A- dire, aw nombre 
des VivAns, parceque tous les Corps, que 
Dieu prend, ſont neceſſairement vivifies. 


Je remarque en paſſant, que ces der- 
nieres paroles du Texte-original n'ont ja- 
mais pu ſignifier en la Droite de Dieu, 
comme nous liſons dans nos Verſions La- 
tine et Francoiſe. Cependant j'en excu- 
ſerai les intrepretes, parceque dans le Sym- 
bole de nos Articles de Foi, qui fut fait a 
Nicee, nos Peres Grecs ont juge a-propos 
de ſubſtituer, a cette exprefſion-evange- 
lique, celle, % de 7s Oe, IN DEXTERA, 
vel, IN PoTEN TIA, Dei. Nous diſons 
en conſequence, * que Jeſus, apres qu'il 
« fut monte au Ciel, y fiegea en {a droite 
« de Dieu: Ce qui <tant relatif 22 Firs 
DE L'HoMME, arrive dans nbtre Ciel, des 
clare qu'il y demeure en la Puiſſance de 
I'Etre ſupreme. 


Chacun de nous diſtingue a preſent que 
notre ESPRIT DE VIE, apres avoir reproduit, 


dans la Terre-feminine, une nouvelle Crèa- 


ture, doit monter avec elle dans ce meme 
Ciel, ou nous vivons, et doit y fieger avec 
elle en la DrorTE, ou Puiſſance, de Dieu. 
Mais on va me demander, „comment ce 

1 Fixs 
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« Fiis DE L'HoMME, monte au Ciel en 
<< naiflant, pourra Etre un jour dans le cas de 
ce juger les vivans, et les morts.” He bien! 
je vais le demontrer, 


On ne peut juger, entre les hommes, 
quels ſont /es vivAxs, et les MORTsS, que 
par  Aﬀe-generatif : Le Fils de l' Homme, 
qui n'en eſt point capable pendant ſon En- 
fance, n'eſt-il pas naturellement deſtine a 
procreer un jour ſon ſemblable? Or des 
qu'il aura rec, par la bonte de I'Eternel, 
cette ſeconde Vie, qui nous vient avec /e 
PRINCIPE Þ EMISSION, il fera mis en <tat 
de faire le Jugement des vivans, et des 
MoRTs. En voila une ſpeculation tres 
ſimple : Approfondiſſons chretienement la 
realite du fait. Nous avons verifie que le 
Principe de I Emiſſion Etoit annonce par 
le Nom-Grec de Jt'sus, qui renferme 
dne ougioy, MITTIT EXISTENTIAM. 
Nous ſavons que nul homme n'a pu, ni ne 

urra, recevoir I'Etre que par la ſeule 
Emiſfion de notre Or de Vie. Nous com- 
prenons enfin, que 4e Vir de cet Or eſt pure 
Eſſence de I Etre incree, d'ou, confidere 
comme une Emanation de ſon SOLE1L, il a 
ete nommè par nos ſaints Peres du Chriſtia- 
niſme, /e Fils DE DIEU. Partons de ces 

| Principes, 
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Principes, et nous ſentirons © que Jz'sus 
te doit Etre a perpetuite / Arbitre de la Vie, 
« ef de la MorT, de tous les humains, 


par neceſlite phyſique.“ 


Il nous reſte a examiner les fondemens 
de notre Doctrine myſtique ſur ie JucE- 
MENT UNIVERSEL des Hommes par IESus 
Jen écarte d'abord le Syſẽme abuſif des 
Eco xs, felon lequel on badine nòtre Rai- 
ſon, juſqu à lui repreſenter tous les Hommes 
qui ont exiſte depuis que le Monde eſt 
Monde, et tous ceux qui doivent nous ſuc- 
ccder, comme devans ſubir enſemble, dans 
un meme jour, leur Jugement univerſel. 
Cette Theſe, trop evidemment ſcholaſ- 
tique, n'eſt pas digne de notre attention. 
La pure Doctrine, dont je parle, eſt © que 
« notre divin Is us, Arbitre-cternel des 
« Vivans, et des MoRTs, nous jugera 
ce ſuivant nos Oeuvres, dont le Merite, ou 
le Demerite, tera que les uns obtiendront, 
« de ſa Miſéricorde, /eur SALUT,: et /a 
« Touiſſance de la VIE -ETERNELLE, 
e tandis que les autres ſeront condamnes, 
« par ſa juſtice, a /'eternelle Nuit. 


Ce Dogme-thcologal me paroit ſi clair, 


ſi naturel, et fi frappant, que je croirois 
VOL, I. A ſuperflu 
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fuperflu d'en former une queſtion, sil n 
avoit pas des Novateurs qui oſent le com- 
battre. Leur bizare Opinion a pour Baſe- 
inepte de ne confiderer Homme que 
* dans ſon Ezre-materiel:* Tirans donc 
tous teurs argumens de la ViLITE de notre 
Principe-terreſtre, ils veulent que nous nous 
mepritions au point de nous croire incapa- 
bles de rien MERIT ER, 7:1! DEMERITER, 
dans ce Monde, par nos Oeuvres, 


Pre mierement, ft nous adoptions le moral 
d'une ſemblable hypotheſe, il deviendroit 
d'une confequence tres pernicieuſe ; car il. 
s' enſuivroĩt, que les bonnes, ou les mau- 
« vaiſes, actions ſeroient regardees comme 
« indifferentes dans le For intericur; et 
des-Tors combien de ſcelerats ſe livreroient à 
tous les crimes les plus nuifibles a la So- 
cicte civile? Non ſeulement ils ne ſeroient 
ſuſceptibles d'aucun remord, mais ils oſe- 
rojent peut-ctre penſer ©* qu'ils y ſont, ou 
« autoriſes, ou forces, par /ETRE-CRE'A- 
„ TEUR.“ Quoide plus oppoſe a la Re- 
ligion Chretienne, qui tend vifiblement, 
par ſa Cathohkcite fondamentale, a ne faire 
qu'une Societe-fraternelle de tous les Vi- 
vans? Mais je veux bien laiſſer a-part, et 
Tinteret de la ſociété, et les vües generales 

du 
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du Chriſtianiſme; pour ne diſcuter ici que 
I'Effence de notre Dogme, et Iimperitie du 


Syſteme qui lui eſt oppole. 


Eclaires par la fignification du Nom-la- 
tin SALUS, nous ne ſaurions douter, que 
les deux mots, Sante, et Salut, ne ſoient 
vraiment, et abſolument, ſynonimes. A 


Fegard de la Jouiſſance de la VIE-ETER= + 


NELLE, ncus avons reconu qu'elle ex- 
primoit le bonheur actuel, qu ont tous les 
Hommes, de poſieder la Vie de Dieu, et 
d'exiſter dons le Ciel, par fa grace. 


Dire, © que ! Homme ne peut rien d- 
© riter, ni demeriter, par ſes Oeuvres, pour 
c ſon Salut, et pour fa Jauiſſance de la Vit 
© ETERNELLE; n'eſt-ce pas comme ſi 
l'on ſoutenoit qu'il nous eſt tout-à-fait égal, 
(pour conſerver notre Santé, et la Lie de 
Dieu, dont nous jouiſſons,) d'ewiter, ou 
d'affronter, les Perils de la Guerre, les 
Tempetes ſur la Mer, les Intemperies des 
Climats, et des Saifons ; d'ètre res, ou 
deſordonnes, dans l'uſage de nos Alimens, 
ainſi que de nos Plaiſirs; moderes, ou ex- 
ce/ſifs, dans nos Travaux de I Eſprit, dans 
nos Exercices corporels ; Zemperes, ou ta- 

A 4 mull uu, 
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multneux, dans les mouvemens de toutes 
nos Paſſions : ? 


Certes la bonne Sante, et la Continuation 
de la Vie, d'une part; d'autre part, les Ma- 
ladies, et une Mert plus prochaine, ſont 
preſque toujours la ſuite de nos bons 
ou mauvais deportemens: Il eſt donc ri- 
dicule de ſuppoſer que nos Oeuvres ne 
doivent pas inflier, ſoit 2 notre Salut, et a 
nous faire jouir de la Vie-eternelle, ſoit a 
notre Damnation (ou Condamnation) au 
plus grand de tous les Malheurs, qui eſt 
d'etre prives de ce Principe-eternel de Vie, 
et d' etre auflitot envoyes dans les Enfers. 


Obſervons de plus, que ce Dogme Chre- 
tien, par ſon accord avec nos Myſteres de 
1 Evangile, qui ne roulent que ſur la Gene- 
ration, renferme une ſeconde vezite phy- 
tique, Les OEuvREs, dont il nous eſt 
dit“ que le Merite, ou le Demerite, 
« doivent contribüer eſſentiellement, ou a 
© notre Yie-future, ou a ndtre Mort pour 
ce toujours, dans le Jugement que Is us 
doit faire univerſellement pour tous les 
« Hommes; ſont nos Preparations, nos 
Dijiillations, et nos Cociions, de ce Mrr- 
CURE-b11917, Olyinement anime, que les 


Philoſophes 
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Philoſophes-Alchymiſtes nomment Mac1s- 
TERIUM, /e Compòt du Maitre. 


N'eſt-il pas vrai que la bonne, ou la mau- 
vaiſe, Confection de ces OruvREes, de meme 
que le bon choix, ou le grand ſoin, des 
Vaſes, qui y font employes, furent, et ſe- 
ront toujours, d'une importance infinie, a 
effet que nous puiſſions reuflir 2 TRANS 
METTRE NOTRE VIE DANS DES CoRps 
NOUVEAUX ; qui, en la pcſſedant apres 
nous, et en ſe revivifftant comme nous, 
dans d'autres Corps, peuvent ainſi nous per- 
pctuer, et nous affranchir cternellement de 
la Mort? Le tout depend d'une heureuſe 
Projeftion, Ma Chymie eſt trop naturelle, 
pour n'ttre pas congue de tout le Monde; 
et l'on ſentira, quattendu la difference des 
Climats, des Ouvriers, de la Matiere, et des 
Inſtruments, qui concourent a la compo- 
fition de cs OEuvREs ; les reſultats en 
ſont neceſſairement res- divers: De-la vient 
qu'il exiſte une diverſite ſi prodigieuſe dans 
les Statures, les Forces, et les Temperamens, 
avec leſquels chacun de nous fort de ſon 
caveau-maternel, lorſque Tuniverſel Re- 
dempteur nous a Jugès dignes de MONTER 
par lui, et avec lui, DANS LE CIEL, deſ- 
tine aux Vivans de la Terre. 

X 3 Venons 
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Venons a la concluſion, Chacun ne 
doit-i] pas jouir, plus ou moins long tems, 
de la Vie-eternelle de Dieu, felon le Merite 
de Ok UVRE de ſon Pere, et felon les Me- 
rites de ſes propres Otuvres ? Te penſe 
qu'apres des preuves radicales, aufſi nette- 


ment developees, l'illuſion des Novateurs, 


ſur ce Point de Fait, ceflera ; aucun 
homme raiſonable ne pouvant difputer a 
notre Egliſe-catholique la purete de fa 
doctrine a cet egard. 


Tableau del "HOWE" far Luc. 


Cet Evangeliſte nous apprend que Ju 
sus Geclara /e 40 Four de fa Reſurrection 
entre les morts aux onze Apotres aſſem- 
blees, „que bientot ils auroient la faculte 
« de baptiſer avec une Eau plus onctueuſe 
« que celle de Jean, parceque leur Eau 
e actuelle ſeroit animee par I EsPpRIT DE 
« Digv.” II ajoute que ceux- ci lui de- 
manderent fi cette Grace ſpitituelle leur 
alloit Etre conferee ſur le champ, et fi elle 
retabliroit tout-a-coup, en leur faveur, ReG- 
NuM ISRAEL, le Regne de la divine Force. 


A quoi Jeſus repartit, “ II a ete ordonne 


* par TEterne], que la connoiflance des 
** momens 
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“ momens propices ne ſoit donne qu' avec 
© le pouvoir meme.” Et cependant il les 
anima par ſon VERBE, dont voici l expreſſion 
admirable. 


Vous recevrez (leur dit-il) la Force 
« de I Es PRIT-SAINT, qui va ſurvenir en 
©« vous: Ceeſt-a-dire, la vertu de creer, 
et d' ani mer. Elle vient de ! EspRIT- SAINT, 
puiſqu'il eſt ce meme Soufle de Dieu, par la 
Force duquel Moyſe nous raconte qu Adam, 
premier Pere des Humains, regut autre- 
fois la Vie. Vous ferez mes temoins 
« dans Jeruſalem, dans toute la Jude et 
* la Samarie, et juſques a Pextremite de la 
« TERRE.“ Mon lecteur connoit notre 
Feruſalem vivante, ainſi que la Jude et la 
Samarie : C'eſt pourquoi il peut Sen repre- 
fenter les Miracles naturels, toujours opé- 
res par ESPRIT DE VIE, et dont il eſt in- 
diſpenſable que cs ESPRITS-VITAUX ſoĩent 
a jamais les Tenoins. A Vegard des 
termes, Et juſqu'a [extremite de la 
„ Terre; il ſaura que le mot et, 
EXTREMUM, indique par ſa Cabale, sc 
eryaTo, DESIDERII EXTREMUM : Le 
ſens de ces dernieres paroles eſt done, juſ- 
qu'a I extinction de tout Defir, dans la Terre 


de Il Homme. 
X 4 Ce 
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Ce fut en finiſſant cette Exhortation- 
divine, que e FIISs DE L'HoMme fit, en 
preſence de ſes Apòôtres, ſa glorieuſe Aſcen- 
fron dans Ciel. Je la trouve ici ſavamment 
exp2ſcc tous le Terme-Grec, eangdn, EREC- 
Tus FUIT ; © et alors (nous dit Luc) il 
« ſurvint une Nuce, qui envelopa Jr'sus a 
© leurs yeux; et pendant quils le regar- 
% doient montant dans le Ciel, voila 2 Hou- 
ES, vertus de blanc, qui leur appa- 
© rurent,” Il eſt difficile de mieux ſpeci- 
fier VArrivee en foule de tous les Globules 
de n6tre Argent-vif, leſquels doivent 
reellement enveloper le Feu-DIvin, Prin- 
cipe de ndtre Emiſſion ; et montrer tout-a- 
coup des HoMMES. GUI VE'GETENT. 
La Blancheur du Vetement, qui couvroit 
ceux- ci, pourroit-elle n'ctre pas apper- 
cue ? 


Concliions que ces 2 Hommes vetus de 
blanc durent naturellement enſeigner aux 
Apditres, Compagnons de notre divin IR. 
sus, (ceſt-a-dire, aux Eſprits qui animent 
le Corps-humain, conjointement avec E/ 
prit de Vie,) © que leur divin Maitre ſe fe- 
e rolt voir, en les quittant pour perpetuer 
**© notre Eſpece, de la maniere qu'il leur ap- 

1 «© pargiſſoit 
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ce paroifloit dans ſon ASCENSION attuelle,” 
Tel eſt le Recit facre qui nous en a Ete fait 
par Luc, avant de nous rapporter la De- 
ſcente miraculeuſe du SAINT ESPRIT, 
dont ma Section ſuivante contiendra Iex- 
plication, 


8 
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N 


erb vy xd .d. . r . 
SRECTION-IX. 


La DsscEenTE du SAINT-EsPRITT. 


Quand les 11 Apdtres eurent vil le 
Sauveur du Monde monter au Ciel; afſures 
par ſa Promeſſe divine que bientot ils au- 
roient la puiſſance des Miracles, et que 
{ESPRIT DE Dru devoit leur Ctre envoye, 
pour cet effet, a Jeruſalem, © ils s'y ren- 
% dirent dans une maiſon ou les autres 
„ Diſciples de Is us les attendoient, et 
te dans cette aſſemblèe generale ils furent 
« 120.“ Les 7ros Chifres de ce Nombre 
myſterieux nous annoncent des GLOBULES 
qui font VE'GE TER des ETRES-VIV.ANS; 
et nous concevons qu'apres une conjonction 
unanime des Eſprits populatifs de! Homme 
avec ceux de la Femme, il falloit que ces 
Globules ſe miſſent en mouvement. Tai 
deja fait obſerver, que les Eſprits emanes 
de Homme etant le Principe radical de 
Exiſtence- humaine, ils pouvoient Etre re- 

conus 
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conus ſous I'Enigme de 11 Ap9tres; d'où 
il ſuit que les autres Diſciples de JE's us, 
qui habitoient la Ville de Jeruſalem, ſont 
les repreſentans des Eſprits-animateurs 
de la Femme. 


Election de I Apotre MaTTHIAs, 


Cependant SIMON PIERRE, cet Eſprit 
du Sang qui anime le Mercure-viril, ſe mit 
a haranguer les Eſprits- vitaux, ſes illuſtres 

confxeres, avec tout le feu dont une ſembla- 
ble occaſion peut le rendre capable: Il leur 
fit ſentir la neceflite, qu'il y avoĩit, d'elire 
66 actuellement un Succeſſeur | a Jopas Is- 
„ CARIOTES ' parcequ 'autrement la L127; 
place apoſtolique n'ctant pas occupee, ils 
ne pourroient pas profiter incontinent de la 
Grace de I'ESPRIT-CREATEUR, qui 
alioit ſurvenir en eu; et, par eux, dans 
tout Feruſalem. 


Conſultons ici la Raiſon : Elle nous dira 
que Eſprit de nitre Sang met ſeul tous 
nos Eſprits-ammateurs en état de remplir 
les fonctions qui leur competent, et que, 
Jans lui, aucun deux ne pourroit regir le | 
Departement confie a leurs ſoins, et a leur | 
vigilance, par VEternel, Voila Pony ; 

on 
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Ion nous certifie catholiquement, “ que 
« les Apdtres ayant defere la Primatie d 
« SIMON PIERRE, ils recurent de lui la 
te faculte d'exercer leurs Pouvoirs divins 
ce dans les Terres de leur Epiſcipat ,” c eſt- 
A-dire, dans les parties de notre corps ſur 
leſquelles doit s'ctendre leur Gouverne- 
ment ſpirituel. 


Les Novateurs oſeront-ils maintenant 
$'elever contre Vordre-general qui $'obſcrve 
dans notre Egliſe Romaine ? Nos Evegues, 
Succeſſ-urs-nes des Apdtres, s'y font un 
devoir eſſentiel, après leur nomination par 
les Souverains, de $'addrefler au Succrſſeur 
de PIERRE, pour obtenir de lui c-rtarns 
pouvoirs néceſſaires a leur parfaite conſtitu- 
tion. Tout eſt regle parmi nous ſuivant la 
Nature. 


Pierre ayant donc parle pour qu'il füt 
rocede au remplacement du 12* Apdtre, 
Barſabas et Matthias furent mis en concur- 
rence, comme deux fujets qui paroiſſoient 
egalement dignes de cette place importante: 
La Cabale des deux Noms va nous faire Ju- 
ger de leur merite perſonel. Le Nom- 
grec Beg-ox-Ca; renferme Bxyyocg ods Cao, 
PoxnDERos! Vivi AMBULAT1o : Celui-la 
travailloit 
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travailloit ſans doute alors a faire marcher 
le Vif-Argent, deſtine a nous reproduire, 
Maz7r-9iz;, Nom-Grec de l'autre Candidat, 
exprime Marg Oiaoog, CupITI CANTUS 
AC SALTUs DEoRUM : Celui-ci battoit ap- 
paremment la meſure, au milieu des Chants 
et Brenles divins, qui raviſſoient tous les 
eſprits de Vafſemblee, 


Or il arriva que VEtre-fupreme, invoque 
dans le Serutin-apoſtolique, fut favorable a 
Matthias; ct il ſe diſpoſa des-lors a bien 
remplir ſon noble office: Mais pour cela, 
« ji] y avoit neceflite (nous dit Saint Luc) 
* que les Fours de la Pentecoſie fuſſent ac- 
„ complis.' C'eſt un Myſtere, dont le 
Num-grec ITcy/nzo57 nous donnera la ſolu- 
tion. Il ſert dans cette langue a exprimer 
Ciiquantiò me; et en conicquence notre 
Fete de la PENTECOSTE a Cte ordonce pour 
le ʒo Joux apres la Reſurredtion de IR. 
sus: Sur cela nous, qui avons la Cle des 
Chifres, après avoir compris que le eur 50 
defigne une Illumination des GLOBULES= 
SPIRITUELS, avec leſqvels on prolifie ; 
nous y appercevrons encore la Circulation 
generale de nes Hſprits, qui a été neceſlaire 
pour conformer ces G/eobules Leur confor- 

mation 
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mation merite bien d' etre un moment cons 
Fd / 
fideree. 


Elle exige une contribution, extraordi- 
nairement levee ſur toutes les parties de 
notre Etre. Nos ESPRITS-VITAUX, qui 
en ſont les Collecteurs, ſont taxes propor- 
tionement à la production de leurs terri- 
toĩres, et le contingent que chaque lieu doit 
fournir ne peut Etre donne qu'en petites 
portions, qui ſont ramaſſces ſucceſſivement 
par ces ESPRITS, en repetant une multi- 
tude prodigieuſe de Circulations. Il s'enſuit 
que I'Homme eſt oblige d' attendre © que 
ces Circulations ſpirituelles ſoient finies,” 
pour devenir en état de creer ſon ſemblable. 
Voila ce qui nous eſt enſeigné figurement 
par nos Apdtres, qui doivent attendre la re- 
volution des ours de la PEXTECOSTE. 


Je penſe bien que mon lecteur, en jet- 
tant les yeux ſur nos Apotres, et ſur les au- 
tres Diſciples de Is us, convoques dans 
une maiſon de Jeruſalem, fe rappelera de 
$'&tre troyve quelquefois, par la Grace du 
Sauveur du Monde, dans une circonſtance 
auſſi fortunce : Mais comme on eſt alors 
extaſiè, ou ravi a ſoi- mcme, par une forte 
d'Enchantement, je parie que I Arcom- 


pliſſement 
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pliſſement ind: ;ſpenſable des 5o JouRs ne lui 
aura ſemble durer que cinguante Secondes. 
Quoiqu'il en ſoit, apprenons lui le princi- 


pal Miracle de ma Section. 


Le SainT-EsPpriT deſcend en 


LANGuES DR FEvu, 
\ 

Quand les Jours de la Pentecote furent 
* accomplis, (nous dit Saint Luc,) on en- 
<« tendit ſubitement un grand bruit, comme 
dun Vent impetucux, qui venoit du 
&« Ciel, et qui remplit toute la maiſon ou 
<« les Apdtres et les Diſciples de IEs us 
ce Etoient aſſembles.” Cette Peinture eſt 
trop naive pour avoir befoin de commen- 
taize, ayant une fois reconu que nos Livres 
faints ne parlent que de /Oeuvre-generatif ; 
car /a Maiſon de JERUSALEM, qui, fut 
conſacree pour cet @&uvre des le principe, 
s' offre d'elle-meme a notre imagination, 
ainſi que le VENT IMPETUEUX VENU 
DU C1EL, autrement dit la Tempẽteracriene, 
qui precede, et qui accompagne, notre 
Pluye-divine, lorſqu elle doit deſcendre en 
cette Maiſon. 


Nous 
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Nous ſavons pareillement que I Eau vive 
de notre Pluye eſt de foi un Feu fluide : 
Serons-nous donc ſurpris que les Gouttes 
de cette Eau-vive ſe ſoient converties en 


des Langues de Feu ; et que non feulement 


les Apdtres, mais auſſi les Diſciples, de 
Jeſus les ayent viies, qui deſcendoient de 
cette maniere ſur leurs Perſones ? 


Que ces LAN GUESs-DE-Fu ſont elo- 
quentes !. Elles annoncent, dans leur Action 
ignee, une Deuceur et une Bienfaiſance ra- 
dicales, qui doivent nous faire diſcerner en 
elles une Humiditò vi viſiante, inſeparable 
de leur FEu, Createur et Animateur de 
tous les Vivans. Mais leur effet le plus 
merveilleux, qui cclata pour lors dans route 
la Ville de JERUSALEM, ce fut“ tous 
ce les Eſprits aſſembles dans la maiſon ov 
ce elles $'etoient fait voir, qui chanterent 
« enſemble, avec mèlodie, les Loüanges 
ce de TEternel.” Oui; malgre que chaque 
EsPRIT düt naturellement $exprimer, 
dans ſa langue particuliere, Iintelligence, 
que les Langues de Feu leur donnerent, fit 
qu'ils s'entendirent, et ſe comprirent, tous 


parfaitement, 


I 
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II faut avouer qu'un Don des Lax ours, 
auſſi miraculeux, auſſi ſubitement venu a 
nos... Apotres, métitoit bien qu'il en fut 
fait mention A perpetuite parmi les hommes: 
Ceſt pourquoi nos ſaints Peres ont ſtatue 
. que. nous celebrerions tous les ans le * 
er Your, dpres la Reſurrection de nbtre divin 
; « Jr Us,” TEpoque memorable de la DE- 
SCENTE DE SON ESPRIT-SAINT A JE- 
nUSALBEÄ IJ. Ln 
Tes Pevrins gui wirent Cette 
Mer veille. | 


Lie couvert fa Figure du Don des 
Langues, par un Voile de vraifemblance, 
qui en releve eneore la Richeſſe, et la 
Beauté: II fait paroitre, comme exiſtans 
pour lors dins JERUSALEM, des Parthes, 
des Medes, des Elamites; des Habitans de la 
Mefopotamie, de la Fude, de la Cappadoce, 
du Pont, de Ae, de la Phrygre, de la 
- Pamphylie, de I Egypte; et des parties de la 
Tylie, juſques a rene: Il y joint des Ro- 
mains, des Yuifs, des Proſclytes, des Cre- 
' tors, et des Arabes, qut Etoient (nous dit- 
* 1) VENUS NOUVELLEMENT en la mEme 
40 Cité.“ * 21 39 JT) 


a . Y 1 
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Il ſemble qu' ayant fait ſentir expreſſion 
naturelle de ſon Allegorie, je pourrois me 
diſpenſer d'entrer dans aucun detail ſur ces 
dieren Peuples; car on fe perſuade ailc- 
ment que le Langage- divin de celui qui eſt 
favoriſe de la Grace: prolifique, doit ètre 
entendu de toutes les Nation, de l' Univers. 
Cependant j entrevois qu'il en peut refulter 
une Inſtruction ſatisfaiſante pour mon lec- 
teur: II apprendra d' abord Torigine des 
Noms diſtincti ſi, qui ont été donnes a la 
pluſpart des Peuples; enſuite ayant verifié 
qu'il y avoit de toutes les Nations nommees 

par Saint Luc dans rette JERUSALEM- 
e vangelique, la Verite.de nos Afes des Apd- 
tres lui en paroſtraſplus indubitable. 


Hag g-, Nom- grec des Partbes, recele 
cabaliſtiquement v ng, oor, VIROIxIS 
SolLu, le Sol-virginal : Dans Myd-0z, les 
Medes, 'on-deEcouvre pydeog o, la Terre de 
Honneur : Et ſous le Nom du Peuple ima- 
ginaire 'EA-ap-iT«:, les Elamites, Ton ap- 
pergoit EAGIGY , UF s, OLIVARUNI 
METITORES GENEROSI. Chacun doit 
concevoir que ces braves Moi ſſoncurs du 
Champ des Oliviers, et les Eſprits des deux 
Sols precedemment nommes, devoient Etre 


à Yeruſalem, 
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2 Jeruſalem, quand les LanGuss DE FRV 
y deſcendirent. c 


La Jopz's eſt connue. de, nous pour /a 


Terre des . Combats-divins : Dans ( ME: = 
$0POTAMIE ,on diſtingue e Megels 6 o π 9ꝗ r- 
ba, la Qufteuſe du. Sue de 4 Homme-Dieu : 
Et dans 13 Car ADR, , X47) πν D i, 
la Voix qui enſeigne Engrais neceſſaire au 
Jardin de I'Humanite, 


Le Nome g rec du PoNT, qui ſignifie 
Mer, annonce cette Mere fumi nine par la- 
quelle il nous a tous fallu paſſer, lorſque 
naus avons regu Eue: : Celui de As E 
repreſente "Aru da, la Voiæ ge. I Argent- 
nbilgſophal; ꝙ ęſt-à-dire, de cet Argent, au 
Lune, que les bons Alchymiſtes doivent 
matier avec notre Or-yif, dans leur Grand- 
Oeuvre: Celui de la PnRYOIR tenferme 
Hopes uit, EMITTENTEM SANAT, la 
Terte qui nous guet en Sante par I Emiſſion * 
Et dans celui de la PAMPHYLIE on trouye 
HD. UN, les Bois, ou les MACAU, 
de toute Progeniture. 


\Fai.devoile - la figure, de /EGyerx, en 
verifiant qu elle avoit ſervi de Retraite àA 
notre divin Ixus, ppogant Je, af 

des 
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des Enfans de Bethlehem. A I'&gard de 


la LIB VN, fon Nom-grec Ai-Bv-1 nous 
fait diſtinguer en elle Xia Cv. d, PRAD 
TEGIT IIIA EST, une Voleuſe accoutumèe d 
racher a Proye © Et les Termes ſuivans, 
rr Kupivyy, (qui ſont Interpretes aq 
rene, expriment xard Kuen un, DONEC 
CEREREM COLLIGAT, juſqu au tems pre- 
ſerit par Eternel Poor /a Moſfon de notre 
Graine. 


L'on me demandera peut- etre A quel 
propos la Region feminine, deſtince par le 
Createur a nous perpetuer generativement, 
ſe trouve ainſi repreſentte dans les Noms 
de tant de Pays divers? Le voici: Toute 
Region de nôtre Globe, ayant donné naiſ- 
ſance aux Habitans qu'elle a, devient à leur 
Egard comme une Matrice qui les a mis au 
monde; et en conſequence, lorſque les Sa- 

vans de I' Antiquité voulurent etablir une 
diverſitè de Noms pour les diverſes Contrees 
de la Terre, ils crurent les devoir tous 
conformer de maniere à les rendre figura- 
tifs d'autant de Scins-matricaux. > 


Or il falloit pour chaque Royaume, pour 
-chaque- Province, pour chaque Ville, un 
Nons-particulier, et une conformite uni- 
verſelle 


— 
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verſelle dans leut ſignification. Comment 
peindre la mEme Terre, Mere de tous les 
Hommes, en mille Tableaux difterens, fi 
non par Periphraſes ? Afin donc qu'un ſeul 
Nom pit devenir expreſſif d'une Peri- 
phraſe, ils furent tous compoſes de pluſieurs 
mots, ingenieuſement reunis par le ſecours 
de la Cabale-ſyllabique. C'eſt de-la que 
les Noms des Royaumes, des Provinces, et 
des Villes, ont fourni des idées convenables 
a nos Ecrivains-facres, pour nous inſtruire 
hiftoriquement de VOcuvre-geacratif. 


Il me reſte a parler de pluſieurs Peuples, 

cites par Luc comme nouveaux venus dans. 
la Ville de JeRuUsA LEM: Par cette ſeule 
expreſſion j'y reconnois es ESPRIT $- 
VIRILS qui <toient nouvellement entres 
dans cette Patrie-gentrale des Humains. 
Ils nous ſont annonces ſous les qualifications 
de Romains, de Juiſs, de Proſelytes, de 
Cretors, et d' Arabes : Penetrons dans Ces 
expreſſions-myſtiques. 


Pahabso, Nom-grec des Romains, cache 
Pwpxicy oivo;, le Vin des Forts: Celui des 
Juiſs eſt, Tzs-dai-o ; il renferme "Is dare; 
%, le Vin du Repas de Dieu, Ceſt-a- 
dire, de la CENE ; Teory-Aur-0, en figurant 

TY un 
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un Peuple de Proſelytes, expoſe Toy 
xbre olvog, ADSIT REDEMPTION1S VI- 
NuM, le Vin de la Redemption, puiſſe-t-il 
nous Etre utile: Dans Kefr-eg, les Cretois, 
je decouvre Kgyryg lg, I Elixir de CRETE ; 
Ceft' la Maluoifie de Candie, renommee en 
Grece comme e Ro1 DE Tous LES VINs : 
Enfin, ſous le Nom A-ęa-ec, ſignifiant les 
Arabes, j appergois d g Lig, Elixir 
du Maitre du Principe; c'eſt [Eau D'OR, 
extraite du divin Madis TER des Philo- 
ſophes. 


Que lon juge à preſent fi ces nouveaux- 
venus dans la Ville de JERUSALEM ne 
durent pas y participer a la conjouiſlance- 
univerſelle de ſes habitans, pendant une ſem- 
blable Fete : Ils y diſtribuerent eur Vixs: 
et leurs LIQUEURS, avec une extreme ge- 
nerofite ; car Luc nous certifie, © que les 
* Diſciples de Je'svs, qui Etoient Gali- 
& ſeens, (où de la Terre qui veut engen- 
Ft drer,) apres $Etre livres à eette boiſſon 
t dclicieuſe, ſe mirent tout-a-coup a chan- 
* ter avec de tels tranſports, qu'on les 
** crut yures de Vin nouveau.” Mais cet 
evenement tourna bientor a la gloire de I'E- 
ternel, puiſqu' il en reſulta un Miracle digne 
de notre attention, 


Converſion 
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Converſion de 3 mille Hommes. 


PIERRE entreprit I Apologie des Diſ- 
ciples Galileens, que le Peuple ignorant 
ſoupgonnoit d' etre yvres : II fit voir que 
leurs chants d'allegrefle leur avoient ere in- 
ſpires par /EspriT De Diev : II parla 
long-tems avec une éloquence merveil- 
leuſe, citant fort à- propos quantitè de paſ- 
ſages des Prophetes, Je. ne les rapporte 
pas, parcequ'ils demanderoient une trop 


longue diſcuſſion : D'ailleurs il nous ſuffit 
de ſavoir © que tous ceux qui l'entendirent 
** eurent Je bonheur de CROIRE, ainſi que 
«© J'tfreBAPTISE'S, et que leur Nombre 


te fut de trois mille. 


Ces petits Enigmes ne doivent plus ètre 
embarraſſans pour mon lecteur: Inſtruit de 
notre maniere de croire evangeliquement, il 
n'a qu'a retracer a ſon ima ination com- 
ment ſes Pere, et Mere, ont reuffi a faire de 
lui un Chretien ; il concevra d' abord la ve- 
rite et la neceflite du BAaPTEME, qui, dans 
les Aftes gg nos Apitres, doit toujours ètre 
confere par nitre PIERRE (ou par notre 
Argent-vit) a ceux qui onf CRU. Je ne 


m/arrete pas ſur leur noinbre de trois mille, 
Y 4 dont 
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dont l'expreſſion- greque parle comme celle 
des guatre mille, et des cing mille perſones, que 
Telus avoit raffaſices, lors de ſes deux Mi- 
racles de la Multiplication des Pains. Aſ- 
ſurement ces TROIS MILLE CROYANS ne 
pouvcient Etre que des Citoyens de Jx'- 
RUSALEM ; et puiſqu'ils avoient cru de 
tout leu cœur, pendant le diſcours plein de 
feu de I Apirre PIERRE, il Etoit juſte 
qu''ils recuſſent de lui la lotion viviſiante, 


que nous nommons chretienement Bar- 
TEME, 


Chacun doit comprendre, par ce pre- 
mier Ae de nos Apdtres, que ESPRIT- 
SAINT, qu! leur avoit Cte envoye par IE. 
sos, peu apres ſon Aſcenſion dans le Ciel, 
les fit jouir ſur la Terre de ſa meme Puiſ- 
fance: IIs en uſerent, en guerifſant les 
boitcux, en chaſſant les Demons, et en reite- 
rant les Miracles, qui ont fait notre admi- 
ration dans la Vie du Fils de Dieu fait 
Homme. Leur conformite me diſpenſe 
d'une Analyſe plus etendue de tous les 
Actes-apoſtoliques qui ont ete recueillis par 
Luc: Jen extrairai neanmoins le Miracle 
eclatant que le Seigneur voulut bien operer 
en faveur de Saur, qui prit enſuite le Nom 
de Paul; d'autant qu'on y diſtingue une 

Deſcente 
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Deſcente particuliere du SAINT-ESPRIT ſur 
fa Perſone. D'ailleurs, il me paroit inter- 
reſſant de bien faire conoitre ce grand Saint, 
afin que le merite eſſentiel de ſes Epitres 
demeure prouve inconteſtablement. 


La Converſion de Saint PAUL. 


Pour prendre une premiere idee de cette 
Converſion à jamais memorable, il eſt ne- 
| ceflaire d'approfondir les deux Noms, ſous 
leſquels ſon Hiſtoire nous a ete tranſmiſe. 
D'abord il étoit Saul, enſuite il fut Paul: 
Recourons a la Langue- greque, et nous 
penetrerons dans ces diſtin&tions myſ- 

tiques. 


Son premier Nom Dates, que nous fran- =_ 

ciſons par Saul, met a la verite ſous nos 

yeux, os evnos, la Flute qui viviſie; mais il 

declare en mème tems /'erat primitif de cette 

FLUTE, la ſignification de Vepithete-greque, 

oaunc;, Etant MOLLIS, TENUIS, DELICA=- 

TVs : Je vois ici la Canne de Sucre nou- 

vellement formee; nitre Saul ne fut, 

comme elle, qu'un foible et tendre Roſeau. 


Son ſecond Nom Habxog, Paul, renferme 
T4 Gu, QUE PASCLT TIBIA : II repre- 
ſente 


330 LAVERIT E. 


ſente cette meme Flute, miſe par la Grace 
de Dieu en état d'exercer les penibles 
PFonttons d'un Paſteur, qui font de con- 
ſerver et de multiplier ſes Brebis. Quelle 
illuſtration pour ce Roſeau-debile, d etre 
devenu le noble Inſtrument qui revivifie 
les Bergeres, en operant la Multiplication 
de leurs Troupeaux ! 


Jobſerve ſur ce Nom ITaunes, qu'il 
femble vraiment indiquer IIzvo; c,, /a 
Flute du Dieu Pan : D'ow notre Paul ſera 
reconu pour le mEme Inſirument divin, 

i fut donne aux premiers Bergers du 
Monde. Ajoutons que le meme Nom 
peut encore annoncer Tx aunog, PA- 
TER T1BIA, la Flute conſtitutive de la 
Paternite: En effet les Pafteurs, que le 
Dieu Pan avoit inſtruits, ont conſtament 
defer& le Nom de Peres a ceux d'entr'eux, 
ui dans des rencontres heureuſes avoient 
excelle, par le Jeu de leur Flute divine. 
Sans cela V'Egliſe Romaine auroit-clle pa 
ftatuer © qu'on revereroit parmi nous, en 
% qualite de Peres, tous les Paſteurs qui 
e ferotent admis aux fonctions ſacrees du 
* Sacerdoce ? Nous les nommons en 


conſequence, REvERENDI PATRES. 


Deja 
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Deja VEvenement mitatuleux, qui de 
Saul fit zn Paul, ne nous paroit plus 
contraire à l'ordre de l' Univers; et nous 
concevons qu'il. n'a pu s accomplir que par 
la) divine influence de /EsPRET-SOLAIRE, 
radi? ſur ſa Perſone, ſelon la peinture quion 
nous en fait dans un Tableau-veridique 2 
Mais les Enigmes de ce Tableau tiennent 
mon lecteur dans la perplexite ; procedons 
à leur explication. 


e Saul (nous dit-on) avoit perſecute 
& PEghſe de JERUSALEM; il vouloit de 
* meme perſecuter celle de Damas.” Des 
que I'E2life de Feruſalem nous eſt connũe, 
ur le Temple-vivant qui donne naiſſance 
a tous les Humains, nous devons chercher 
un ſecond Temple, qui lui ſoit rg 
dans I'Eglife de Damas. He bien! le 
Nom-grec Azp-d#z0; annonce dada as- 
xos, le TONNEAU vainqgueur : Exiſte-t-il 
d'autre Tormeau capable de remporter une 
victoire, que celui qui doit S emplir, au lien 
de ſe vuider, quand nous le mettons en 
perce? Il y auroit de la folie de conteſter 
a celui-la fa qualite de Vainqucur: Elle lui 
eſt dèvolüe par les Loix de Dieu et de la 
Nature, 
Subſtituons 
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Subſtituons donc, aux deux Villes de 
Feruſalem, et de Damas, les Lieux-femi- 
nins que leurs Noms deſignent ; nous ne 
trouverons plus extraordinaire © que leurs 
« Egliſes ayent ete vivement perſecutees 
« (ou pourſuivies) par le jeune Saul, ni 
* qu'il ait arme tous ſes Eſprits, pour for- 
© cer leurs maiſons, et en arracher les ha- 
© bitans, males et femeles.” Ce ſont les 
vits Sentimens d' Amour et de Concupiſ- 
cence, que Luc a figures en Hommes et en 
Femmes, qui devoient étre pris dans ce, Villes 
fictives. Or il eſt evident, que lorſqu' elles 
eſſuyetent de ſemblables Perſccutions, (ou 
Pourſuites,) de la part de Sæ¹b], vu qu'il 
Etoit trop foiblement doue de la Force-virile, 
ſes Perſecutions ne purent que les moleſter, 


les tourmenter, et les affliger, infiniment. 


Au reſte, la Ville de Damas ne fut pas fi 
malheureuſe, ſelon le ſaint Narrè des Actes 
de nos Apdtres. On y voit * que SAUL 
© etoit @ cheval, et qu'il approchoit de la 
Horte, appelce de JERUSALEM,” quand 
un Rayon-folaire Venvirona tout-a-coup de 
cette Lumiere eclatante, qui fait la diſ- 
tinction des Flutes-creatricess Mais ſoit 
qu'il füt effraye d'une Viſion a laquelle il 


n'etoit 
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n'<toit' pas accoutume, ſoit que ſa Jeuneſſe 
le ' rendit trop ſenſible a impreſſion vive et 
Piquante du Feu-divin, qui ſeul peut con- 


ſtitüer notre Puiflance-generatiye ; il eſt 
conſtant “ 85 tomba par Terre. 


- Alors' Tv sus, cet Eſprit XEmiſſion, 
gil avoit tant perſecute de ſes Prieres, Vap- 
pela deux fois Saur, (C'eſt-a-dire, qu'il le 
traita de lache, et de mol, en lui deman- 
dant pourquor 1 Pavoit juſques-id PERSE'- 
cuTE', et pourquoi il regimboit actuellement 
contre n  divin Aiguillon. Saul ne co- 
noiſſant point la Voix du Sauveur-univerſet, 
Jx'sus fut oblige de ſe. nommer. Oh! 
pour lors il ſapplia ce divin Mattre de lui 
enſeigner ce qu'il devoit faire. © Levez- 
1 vous, (lui repartit I Eſprit de Vie,) en- 
ce trez dans la Ville, ou l'on vous dira ce 
* Ju il faut que vous faſſiez. "Tt 

Reanime - Par ces paroles, i ſe lea; ; 
mais tellement ebloiij, qu avec les yeux ou- 
verts il ny voyoit rien. Cependant /es 
EsPRITS, qui Tavolent | accompagne, le 
conduiſirent: Enfin, affiſte par une main 
charitable * il entre dans Damas, et il y 
fut 3 Jours, ſans voir, ſans borre, et, ſans 
manger." - Plus cette circonſtance paroit 
ſünguliete, 
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ſinguliere, plus ſa Vérité, ſera frapante, en 
refléchiſſant ſur I Inſtrument-paternel que 
notre :ſaint Perſonage -repreſente : . On ſent 
d abord, que, pour entrer dans ce Damas, 
1 y avoit -neceſſite maturelle qu'il devint 
aveugle : Obſervant enſuite, que 4 JouRs 
exptiment les T/iummations de la ELM on 
congoit-que ſon Aveuglement actuel devoit 
durer auſſi long tems gue ſa 'T,BRRE ſetoit 
illuminte. Or meſt-ee pas toujours vers la 
fin des Illuminations de a0tre Terre, qular- 
rive le Pain, le Vio, et la Chair depecee; de 
EAgneau-paſchal!? Il falloit donc -vrai- 
ment que nõtre Hule- u viſiante reſtit 3 
feurs, ſans voir, fans hoire, et ſans manger, 
apres ſon entree dans le Taureen: qui deyoit 
etre ſon Vaingucur. 


Luc met fin à ge Recit/ merveilleux: par 
un nouvel Enigme: Auanias '(dit-il) 
te fut extraordinairement envoye vers Paul 
par le Seigneur; il fit-tomber de ſes 
« yeux des Ecailles, et lui tendit la Vüe.“ 
Je decouyre dans Avavria;, Nom: grec de 
IEnvoyé-divin, z νν,mu ie, RENOVANS 
Mrpicix A,; Geſt la . Medecine des; Philo- 
ſophes, qui rexouvelle, inceſſament, par des 
Etres nouveaux, la face de l Univers. On 


conviendra que cette Medecine eſt tou- 
jours 
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jours envoyee divinement a l Homme-Crea- 
teur; et, parceque notre. Saint .n avoit point 
vd, juſqu'a ce jour-heureux, une ſemblable 
| Merveille, il eſt. ſenſible ,gu/ASadias lui 
fut envoy? par le e "EXTRA ORDI- 
NAIREMENT. 1 nan 


Peut+etre ne — Seal . 
quelles furent les, Eæailles, que-I'Enyoye 
« de VEternel fit tember de ſes yeux: 
Mais enviſageons chaques Globules de notre 
Eau-prolifique, comme autant de Nacres, 
o /a Perle de ie ſe trouve exactement 
_renfermee:; fears, EcAlLLESs nous devenant 
alors ſenſibles, nous jugerons qu elles 
doivent tomber de la Hute-encatrice, en 
forme de Lammes, et que leur Chute -:dait 
 preceder ja fortte,du lieu qui la prive.ge 
voir le jour. II etoit dene tout naturel 

que Paul recouvrät ainſi kla Vüe:“ II 
convenoit de plus quil fat .a-linfant 
© BAPTISE',: Ou. ordoye ;” car cet hate 3 
de tems immmorial. 


aunt fait conoĩtre Saur; ayant prouve 
ſa Conver/ion ; il ne me reſte qu'à donner 
une ide neite de la Doctrine contenũe en 
ſes Eerits. 152 


Les 
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Eigo, Nom- grec d'une Epitre, ne fig- 
nifie proprement que EMISSA, Ia Choſe en- 
voyee : Par-la il caraQterife une Fille- 
naturelle de nòtre ſainte Emiſſion; conſe- 
quemment un Ecrit ſorii de cette belle 
Plume; philoſophale, dont PAur, en qua- 
lite de Flute des Paſteurs, nous fournit la 
"repreſerital6er fa Plas naive. 19092 
1 $D B18 mos 2 

Notre jugement à cet board En con- 
- firtns par Tobſervation,) que toutes les Epi- 
"rres de Pal ſont des Exhortations-6van- 
IJ ſur le bon uſage que les Hommes 
doivent faite de eu ESPRIT DE VIE, ou 
de leur diu Principe d EMISSIoN. C'eſt 
Pour cela que Pierre, Jacques, can, et 
Judtes, ont pareillement intitule, du Nom- 
grec ergo, quelques Berits, admis avec 
ee titre patmi nos Livres-ſaints: Tous en- 
ſeignent myſtiquement la meme Doctrine, 
dont le ſaint Evangile fait mention; mais 
les Savant diſtingueront dans les Dtails- 

 * epiftolaires, mis dans la bouche de nos qua- 
tre Apötres, que chacun d' eux y ex- 
8 1 755 principalement ce qui compete 
« a ESPRIT-vITAL, dont il eft la Fi- 

gure; 
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e gure; Ceſt-a-dire, la part eſſentielle qu'il 
44 a dans J Ocuvre-generatif.” 


Paul. ẽtant l'Acteur- viril, par qui ] Ac- 
teur- feminin doit ètre inſtruit des Mer- 
veilles de L EsPRNTH DE VIE; on lui a de- 
cerne catholiquement le ſurnom de DoSeur 
des Nations, DocToR GEN TIUu. II le 
meritoit ſans doute, puiſque toutes les Na- 
tions ſemblent Etre conveniies d'appeler nò- 
tre Flute-creatrice, leur Decfeur. D'ail- 
leurs les Addreſſes de ſes EpiTREs font foi 
qu'il a été le DoFeur particulier des Ro- 
mains, des Corinthiens, des Galates, des 
Ephéſiens, des Philippiens, des Coloffiens, 
et des Hebreux. Cette aſſertion ſe prouve 
d'elle-meme phyſiquement ; car depuis 
que j'ai explique les Noms de tant de Pays 
divers, depuis que J'ai fait remarquer, dans 
chaque Nom, le Sol. feminin, ou l' Homme 
eſt engendre, depuis que l'on voit E- 
miſſion-prolifique ſous le mot grec eww0>q ; 
qui de nous ne concevroit pas que Paul 
« agdrefle ſes Epitres aN EsPRITS de ce 
« Sol-femmint” 


Lon douteroit peut-etre qu'il eut auſſi 
bien addrefle ſes Documens inſtructifs, dans 


eclles qu il fit pour T1MoTHE'E, pour Tits, 


Vol. II. 2 et 
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et pour PHILE MON, fi je ne devoilois pas 
ces trois Perſonages. 


Le nom-grec Todo; a été forme par 
Punion de ri, qui fignifie Honneur, et 
Peine, avec le verbe og, qui veut dire, 
mauvoir, et gucrir: En conſequence la 
Perſone de TIMo THERE nous repreſente un 
ETRE-VvIVANT, qui meut, et qui gu&re?, la 
Paſſion d'Amour, Paſſion dont les Travaux 
penibles font auſſi 7 Hanneur de l Homme. 
On mraccordera fans doute, que TEtre- 
feminin, qui a été le Progeniteur de nos 
Peres, qui le ſera de nos Neveux, et par 
qui tous les Hommes ont la mEme Patrie, 
eſt le feul que Ton puifle nommer Timo- 
thee : Des-lors on ne $'etonnera plus que 
Paul en ait fait /n Fils cheri, fon Frere bien 
aimè, fon Compagnon de Guerre, en lui ad- 
dreſſant /es EPIT RES. 


D 
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Le Nom-grec de Jite n'eſt pas moins 
Energique z car d'abord Tires, et Tun, ont 
la meme racine, dans le verbe ri, qui 
ſignifie honorer, et faire ſabir une peine. 
On appercoit deja, entre TIT EH et TI Mo- 
-THEE,. une fraternite naturelle ; mais on 
ſera plus inſtruit par la cabale de Ti7-0%. 
Elle fait dire a ce Perſonage, rir dm, u 
q 14 Jug, 
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71798, tory, NuTRICEM, of MamMas, 
VIDE, vois da Nourrice, et les Mammielles, 
qui allaiteront le Fils, dont tu ſeras Crea- 
teur. A cet aſpect, dont l'objet charmant 
provoque en nous une Tenſion-phyſique, 
appelce en Grec Tirdvig, ne conviendrons- 
nous pas que ce Tir, qui fut aime du 
Docteur des Nations, Etoit digne d'etre fa- 
voriſè de ſes Epltres ? 


Je juge que Philimon s attira la meme 
faveur de notre grand Saint, par des ca- 
reſſes multiplièes; car le nom-grec ©i-quwy 


exprimant @Ayuare tau, AMICA Os- 


'CULA JACTITANS, il falloit que ce fuùt un 
Baiſeur perpetuel. Il eſt a remarquer, que, 
par une ſeconde Cabale de ®1y-pwy, ce 
Nom devient expreſſif de p paves, AME- 
TUR UNICUsS : Par-là il ſembleroit que la 
Flute-paſtorale nous declarat, au Nom de 
I'Eſprit de Vie, © que /' Etre careſſant, 
« dont PAHILEMON eſt Embleme, eſt 
* Je ſeul que nous devions honorer des 
© preuves naturelles de nõtre Amour.” 


Me dira-t-on que cette Epitre de Pa br. 
ne fut pas pour le ſeul Philimon, parce- 
quelle paroit aufli addreſſee 2 la bien ai- 
nee ApPHaA, et an vertueux Compagnon 
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de Guerre Axchirros? je le ſai; mais 
qu'on approfondiſſe ces deux autres Noms- 
grecs. 'ATpia repreſente ampus is, GIG- 
NIT $OLA, le ſeul Etre qui puiſſe engen- 
drer ; et "Apx-imTog annonce Apxns imo, 
te Cheval du Principe; Ceſt-a-dire, la 
monture ordonnee- des le principe, pour 
ſervir au Triomphe de I'Homme-Createur. 
II devient actuellement indubitable, que, 
quand le Docteur des Nations fait uſage de 
ſa Plume, et de fon Encre, pour repondre 
aux tendres Embraſſemens de Vaimable 
. Philemon, il ne peut ſe diſpenſer de faire 
_ egalement reſſentir, ſoit a Apphia, ſoit 2 
Archippos, le merite radical de ſes Epi- 
TREs. 


* Par cette courte analyſe desceuvres de Saint 
Paul, cl.acun ſera déſormais convaincu, 
qu'il ny auroit plus aujourd'hui fur la 
Terre aucun des Chretiens, qui y font per- 
peétuer les Miracles de IE's us, ſans ſes 

Epitres, dont Dieu a bien voulu que nos 
Peres nous tranſmiſſent la Grace vivifiante: 
C'eſt pourquoi l'on doit concevoir pour lui 

la plus haute veneration. Auſſi les Au- 
teurs ingenieux de notre Martyrologe I'y 
ont aſlocie avec nôtre Saint PIERRE, en 
nous preſcrivant de celebrer leur Fete le 

| meme 
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mime Jour : C toit dans l'ordre de la Na- 
ture; car la Pierre, dont nous bätiſſons 
les Temples humains, doit neceſſairement 
etre tranſportee, ètre poſee, par le Miniſ⸗- 
tere de PAUL, 


Voila tous nos Livres ſaints connus de 
mon lecteur, à Texception de [" Apocalypſe. 
Ce Titre-grec, Amo-xaA-ui;, annonce aro 
zanz uige, ſur le Bien ſupreme. Il neſt 
pas difficile d appercevoir que la ſyllabe xaa 
peut auſſi indiquer xaxapes, le Chalumeau 
des bergers, lequel doit contribuer au BIEN 
SUPREME de tous les Vivans : Elle met en 
meme tems ſous nos yeux, xd, RosA 
CLAUSA, ce Bouton de Roſe, devant lequel 
il faut ſe mettre a genoux, pour obtenir du 
Tout-puiſſant la Grace de le cueillir. On 
Jugera, par Vexprefſion que Nintitule ren- 
terme, et par la conjonction canonique 
de cet ouvrage a ceux qui compoſent notre 
Nouveau Teſtament, qu'il rend, comme 
eux, un Temoignage . des memes 
Myſteres generatifts, dont je crois avoir ſut- 
filament parle. 


Je conviens que Jean les y a figures par 
des idees neuves, dont la Nobleſſe et la 
Candeur ſont encore relevecs de toutes les 

2 3 Graces 
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Graces de la Diction la plus elegante 2 


Mais attendu que ſes nouveaux Enigmes 
ne ſont proprement que des Ruiſſeaux qui 
derivent des hautes ſources ou j'ai conduit 
mon lecteur, je ne vois nulle neceſſite d'en 


8 ici le developement. Je paſſe donc 
celui des SACREMENs, ou Regfemens ſa- | 


erde, de notte Religion upivortelle. 


* 


SECTION 
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2 


db . 8G . K ü. AA 8e . G W. N 


SECTION Xi 
Les 7 SACREMENS. 


J 'AI donne des Preuves naturellement ir- 
recuſables de tous les My/teres-?b&ologaux du 
CHRISTIANISME : J'ai demontre pareille- 
ment que la-Verite la plus exacte regnoit 
dans nos Hiſtoires myſtiques, et de / ancien, 
et du nouveau TESTAMENT : Je vais ré- 
pandre la meme lumiere ſur les Reglemens- 
generaux, auxquels nos faints Peres ont 
juge que tous es Vivans devoient fe ſou- 
mettre; pour faire ſubſiſter parmi eux, 2 
perp petuité, Union, et la Charité, frater- 
nelles, qui font la baſe de notre Loi. 


Ces Reglemens ayant été /acres, ou in- 
ſtitués, comme catholiques, c' eſt- q- dire, pour 
Etre univerſels; on ordona d'en inſtruire 
tous les Hommes, des leur tendre enfance, 
et ils ſont enſeignes ſous le nom de 7 Sa- 
CREMENS, Cette expreſſion ſignifie Sta- 
tuts des VIvANs, parceque le Chifre 7, ca- 

4 4 ractere 
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ractere de la Vie, y eſt employe par f- 
gure ; et neanmoins, pour rendre la figure 
plus parfaite, on les a reduits a un nombre 
effectif de 7 Ordonances, dont Vutilite ſc 
maniteſtera d elle- meme, a meſure que j'en 
expoſerai l origine ale. 


On eſtima qu'il y avoit neceflite de les 
inglober dans les fondemens de la Religion- 
chretiene; 3 le lien de la Religion 
Etant regarde comme inviolable chez tous les 
Peuples, cn ſentit que les Souverains eux- 
memes n'oſ{eroient le franchir ouvertement. 
Afin donc que 70s 7 SACREMENS fuſſent ob- 
ſerves a toujours par Principe de Religion, 
les Peres du Chriſtianiſme en ont ordone 
une Pratigue-exterieure, comme faiſant 
partie du Culte qui doit Etre rendu catho- 
liquement a VEternel. Or ils ne pouvoient 
ordoner cecid une maniere plauſible, qu'en 
les accompagnant de quelques Ceremontes 
religieuſes, leſquelles devant s'accorder 
aveè nos Dogmes fondamentaux, n'ont pu 
etre expliquees que par des Termes myl- 
tiques. 


Auſſitôt que je les aurai approfondis lit- 
téralement, mon lecteur verra que ces di- 
veriles Ceremenmies repreſent:nt, ou des 

N ACTES, 
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AcTEs, ou des ErFETs, neceſſites par 
Ordre invariable de la Nature. Si cet 
Ordre invariable eſt Etabli par le ſouverain 
Createur, il s enſuit que tout ce qui arrive 
neceſſairement, ſelon les Loix de la Na- 
ture, doit Etre reconii d Inſtitution divine: 
C'eſt pourquoi, lorſque nous enviſagerons 
les 7 Sacremens du Chriſtianiſme dans leur 
myſtique repreſentation d'une neceflite na- 
turelle, chacun ſera force de convenir, 
qu'ils ont &te vraiment INSTITUE'S PAR 
Div, ſuivant que le Cateſchiſme ortho- 
doxe des Chretiens le leur declare, Mais 
commencons par les confiderer dans leur 
origine purement ſociale. 


Le MoT1F-LEGAL des 7 Sa- 
CREMENS. 


L'etabliſſement du BayTEME eut pour 
objet, d'aſſurer VEtat-futur des Enfans : 
L'on y a reuſh, en obligeant de porter tous 
les Neuveaux-nes dans une Egliſe, qui eſt 
un lieu public et reſpectè de tout le monde; 
d'y annoncer clairement, qui en eſt le Pere, 
qui en eſt la Mere; de donner a chacun 
d'cux un Nom- diſtindtif; et de faire conſter 
du tout en un ACTE afjrme par les Si gna- 

Fures 
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tures du Pretre, des Parains, et des Temorns, 
le dit Ae, inſcrit ſur un Regiſtre, que 
I'on conſerve comme Depot ſacre, pour en 
delivrer des extraits a tous ceux qui les de- 
mandent. 


\ 
< 


La ConFIRMATIoON fut evidemment 
inſtituce pour confirmer VEtat-baptiſmal 
des Enfans, par une ſeconde Reconnoiſ- 
ſance publique. A cet effet on attend 
qu'ils ayent atteint l'age de Raiſon, afin 
qu'eux-meme puiſſent conoitre gr 7/s ſort. 
Son utilite fut plus ſenſible encore dans fon 
principe; parcequ'elle ſupplea aux De- 
nombremens, dont la depenſe conſidèrable 
tomboit autrefois en pure perte pour les 
Peuples. 


La Conrrssion (en laquelle, apres 
avoir ete ſoi-mème ſon Accuſateur volon- 
taire et penitent, l'on eſt doucement ra- 
menè a ſes Devoirs envers ſes Freres par les 
ſages avis d'un Pzerllard qu'on reſpecte) fut 
enviſagee comme Texpedient le plus pro- 
pre a obvier aux inimities des hommes, en 
y faiſant ordoner une ſtricte reparation des 
torts civils que chacun pourroit avoir ſou- 
ferts. Dans les premiers tems on exigea 
des Chretiens qu'ils avouäſſent leurs fautes 

| au 
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au milieu du Temple, en preſence de ceux 
qui y ſeroient aſſembles ; ; quiils en deman- 
daſſent pardon à Dieu; et qu'ils ſe ſou- 
miſſent 4 une Penitence exccutée aux yeux 
de tout le Monde, Mais depuis on a re- 
flechi, 1*. qu'en rendant la Confeſſion ſe- 
crete, elle repugneroit moins a pratiquer 
ſincerement; 2*. qu'un Confeſſeur pouvant 
alors ſe faire mieux inſtruire des fautes du 
Penitent par ſes queſtions, il ſeroit a portée 
de lui donner des conſeils, plus nettement 
expliques, plus analogues A fa ſituation, et 
par-la plus efficaces pour le bien general de 
la Societe civile. 


La COMMUNION, par fa diſtribution 
d'un meme Pain a tous ceux qui ſe PrE- 
ſentent a, notre ſainte Table ſans nulle diſ- 
tinction des etats, ou des fortunes, n'eſt- 
elle pas propre a rappeler aux hommes 
riches et puiſſans, © que les pauvres et les 
* infortunes ſont leurs egaux devant VE- 
« ternel?“ II ſemble que la reflexion de 
toute Ame bien nee dũt en conſequence la 
determiner au don de ſon ſuperflu journa- 
lier, pour fournir a la ſubſiſtance, ou au 
ſoulagement, de ſes freres malheureux. 


Le 
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Le Reglement de /EzxTREME-ONCTION 
ayant preſcrit une adminiſtration publique 
des ſaintes Huiles qui doivent Etre deman- 
dees pour tout Malade-moribond; elle eut 
pour objet-legal, © de faire examiner et 
«* reconoitre, par nos Cures, la Perſone 
* quils doivent bientòt mettre en terre ;” 
dans la crainte qu'un cadavre ne leur fit 
apporte ſous un nom different du ſien, et 
que les Titres, ou les Biens, du defunt ne 
fuſſent divertis, ou envahis, par des Etran- 
gers, ſi par hazard les heriters legitimes ſe 
trouvoient, ou abſens, ou en bas age. En 
effet les Aces de Sepulture ne ſont pas moins 
importans que les Extraits-baptiſtaires, pour 
aſſurer aux familles, et leur Etat, et leuts 
Droits de ſucceſſion. 


L'OrDRE confiſte en un <etabliflement 
d Hommes legalement oRD ONE's, pour veil- 
ler a Vexecution de nos Statuts catholiques. 
On obſervera d'abord, que la Voye de Con- 
trainte ne devoit pas y Etre employee, 
parcequ'slle eſt naturellement oppoſee a 
I'Eſprit de Liberte avec lequel nous naiſ- 
ſons ; mais que les Perſones, chargees de 
maintenir le bon ordre, devolent etre re- 


teétuës d'un Monteau religieux, afin quelies 
| ne 
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ne patuſſent point agir en vertu de Pouvoir 
purement- bumains. | 


On ftatua que le choix tomberoit ſur des 
Vieillards, appeles en Grec Ilpsourez:. Ce 
Nom, tranſcrit par les Latins PREsBY TER, 
nous montre I'origine de nos Pretres. Or il 
falloit que ceux-ci aimaſſent aflez tendre- 
ment leurs Freres, pour ſe vouer aux plus 
penibles travaux, par la ſeule vie du bien 
public; et il falloit encore que leur zele 
fut accompagne de beaucoup de prudence, 
afin qu tant inſtruits, par leurs Penitens, 
de mille dèſordres ſecrets et abuſifs des 

articuliers, ils parvinſſent a les arreter, a 
la preEvenir, à en extirper juſques aux 
moindres germes, par I'unique voye d'une 
perſuaſion amicale. 


Tel a été le but ſalutaire de ndtre myſ- 
tique Ordination. Le peuple y eſt frape 
des divers degres de la Clericature, par leſ- 
quels il apperęoit qu'on $'aflure de la Vo- 
cation, des bonnes Mceurs, et du Merite- 
perſonel de chaque ſujet, afin de ne les oc- 
cuper que ſelon leuts genres de Talens, 
quand ils arrivent au Sacerdoce. Ces 
Hommes d OR DRE devienent enſuite plus 
venerables a ſes yeux par la Ceremonie que 

| nous 
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nous appelons Sacre; et Von prend ſoin de 
Vinformer, * qu'en fait de Confeſſions ils 
© s'obligent ſolemnellement au ſecret le 
<« plus inviolable:” De-la'fa confiance fe 
joint a la vencration qu'il a congiie pour 
eux; et cette conhance du peuple les met 
en ᷑tat de travailler avec fruit au ſuccez des 
vũes generales du Chriſtianiſme. 


Certes l' importance de leur faint Miniſ- 
tere exigeoit qu'il füt pourvi à une inſpec- 
tion continuelle ſur leur conduite, en &ta- 
bliſſant dans chaque Province, ou Ville con- 
fiderable, des Chefs de nos Hommes d Ordre. 
On diſtingua ce Grade plus eminent par le 
nom-grec *Emioxzomo,, Episcopr, qui fig- 
nifie Surverllans, et ſous lequel nous reco- 
noiſſons nos Eveques. Preſentes au peuple 
comme des Perſonages plus dignes de fon 
reſpet, on a decerne en leur faveur un 
Sacre beaucoup plus pompeax, et pluſieurs 
Marques-d'Honneur, dont la diſtinction eſt 
eclatante. 


Enfin, pour ſurveiller eminemment à la 
purete de docttine qui doit Etre enfeignee 
aux Chretiens dans toutes les parties du 
Monde, on a ſtatue * qu'il y auroit un 
« fouverain Pontife, et que les Eveques, 

" * apres 
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c apres Vavoir cl, inthroniſe, et proclamè, 
« Je Cntr. de tidtre Egitſe, promettroient 
«« de ſe ſoumettre eux- mètte a-ſes ſaintes 
tc Decifions.” Cependant, aſin que le 
faſte de la Thiare ne lui fit pas oubliet I'hu+ 
milite-chretiene,” dont il doit toujours ttre 
un modele accompli, il fut convenu que, 
dans la Signature de toutes ſes Bullis, il fe 


qualifieroit LE  SERVITEUR DES SERVI> 
TEURS DE Diku. 


On voulut encore qu'il nous regardit 
tous comme ſes Enfans, quil compatit a 
nos foibleſſes ſpirituelles, et qu'il nautori- 
{at jamais que la voye paternelle de la dov- 
ceur, pour nous faire revenir de nos egare- 
mens: En conſequence il fut appelè ca- 
tholiquement du Surnom-grec Harrag, 
qui eſt expreſſif du doux nom de Pere. 
Or attendu que, depuis ce tems-là, fa. qua- 
like de Pape lui demeure conſacree par Jes 
Nations, il faut bien aujourd'hui le reco- 
noitre pour xdtre ſaint P RRR. Qui donc 
napprouveroit pas la ſageſſe de cette Hier- 
arghie-eccleſi afeique, fondement de On- 
DRE inſtitue par notre nouvelle Loi. 


Le lien ſocial du Marrace a paru de- 
voir Etre contract“ librement, mais demeu- 
| ter 


3 mene. > 


rer apres cela indiſſoluble: Comment au- 
roit-on aſſurè I'ttat des Enfans, et la tran- 
quillite des Familles, fi Von n'en cut pas 
rendu Vinſtitut L KAL par un Sacrement- 
catholique, c'eſt-a-dire, par un Reglemeant- 
univerſel? Et fi on ne Veit pas ſtatue in- 
diſſoluble, que d'inconveniens reſulteroient 
tous les jours de la bizarerie de nos 
Gotts, de nos Caracteres, et de nos Paſ- 


ons ! 


Tout eſt ſi frapant dans cette loyale ori- 
gine de nos 7 Sacremens, que mon lecteur 
pourroit sen contenter, fi je n'avois pas 
promis de lui devoiler la myſtique Eflence 
de nos Degmes. On nous enſeigne, 
« qu'ils ſont Tous SEPT 4 In/iztution di- 
« vine, et juſqu ici n6tre Raiſon n'y voit 
rien que d'bumam ; elle nappercoit pas 
non plus leur rapport eſſentiel a nos Dogmes 
de la Naiſſance et des Miracles du divin 
IE's us: Il faut donc chercher, dans le 
Nom, et dans les Ceremonmes, de chaque 
Sacrement, le Principe de leur Subſtance 


dogmatique. 


Myſtere 
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Myftere du BayTEME. 


Le nom-frangois BAPFTEME eſt tire du 
mot-grec BarnT-cue, ſignifiant Lotion, et 
Immerſion : Sa Cabale renferme Gdwmrict 
oh, quem LAVIT, er IMMERSIT, PUR= 
GAT ; ceſt-a-dire, que ſon Eſſence con- 
ſiſte en une LoTIoNn, qui étant intericure 
en mEme tems qu'extericure, doit purger, 
ou nettoyer medicinalement les entrailles de 
celui qui la regoit. Cette idée ſe concilie 
avec ce qui nous eſt enſeignè ſur le Bap- 
teme *©* que ſes Eaux ſalutaires effacent en 
* nous la tache d'un Peche, or:ginel pcur 
« tous les Enfans d ApAu, et que nul 
e d entr eux ne pourra jouir de la Beati- 
te tude-celeſte, a moins que Dieu ne lut 
te faſſe la grace d'en Etre ondoye.” ä Expli- 
quons actuellement ce pur Dogme, 


Il a été verifie, dans ma Section ſur le 
Patriarche ADAM, que Moyſe avoit re- 
preſents le GLOBE-TERRESTRE ſous la Fi- 
gure d'un premier- Homme, qu'il fait PERE 
de tous les Humans, parceque la Subſtance 
palpable de nos Corps eſt une Terre indu- 
bitablement extraite de lui. Ne nous con- 
ſiderons ici que comme Exfans de ce PRE- 

Vor. II. A a MIER= 
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MIER-HoMME, en fixant nos regards 
uniquement ſur nòtre Principe-terreſtre, et 
en ſequeſtrant de nous le Principe-atrien 
divinement anime, qui ſeul conſtitie, et 
_ continue, notre Vivification-preſente : Des- 
lors ne reſtant plus ſous nos yeux qu'une 
Maſſe de Terre, et d Eau, incapable par foi 
de mouvement et de ſentiment quelcongue, elle 
doit nous retracer image du premier- 
Homme de Moyſe, dans fon Etat-radical. 
Eclaires. par cette ſimilitude, à la faveur de 
laquelle nous diſtinguons mieux Ie PEC HR 
ORIGINEL D ADAM, ne concevons- nous 
pas, © que notre origine-terreſtre le rend 
<« egalement origine! pour nous, mais que 
« ſa TACHE eſt effacte en n6tre Etre, pat 
“ la Senfibilite, et par la Faculte-movibh, 


* ” 


ce que n0tre Animation nous donne.“ 


Reflechiflons enſuite que I'Animation de 
Homme ne peut ſe maintenir qu'en pre- 
nant et reprenant fans ceſſe, dans I Air, 
dont il ſe trouve naturellement envi- 
rone, une Spiration- vitale. Or chaque 
fois que nous aſpirons l' Air, (ſa Subſtance 
n' tant qu'une Eau-rarifice,) il nous /ave 
interieurement de neèceſſite-phyſique; et 
pendant que les Eaux celeſtes nous vivi- 
gent par leur Lotion interne, notre exiſ- 
e IT tence 
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tence au milieu d'elles fait que nous en 
recevons encore une reelle Inmerſon. II 
n'y a donc que les Enfans-morts au Ventre 
de la Mere, ou qui meurent en naiſſant, 
qui ne ſoient pas ladeès en dedans, et en 2 
hors, par ces Eaux ſpirituelles de notre Bap- 
teme,. de la Tache originelle du Peche 
Adamique: On ne ſera plus etone © que 
e ceux-la ſoient prives pour toujours de la 
© Beatitude dont jouifſent les Habitans ac- 
„ tuels de nos Cicux.“ 


Outre cette premiere Lotion-vivifiante, 
néceſſaire a l' Enfant nouveau- né; il en eſt 
une ſeconde, qui, devant donner Vie à 
Enfant-ereateur, commence par repandre 
fon Onction ſur les nobles Te&mons de toute 
Creation-humaine: C'eſt pourquoi ſon Nom 
myſtique eſt e BAPTEME DES MARTYRS, 
annoncè comme un Bapteme de SANG, et 
un Baptime de FRV. Ceci demande un 


examen plus approfondi. 


Jai ci- devant inſtruit mon lecteur, que Ja- 
mais nos Peres n'ont procede a ] QUVIC-gEnC= 
ratif, ſans ètre aſſiſtès de deux Temorns, qui ſe 
nomment en Grec Magrugeg. On peut bien 
juger de-là que ces MART VRS de n6tre The- 
ologie, comme ayant eſſentiellement con- 

A a 2  tribus 


— 


| 
| 
| 
| 
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tribue a propager les Adorateurs du vrai- 
Dieu ſur la Terre, ſont dignes de la Palme 
qui leur fut autrefois decernce par la fainte 
Egliſe des Chretiens : Mais afin de com- 
prendre la Grace-BAPTISMALE, qui leur 
Eſt propre et particuliere, il faut fe ſouvenir 
qu'ils ſont habitans-nes de la Preſqu' ile in- 
ferieure de l Homme. N'eſt-il pas vrai 
que quand ce lieu eſt inonde par notre 
Eau-creatrice, ils s'y trouvent alors im- 
merges en un Bain, dont la Lotion les pe- 
netre, et les vivifie? 


Obſervons enfin, que cette Eau qui bap- 
tiſe nos ſaints Martyrs, eſt neceflairement 
extraite du plus vif de notre Sang, et qu'elle 
comporte avec ſoi tous nos Feux d' Amour 
et de Concupiſcence: Voila pourquoi leur 
Bapte&me doit Etre reconu pour un Baptéme 
de Feu, et un Bapttme de Sang, par diſ- 
tinction de celui que nous recevons en ve- 
nant au Monde; lequel nous etant donné 
dans, et par, la Subſtance aëriene, fut, et 
ſera toujours, notre Bapreme de / Eau. 


Quant a VAdminiſtration de ce premier 
Sacrement ; nos ſaints Peres en ont com- 
biné la Ceremonie, de maniere à la ren- 
dre également figurative, ſoit de la Lotion- 

| abriene, 
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abriene, qui peut ſeule faire vivre Enfant 
nouveau- nè, ſoit de la Vivification que re- 
coit 'Enfant-createur au moment que nòtre 
Eau- proliſique apparoit fur ſa Terre. IIs 
ordonerent en conſequence “ d'incorporer 
„ dans Eau, dont nos Fonds-baptiſmaux 
« ſerojent remplis, une Sub/tance de SEL,” 
pour repreſenter tout a la fois, et le Sel- 
Nitre inviſiblement contenu dans [Eau bu 
C1EL, et le Sel-humain neceflairement in- 
clus dans PEAU-GENERATIVE., Nous 
ſavons © que cette derniere Eau nous a tous 
ce fait exiſter; que autre nous conſerve la 
c Vie: Par-la toutes les deux ayant merits 
Funiverſelle Benedi&ron des Vivans, il etoit 
juſte que celle de nos FONDS-BAPTISMAUX, 
qui en eſt le double Symbole, nous fut ca- 
tholiquement preſentce avec le titre 4 EAu- 


BENITE, 


Par un ſecond ſtatut TEnfant, que l'on 
preſente ſur les Fonds- baptiſmaux, doit y 
etre decoeffe des le commencement de la 
ceremonie, et demeurer juſqu'a fa fin avec 
la Tete decouverte, En rapportant cette Fi- 

ure a Enfant qui eſt mis au au monde, 
on ſentira qu'il doit perdre tout-a-coup une 
Coeffe naturelle, dont fa Tete Etoit enve- 
lopee au ſein de ſa Mere, et qu'autrement 
* il 
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il ne pourroit humer (dans les Eaux- 
celeſtes, ou il entre) l' Aliment nutritif de 
ſon principe· vital. D'un autre cot, fi nous 
portons nos yeux ſur VEnfant-createur, 
nous appercevrons qu'au moment qu'il eſt 
preſente dans un Temple-feminin au deſſus 
des Fox ps ou doit $effetuer ſon prochain 
Bapteme, il y eſt vraiment derouffe, et re- 
tenu avec la Jeète decouverte, jaſqu'a ce 
qu il ait regu la Lotion ſalutaire qu'on y 
vient demander pour lui. 


Au ſurplus il n'y a d'eſſentiel à la con- 
ſtitution primordiale d'un nouveau Chretien, 
que * de /ondoyer CRUCIALEMENT au 
te nom des trois Per ſones de Dieu.” Ceci 
eſt tres ſimple, et tres intelligible ; car des 
que  Ex:/tence-corporelle de tous les Hom- 
mes ſe trouve naturellement configuree 
en CRoix, il s enſuĩit d'abord que I Enfant 
nouveau-ne (en receyant par VAir qu'il 
reſpire, ſa Lotion v viſgue⸗ ne peut exacte- 
ment la recevoir qu en Croix; et la Lotion, 
qui vivifie I'Enfant-createur, doit aufli na- 
turellement Etre cruciale, puiſque ſon Eau 

roduit inceſſament des Cx o1X-vIVANTES. 
5 attendu que d'une part la Creation, et 
Animation, de Viomme, que d'antre 
part la Conſervation de fa Vie, emanent 
radicalement 


— 
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radicalement des DpEUx EAux, dont celle 
de notre BaptEme raſſemble en ſoi le double 
aſpect ; il devenoit indiſpenſable que nous 
en fuſſions oNDoYE's au nom des TROIS 
PERSONEs, ſous leſquelles on nous fait diſ- 
tinguer, dans le Dieu-unique des Vivans, 
leur Createur, leur Animateur, et leur Con- 
fervateur, univerſel. 


Myſtere de la Con FIRMATION,s 


ConFIRMATIO, Nom-latin du ſecond 
Sacrement=-catholique, ayant pour racine le 
verbe FIRMARE, ſa fignification-radicale 
equivaut a Confortation. L'idee que jen 
donne eſt d'autant plus juſte que nos Peres- 
grecs, de qui nous tenons la pratique de 
confirmer les nouveaux Chretiens, nous ont 
tranſmiſe ſous le nom BeCaiwri;, CoRROm 
BORATIO, Repreſentons-naus donc 14 
CoNnNFIRMATION, comme une Confortation 
de la Grace que nous avons regiie a notre 
Bapteme, en diſtinguant toujours celui de 
I'Enfant nouveau-ne d'avec celui de VEne 
fant-createur. 


Relativement au Bapteme-atrien, Prin- 
cipe de la Vie-humaine ſur la Terre, I 
ConFIRMATION de UEnfant-baptiſe met 

A a 4 ſous 
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ſous nos yeux la plus grande Force cor po- 
relle et ſpirituelle, que le Fils de l' Homme 
prend a meſure qu'il croit. Cette Grace 
lui etant faite, et continute, par VEtre- 
ſupreme, ne doit-on pas le lai apprendre, 
auſſitòt qu'il commence a raiſoner? Ne 
doit-il pas alors ètre conduit dans un Tem- 
ple de I'Eternel, pour lui en rendre Gloire? 
On lui fait remplir ce devoir avec un Appa- 
reil pompeux, qui, augmentant la publicite 
de! Hommage, imprime plus fortement dans 
ſon ſouvenir l'image du bienfait de Dieu, 
qu'il voit Etre actuel, et continuel, pour tous 
les Vivans ſur la Terre. 


Mais parlons de TEnfant-createur, dont 
la Grace-baptiſmale s' eſt deja manifeſtee a 
ſa preſentation ſur /es Fo ps de nos Tem- 

les-temelies. Apres y avoir été ondoyee 
d'une Aſperſion-feminine, par quel expe- 
dient doit-il Etre CONFIRME' (ou conforte) 
a effet de faire heureuſement ſucceder ſon 
ceuvre-creatif? Pour le ſavoir, il faut de- 
compoſer le Nom-grec de la CoxFIRMA- 
T10N, et confiderer enſuite attentivement 
ſon Ceremonial myſtique. 


Jai dit que la Confirmation ſe nommoit 
en Giec BeCai-wois, Je decouvre dans ce 
| Nom 
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Nom Pecaln wou, FIRMA IMPUTLSIO. 
Il s'agit donc d'une ferme Impulſion, dont la 
Vertu doit Etre confirmative du divin Pouvoir 
de creer, que VEau-prolifique a confere 2 
Homme: Mais quelle eſt la cauſe efficiente 
de cette nouvelle Grace? Ceſt dequoi la 
Ceremonie-epiſcopale doit neceſſairement 
nous inſtruire. 


Elle conſiſte eſſentiellement “ dans une 

* forte de SOUFLET, dont le coup of- 
* ficieux nous eſt donne par un Perſonage 
« decore de la Mitre, lequel nous fait 
«© enſuite bazſer ſon ANNEAU.” Ceci ſera 
reconu d'une expreſſion admirable, auſſitòt 
que nous aurons demaſque FActeur de nõ- 
tre confirmation, qui porte ane MITRE ſur 
la Te#te. Raiſonons d'abord ſur le mot 
Mitre, que nous avons adopte myſtique- 
ment dans notre langue: II a pour con- 
ſtante origine le nom-gree MiTex, qui ſig- 
nifie Ceinlure. Jobſerve la-defſus © qu'une 
„ CEINTURF, fportee d la Tete, y doit pa- 
© roftre comme une Courone ; et que la 
* Centure de Venus. fit toujours naturelle- 
“ ment cet effet. Le Ventre-feminin ne 
la porte-t-1] pas exactement sR sA TETE? 
C'eſt donc lui qu'on nous repreſente en 
Pon!ije-MiTRE', Je reflechis de plus, que 
les 
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les Grecs-meridionaux, ayant de tout tems 
prononcè la lettre » avec le ſon du Iota, le 
nom de Mitre indique en meme tems 
M Irga, la Matrice, comme agiſante ſous la 
Ceinture en queſtion. J'en laiſſe mon lec- 
eur le juge. 


II voudra bien à preſent 8'occuper du 
Scuflet, que cet Ateur-femelle nous donne. 
Koh- -o, qui en eſt le nom- grec, ex- 
prime cabaliſtiquement par ſes trois ſyl- 
labes, Koh p,, woon, la Voix du Ven- 
tre qui repouſſe. Or quand nos Porte- 
Mirxxs nous tiennent ce langage ventri- 
culaire, nous en ſommes vraiment con- 
Armes, (ou corrobores 3) et pour lors I'En- 
fant-createur s avance de maniere que nous 
baiſons poſitivement leur Ax x RAU. Apres 
avoir bien diſtingue la Grace confortati ve, 
qui forme I' Eſſence de notre ſecond Sacre- 
ment, perſone ne pourra diſconvenir que 
le Feu-géneratif, qui nous eſt divinement 
concede, n'en ſoit la ſource; et des-lors 
fon INSTITUTION n'eſt pas moins divine 
que celle du Bepteme. 


Myflere 
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Myſtere de la Cox Ess io. 


La Cod pss rod eſt nommee par les 
Grees, eCoεEhhαννdé et ce Nom, en meme 
tems qu il correſpond au mot-latin Cox- 
FESSIO, exprime auſſi Glorification. Je fe- 
rai voir, que pendant toute la Ceremonie 
neceſſaire a nos bonnes Confeſſjons, ] Enfant- 
Createur y paroit dans un tat actuel de 
Gloire. Mais commencons par obſerver, 
qu'a l'effet de manifeſter ſa GLORITICA- 
T10N corporelle, il faut un vif concours de la 
part du Heros feminin a ſon labeur-genera- 
tif: De la il arrive, que tous deux, en diſ- 
tillant et rediitillant conjointement leur 
Mercure, =p og une rude Fatigue, qui 
les rend à la fin conpess; en Francois, 
confatigues. 


Quand on veut ſe bien CONFESSER, ou 
confatiguer de la forte ; ** Apres avair ob- 
* tenu du Confeſſeur qu on a choiſi, qu'il 
* dajgnera nous preter {on ſaint miniſtere au- 
% riculairement, on doit decharger avec cou- 
rage dans ſon Confeſſional, tout ce qu'on 
© a de Peche ſur la conſcience.” II eſt bon 
de ſe rappeler ici, que Pech ſe dit en Greg 
d u- num, et que ce nom, formè des deux 

mots 
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mots dh, SIMUL, et dg, PARATIO, de- 
vient propre a la ſubſtance du Compo/? pbi loſo- 
phal, que les deux Acteurs doivent neceſlaire- 
ment preparer enſemble. En ſuivant les autres 
Figures du Tableau de la Confeſſion, nous al- 
tons nous convaincre, que e eſt veritablement 
ta Tradition de nitreOr-de-vie,quiy eſt peinte, 
ou circonſtancice, en termes myſtiques. 


La Cellule, appelee CoxrESssTONAIL, 
nous repreſente 4e Recipient anime, dans le- 
quel nous devons inverſer le precieux depot 
de notre Matiere-Creatrice: En conſe. 
quence, vd que le Pur-Feu de I'Eternel, 
qui ſeul eſt capable de nous revivifier, agit 
par, et dans, ce Recipient, pour le ſuccez 
de ce Grand-Oeuvre; il en reſulte, © que 
&« la Perſone, qui ſe renferme dans le Con- 
« feſſional, repreſente notre Dieu, ainſi 
qu'on nous le certifie catholiquement. Ce- 
ci une fois campris, il n'y aura perſone qui 
ne convienne, que nos Confeſſeurs non 
ſeulement ont le droit, mais mEme qu'il eſt 
de leur devoir, pendant que nous ſommes 
dans leur CONFESSIONAL, de nous y ſollici- 
ter, preſſer, et exciter vivement, à nous 
purger de tous les Peches qui chargent notre 
conſcience, et a les leur confier par le Tuyau 
AURICULAFRE, - 83 

25 Mon 
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Mon lecteur congoit- il bien cette der- 
niere expreſſion? D'abord il ne peut ignorer 
que le mot- latin AURICULA ſignifie Ia petite 
Oreille: Qu'il ſe ſouviene de celle qui fut 
coupee a Malchus par le glaive de 1 Apotre 
Pierre, il appercevra d'abord comment n0- 
tre Confeſſeur nous entend auriculairement. 
Je dois lui apprendre encore, que certains 
Naturaliſtes ſe ſont aviſes de peindre nos 
petits-Temoins de l'œuvre qui perpetie, 
comme s'ils devoient ſerv:r d OREILLES à 
I'Enfant-Createur. Effectivement, ce n'eſt 
qu'en eEcoutant de toutes leurs Oreilles a la 
porte du Sanctuaire feminin, qu ils peuvent 
ſavoir pertinemment ce qui sy paſſe. Or 
en qualitè de petites Oreilles d Eſpece-maſcu- 
line, comme ils ont l'avantage de plaire 2 
ces autres petites Oreilles, que nos Peres ont 
connues ſous le nom de NVYMPHES; ils s'en 
donnent, dit- on, avec ellesa cœur joye, toutes 
les fois que l' Homme- Dieu fe ſacrifie pour 
prevenir l'extinction des Vivans. Quoiqu'il 
en ſoit, nofre attention ne doit fe porter 
qu'au nom- latin AURICULZE ; lequel con- 
venant, et aux Gardienes de la Grote aux 
Miracles, et aux Diſpenſateurs du Mercure- 
orifice, necefſite doublement © que notre 
*« Confeſſion ſoit auriculgire.” 


A dcfaut 
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A defaut d'une Contrition-par faite, qui a 
EtE reconũe tres difficile, on exige du moins 
<< une forte Attrition, provoquee dans le 
* cœur du Penitent par le ſentiment actuel 
« des Pernes infernales que ſes Peches me- 
r ritent.” Peſons miirement la difference 
quil y a de cette Actrition avec la Cox TR I- 
TION PARFAITE | 


Si Lon concoit la fignification du participe- 
latin ATTRITUs, on jugera que ce terme 
caractèriſe I'etat ou YEnfant-Createur eſt re- 
duit, quand il a bien exerce ſes fonctions 
divines. Mais pour qu'il y eut Contrition 

par faite dans les Confeſſions de cet Enfant, 
il faudroit que ſa contrepartie fit elle- meme 
atterèe, auſſi fortement que lui. 


Ce cas peut arriver quelquefois, quand 
de part et d' autre on aime le divin Jeſus 
avec une égale ardeur; parcequ' alors la 
Tendreſſe du Confeſſeur pour le Penitent 
lui fait arroſer de ſes larmes chaque nou- 
veau Peche, dont il recoit la declaration. 
Mais on ne trouve guères des Confeſſeurs 
auſſi compatiſſans: D' ailleurs, ſoit que 
leur Temperament feminin doive etre repute 


plus vigoureux, ſoit que leur cooperation 
dans 
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dans notre grand-œuvre ſoit moins fati- 
gante; il eſt certain que les exemples de nos 
Confeſions avec CONTRITION parfaite ſont 
tres tares. De-la vient qu'on ne peut exi- 
ger, de celui qui fe preſente au Tribunal 


de la Confeſſion, . que fon Attrition per- 
ſonelle. 


Chacun doit ſentir que T Attrition de 
notre Enfant, qui Seji bien confeſſe, forme 
en ſoi une Penitence reelle, naturellement 
proportionee aux PE'cur's dont il vient 
de decharger ſa conſcience : D'ou le ſur- 
nom de Penitence a été donné à la Con- 
feſſion. Mais outre celle accomplie par 
Acte meme ; il en eſt une ſeconde, a la- 
quelle nos ſtatuts nous obligent de nous 
ſoumettre, et dont Vordonance eſt laiſſée i 


la prudente diſpoſition du Cofeſeur. 


Celui- ci connoit ordinairement les forces 
de fon Penitent, qu'il conſidere comme 
tant /n FiLs, par les regles-generales du 
Chriſtianiſme, toujours priſes dans la Na- 
ture. Devant donc s'interreſſer ex bon 
Pere à la conſervation de l' Ame de cet En- 
fant cheri, pourroit- il ne pas lui preſcrire 
un, deux, trois, cu pliſeurt Fours, ſoit 
d' Abſtinence, ſoit de Feune, ſoit d"equiva- 


ientes 
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lentes auſterites, ſelon qu'il les juge neces 
ſaires a fon Salut? 


A la fin de la Ceremonie, le Penitent ob- 
tient du Confeſſeur ſon ABSOLUTION. 
Elle eſt exprimèe che les Grecs par le 
terme awonuorg, LIBERATIO ; auſſi repré- 
ſente-t-elle une liberation ou decharge ab- 
folite de nos Peches, dont le certificat nous 
eſt alors donne de vive voix par le Confeſ- 
ſeur : Mais il ne nous Vaccorde, qu'autant 
qu'il a ſenti en lui-mEme le merite de nd- 
tre confeſſion. Pour lors il nous le re 
crucialement au nom du Dieu Createur, du 
Dieu Animateur, et du Dieu Confervateur, 
des Etres: C'eſt a dire, qu'il demande au 
ſeul Dieu que nous adorons trinement, pour 
grace ſpeciale, © que le Bois viril, qui 
« vient d'etre decharge ſur ſon Territoire, 
ce puiſſe lui ſervir a conſtruire une des 
« Croix vivantes que nous voyons paroitre 
ce tous les jours en ce monde.” 


Dans ces circonſtances et appartenances 
du Sacrement de la Confeſſion, y-a-t-il rien 
qui ne ſoit INSTITUE' DIVINEMENT? Quelle 
imperitie aux Novateurs, de ſoutenir une 
opinion contraire! 


My/lere 


Parr: II. Seem; XI. 369 


Myſtere de la Counuxion, 


La ſainte CoMMUNION nous eſt annencbe 
* un Sacrement, a la grace duquel 

nous ne ſaurions jamais participer, que 
e ſubſẽquemment à une Confeſton bien 
9 faite.” Elle forme donc par foi une re- 
preſentation myſtique de ce qui fe paſſe au 
SanCtuaire-feminin, quand le Pain-de-Vie y 
eſt diſtribue par notre Pluye populative. 
Alors tous les Eſprits, et de l' Homme, et de 
la Femme, ſe rEuniflans pour concourir au 
ſuccez de notre grand Oeuvre; leur Con- 
cours eſt ſi univoque, et leur conjouiſſance 
fi vive, qu'ils croyent tous ne former 
enſemble qu'un ſeul Etre. Neeſt-ce pas 
la une merveilleuſe et naturelle Commu- 
nion? 


Le nom que les Grecs lui donnent eſt 
xouwvw-ic; Il ſignifie Aumone, ou Bienfait; 
c'eſt-a-dire, que le Don, fait aux eſprits de 
la Femme, par la Projection de notre Or- de- 
vie, eſt regu de leur part comme une Au- 
MONE-graczeuſe, ow une charitable Bix x- 
FAISANCE, La Cabale du meme nom eſt, 
Kowwvegs is, SOCIA VIS ET Vox; par ou 
ii annonce /".4fſoc;ation de toutes les Voix, 

Vol. II. B b et 


et de toutes les Foxexs, tant feminines que 
maſculines, pour chanter, dans ce moment 
heureux, LA GLoiRE DE L'HoMME CRE“ 
Arzu. 


Ah! que cette Gloixe eſt noblement figuree 
dans la Cerẽ monie conſacree au Jour de ndtre 
- FeTe-Dizv, c'eſt-à- dire, a / Hlumination- 
 ſolaire, qui conſtitüe notre Apotbegſe ! Il 8'agit 
de la Puiflance-Creatrice qui nous rend des 
Dieuæ ſur Terre; car nul Homme raiſonable 
n'imaginera jamais qu'il ait exiſte pour ſes 
ſemblables en aucun tems une autre Aporbe- 
gſe, ou FETE-Diev, que celle-la, Exa- 
minons avec attention les Circonſtances de 
cette auguſte Ceremonie: On 7 yolt “ un 
*« SOLEIL porte pompeuſement dans cer- 

© faines Rites de nos Villes, qui ont été au- 
* paravant jonchees de Fleurs, et de Ver- 
* dure, et qui, a meſure que cette Image 
© du SOLEJL-DIVIN. paroit, retentiſſent des 
« louanges dies a I'Eternel Createur,” 


Par notre aſpect primitif de cette Proceſſi- 
on, dans laquelle on fait adorer à tous les 
Chretiens leur DiE u- ux idR, repreſents en 
SOLEIL ; nous n'y appercevons qu'un Ace 
public de la Fez, et Homage, qui doit tre. 
rendue, cathel:quement, a celui des Cieux, 

dont 
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dont les Rayons, et les Etincelles, forment 
nötre Lumiere, et nötre Vie. Mais, en 
combinant toute la Figure avec n6tre Hiſtoire 
du Sauveur du Monde, on decouvre, que 
ſon objet le plus myſtique eſt de fcter, ou de 
celebrer, P'RomME-DiEv. 


Confiderons d'abord chacune des Villes 
od il eſt ainſi porte proceſſionellement, 
comme un autre Jeruſalem, comme un ſe- 
cond Damas, en un mot, comme la repre- 
ſentation d'un Temple-feminin : Neeſt-il 
pas vrai qu'au moment de I'Effufion-vivi- 
fique de ndtre Or de Vie, elles doivent ètre 
remplies d'une multitude 4 EsPRITS tres 
vs, tres 445, tres /oyeux? On exige qu elles 
ſoient ornees de Fleurs, et de Verdure, avant 
la Proceſſion, pour caractèriſer les marques 
eſſentielles à leur Capacite-generative : : La 
Nature ne decore-t-elle pas nos FERUS A- 
LE M $-Vtvantes de certaines Feuilles, et de 
certaines Fleurs, avant apparition deſquelles 
il ne leur eft concede aucun pouvoir de glo- 
rifier avec nous l' Auteur de toute Creation, 
Inſtruits du fond del Enigme; reprefentorns- 
nous a-preſent la Mujique vocale, et inſiru- 
mentale, dont toutes les avenues de ces 
Villes doivent retentir: Quol! nôtre En- 
fant-createur, qui y porte majeſtueuſement 
B b 2 4 
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le Principe de la Vie, qui y rpand Valle- 
greſſe par des radiations de fon Fx u fout-di- 
vin, n'eſt pas, dans ſon action preſente, un 
vrai Soleil? Le Prejuge, ou VIgnorance, 
peuvent s'oftenſer de ma naive explication ; 
mais je ne fais que rendre la penſèe de nos 
ſaints-Peres, qui dans le fond eſt conforme 
aux Principes-phyſiques. Le ſavant doit 
creuſer icijuſqu'au tuf: Drev ne refide-t-il 
pas dans la ſubſtance dont nous faiſons I'E- 
miſſion ? Elle n'eſt prolitere que par lui; il 
en eſt / EsPRIT-IGN E, ou e FRU-vIvIrI- 
ANT. C'eſt donc alors bien exactement l'u- 
nique Auteur de toute Lumiere, de toute 
Vie, que nous portons en avangant (PRO- 
CEDENDo) avec la pompe la plus eclatante 
au milieu d'une Jeruſalem joyeuſement ani- 

mee: Or il ny avoit que ſon Globe: ſolaire 
qui put Etre expoſe a nos yeux, ſoit pour 
nous peindre le moment glorieux de nõtre 
aCte-creatif, ſoit pour nous faire diſcerner, 
et adorer, dans cet Acte-meme, celui qui 
nous en acco:de la divine Puiſſance. 


Le ſurnom d'Euchari/ize convient au Sa- 
crement de /a CoMM UNION, parcequ'il ex- 
rime en langue greque /e Feu de la Grace 
didviſiante: V. ma ſection ſur lo CNE. En y 
devoilant le double Myſtere du Pain qui 
nous 
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nous eſt donne en communion, j'ai prouve 
qu'il n'étoit pas neceffaire d'y joindre 
une diſtribution de Vin: Mais je nai point 
parlé d'une autre difference de Rite, 
ou d'uſage, qui exiſte entre les Grecs, et 


Nous. 


Les Grecs ne conſiderent le Pain et le 
Vin ewchariſtiques, par eux diſtribuès dans 
leurs Egliſes, que comme la Figure de nô- 
tre Nourriture-azriene : Par là ils ſont auto- 
riſes a diſtribüer myſtiquement ce Pain, et 
ce Vin, aux Enfans du plus bas age. Dau- 
tre part, I'Egliſe-latine enviſage plus ſpe- 
cialement, (ſous 'Embleme du Pain, et du 
Vin, conſacres dans nos Temples,) la Sub- 
ſtance qui nous reproduit: C'eſt pourquoi elle 
ne nous permet de participer au Pain de Vie, 
que quand nous avons atteint Vage de Puber- 
7e, Il eſt ſenſible que ces Rztes differens n'ont 
rien de contraire au fond de notre Dogme 
fur la Communion ; puiſque dans l'une, et 
dans Vautre repreſentation, c'eſt toujours le 
meme Dieu, qui ſe donne volontairement 
en Sacrifice, © la pour nourrir celeſtement 
tles Etres crees, ici pour les reviviſier dans 
des Corps nouveaux.“ Au ſurplus, je ne 
penſe pas que /INSTITUTION-DIVINE, ſoit 
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de l'une, ſoit de l'aùtre Communion, puiſſe 
patoitre Equivoque, 


Myſtere de I ExT&eME-ONcTioON. 


Bien des gens trouvent extraordinaire, 
que, parmi nos 7 Sacremens, PEXTREME= 
ONCT10N ſoit le cinquieme, et non pas le 
deruier de tous; dautant qu'elle ne doit Etre 
adminiſtree qu'a des Malades, qui ſont pres 
de leur derniere heure: Je vais applanir ce 
Point de difficulte, en continuant de mettre 
au jour les ſecrets de notre grand-Oeuvre. 


L'Extreme-On&ion ſuccede a la Commu- 
nion, parceque les Inſtans glorieux, pendant 
leſquels le Fils del Homme a fait Voffice de 
Createur, ont pour ſuite immediate ſon 
Agonie, et ſa Mort. Le dernier Jet de no- 
tre Huile d'Or neſt- il donc pas bien expri- 
me par la Figure, et les Termes faercs, du 
Sacrementde // EXTREME-ONCTION ? Cha- 
cun fait qu'il eſt ſuivi d'une Mort-naturelle 
de ce PETIT ROMAIN, qui vient de travail- 
ler en heros, pour nous regenerer ; C'eſt lui 
qui, a la fin de ſon œuvte, nous preſente 
Taſpe&t des Convulſions, et du dernier Sou- 
fle d'un mourant, 


II 


- . 
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Il eft bon d'obſerver, que ce Fet-final, 
qui eſt extinctif de la Puiffance del Homme, 
contient preſque toujours le plus onctueux 
de ſon ' Huile; c'eft-i-dire, le 'Germe le 
plus ſuſceptible d'Ctre envelope, et circulE, 
fructueuſement par les Efprits du Fluide- 
vital de la Femme. C'eſt pourquoi, lorſ- 
que nos Artiſtes-femelles ont quelque ex- 
pErience, elles ne negligent pas de faire 
leur profit de nòtre finale Emiſſion, comme 
devant Etre extremement onctueuſe. Elles 
nous envoyent pour cet effet, dans les in- 
ſtans de notre Agonie, un detachement 
nouveau des Eſprits-mercuriels, qui font à 
leur commandement, avec ordre de faifir, 
et de leut rapporter, la Goute derniere de 


notre Liqueur prolifique. 


En cela confiſte le Fond eſſentiel du Sa- 
crement de /ExTREME-ONcTion: II y 
eſt cache ſous la Ceremonie © du Viatigue, 
* envoye de /Eghſe (ou du Temple- 
ce feminin) a Homme moribond, comme 
te pour attraire 4 elle, et conduire au Port 
* du Salut, /EsPRIT qu'il doit ' rendre en 
* mourant.” Repeterai-je que tout ceci eſt 
d'inſtitution divine? Mon lecteur le ſent 
auſſi bien que moi. 
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Les deux Reglemens-diyins, qui ſuivent, 
nous retraceront tout ce qui doit Etre pra- 
tique par les Eſprits de la F emme, dans 
Vinterieur de ſon Sanctuaire, après qui ils y 
ont recueilli notre dernier Soufle de Vi- 
ril-t6: Voila pourquoi ils ſont, et doivent 
etre, poſterieurs d celui de IEXTREME- 
ONCT10N. 


Myſtere de L OR DRE. 


Le Sacrement de PORDRE expoſe à 
nos yeux une diſtribution d'emplois 3 
qui ne peuvent Etre exerces que par les 
Gens, les Serviteurs, ou les Miniſtres, de la 


ſainte EaIsE. II nous importe de bien co- 


noitre ceux-ci ; et pour cet effet nous 
Eclaircirons J'abord, quelle eſt cette Egliſe- 
univerſelle des Chretiens, qu'on nous fait 
appeler notre MERE, et /Eroust DE JE. 
$UsS- CHRIST. 


Dans le ſtile ſacre de n6tre nouvelle Loi, 
apres qu'on fut convenu de nommer les 
Tem ples, des EGLI1sEs, on ſtatua que le 
Ti emple-ufoant de la Femme, comme <etant 
le ſeul lieu ot nous puiſſions faire / OFFICE 
DIVIN, (c'eſt-à-dire, creer et animer des 

Etres,) 
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Etres,) ſeroit qualifiè EGL1sE, par ex- 
cellence. Chacun conviendra que cette 
Egliſe nous a tous congus et enfantes, doù 
elle eſt indubitablement notre MERE ; et 
comme elle n'a pù nous concevorr que par 
I'incorporation dans elle de ce divin Eſprit 
de Vie que nous nommons JE'sus, elle 
devoit ſans contredit Etre reconue pour ſon 
Epouſe. Nos Gens-d Egliſe repreſentent 
donc avec exactitude les EsPRITs-Anima- 
teurs du Temple-feminin, leſquels doivent 
y remplir differentes fonctions neceſſaires a 
11 Maternite, ſelon /OrDRE inſtitus par 
['Eternel, pour la Reproduction de VEſpece 
humaine. Nous allons decouvrir leurs 
deſtinations diverſes, ſous les grades fictifs 
auxquels ils ſont promus par les ſaintes Or- 
dinations de leur EvzqQue, autrement dit, 
par les diſpoſitions de FESPRIT conflitue 
pour les regir et leur donner des ORDREs ; 
car le terme 4 ORDINATION vient con- 
ſtament du verbe-latin  oRDINARE, qui 
n'a jamais fignifie autre choſe que ranger, 
mettre en ordre, ou diſpoſer. Jentre dans 
le detail de ces Ordinations myſtiques, | 


La premiere fut appelée par nos Peres- 
latins, PRO 4 MiNoRIBUS, pour les Mi- 
nturs de IEA u-SEMINALE. Cette Eau 


eſt 
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eſt annonece par le Chifre 4, ſelon les an- 
eienes figures du grand Hermes: V. le 
Dieu Octan des Fgyptiens. Or il eſt ſen- 
ible que les Embryons nouvellement tranſ- 
mis au Temple-vivant de la Femme, et 
qui n'ont juſques- là d' autre Corps que ce- 
tai de leur Principe-aqueux, font alors dans 
leur plus parfaite Minoritéb. LORDRE· 
divin, qui les concerne, fut fans doute, de 
leur faire une Inciſion, qui atteigne le chef- 
lieu de leur Subſtance-motlleufe, afin de 
la pouvoir nourrir; cette Subſtance devant 
ſeule, par ſon extenſion à tous leurs petits 
membres, en conformer les os, les muſcles, 
- et les nerfs. C'eſt ce qui nous eſt montré 
figurement * par la Tonſure que lon poſe 
* au deſſus du Crane de tous les Enfans ag- 
greges parmi nas 4 MINEURSV.“ 


On nous apprend que ſans cette En- 
taille - ronde, duèment faite ſur leur Tete, au- 
cun d' eux ne pourroit etre reconu CLERI Cs, 
Clerc; En then KAngzxos, SORTEM HA=- 
BENS SUAM. Neſt-ce donc pas Ia ce qui 
decide du SORT de tous les himimes, dans 
leur Minorite-embryonique ? Les uns ſont 
deſtinés à porter un jour /a CoQUILLE aux 
bonneurs divins, dont T Homme doit faire fon 
Encenſoir; les autres a la combler d'un EN- 

CENS 
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CENS agreable, des qu'ils la verront bruler 
du Feu-generatif : Ceux-ct porteront ſans- 
doute le Flambeau illumine, par lequel les 
premiers deviendront des Por CRoix ur- 
vans, ainſi que nos Proceſſions nous les re- 
prelentent. Il me ſemble que les deux texes, 
qui provienent de ces Embryons, ne pou- 
voient Etre diſtingués par des am plus 
expreſſives, et plus frapantes. 


La ſeconde Ordination, ou diſpoſition, 
qui ſe fait dans nos Femples maternels, par 
I'Eveque du lieu, eſt pour y <etablir des 
Sous-Diacres, en Latin SUBDIACoNI. Leur 
nom-grec TwTod:;2x0v0;, SUBTER, ac INFRA, 
MINISTRANS, {era pour nous dune 
plus grande inſtruction, Ce font les Eſ- 
prits-matricaux de Ia Femme, leſquels ne 
devant jamais perdre de vue le Fils de 
I Homme, dont ils font conſtitues les Gar- 
diens, ne ſervent des-lors dans nos Egliſes, 
qu'mferieurement, et y demeurent en une 
dependance continuelle du ſervice ordone 
et rempli ſuperieurement a eux. Voila 
pourquoi ils ne ſont confideres que comme 
des Sous-Mz;nifires, Nous en faiſons nos 
Sacriſtins, parceque tout ce qui a rapport 
a I Hotel des Sacrifices, et à ſon Taber- 
nacle, doit Etre ARRANGE ar eux. 


| Les 
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Les Dracrts, ou Miniſires de I E- 
'GLISE, Etablis par une 3“ Ordination, 
** pour commander a ces Sous-Diacres, et 
90 pour les faire agir ſelon les us, et rites, or- 
e dones pour les Clercs, doivent naturelle- 
ment ſe preſenter a ndtre imagination. Ce 
ſont d'autres Eſprits detaches du Cerveau 
de la Mere, auxquels il eſt enjoint de re- 
cueillir dans toute ſa Subſtance un Chile 
aſſez nutritif pour donner Vie et Croiſſance 
a VEnfant qu'elle vient de concevoir, juſ- 
qu'au moment de fa future ſortie du Tem- 


ple feminin. 


| Notre 4“ et derniere Ordination, (qui 
eſt /OrDRE divin donne aux precedens 
Miniſires, de faire mettre au monde I'En- 
fant congu et conforme par la Femme) 
leur donne evidemment le pouvoir“ dex- 
s poſer aux yeux des Hommes le Miracle 
ti de cette ſainte Mxss x, qui les engendra 
& ots, et dont ils doivent rendre a l' Au- 
© teur eternel de toute Exiſtence les plus 
© humbles Actions de Grace. Auflitot 
que ce Pouvoir a étè confere a nos Diacres 
par leur Evẽque, ils devienent vraiment SA- 
CERDOTES, des Sacrificateurs ; z parcequ'ils 


ne ſauroient executer ce dernier ORDRE, 
{ans 
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ſans oworir les Flancs, et repandre le Sang, 
d'une Creature vivante. Se peut-il qu'il y 
ait eu autrefois des Religions aſſez barbares, 
pour faire egorger publiquement par leurs 
Pretres des Victimes humaines, en repre- 

ſentation de cette Ordonance du Seigneur! 
Si Von nous en fait dans le Chriſtianiſme 
un Myſtere, du moins la Viie “ d'une Hoſ- 
« tie, que l'on fend, et que l'on tient fur le 
c Calyce miſſal, precedemment empli d' Eau 
et de Vin, n'a rien qui puiſſe revolter la 
Nature. 


( 


Myſtere du Maniacs. 


Quand J Ordination tonſurale, qui con- 
ſtitüe l Homme Clerc, a été faite lelon l Or- 
dre de Dieu; un 7* Reglement catholique 
enjoint au Curt de la Paroiſſe, (c'eſt-a-dire, 
a VEſprit principal qui prend ſoin du Tem- 
ple et du Tabernacle vivant de la Femme, ) 
* de conjoindre par un nœud, durable 
* juſqu'a la Naiſſance del Enfant, la Sub- 
« ſtance VIRILE dont il eſt conforme, avec 
© In Subſtance FEMININE devant ſuſten- 
ce ter et alimenter ſon Etre.“ 


Ceci fut appele de tout tems, par les Phi- 
loſophes A'chymiltes, leur Grand-Mariage : 
| 2 Il 
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* Il ſe fait (nous diſent-ils) par la conjonc- 
< tion des deux MERCUREs, l'un banc, 
te Tautre rouge; l'un male, Vautre femelle ;," 
et ils nous declarent que ſans cela il n'eſt 
pas poſſible de reuffir a leur Grand-æuure, 
ci-devant reconu pour l' œuvre-gënèratif. 
A preſent que nous les entendons, nous 
devons comprendre auſſi que ce Mariage 
tant la Regle du MARIAGE DES CHRE'- 
TIENS, nos Peres ont du ſtatuer qu'il de- 
meureroit indifſoluble juſqu d ce que la Na- 
ture en fit elle-mime la Diſſolution. Or il 
n'y a que la Mort de l'un des Conjoints, 
par laquelle ils puiſſent naturellement ſe ſe- 
parer. 


Voila le fond myſtique de nos 7 Sacre- 
mens entierement develope. Je laifle ré- 
flechir tous ceux qui ont erre, en ſuppoſant 
« que / ORrDRE et e MAR1aGe, ainſi que 
&« /2 CONFIRMATION, /a CoNFEs810N, 
© et PEXTREME ONCT10ON, n'etoient pas 
© znſtitues di vinement: S'ils ſont de bonne 
foi, ils conviendront qu'ils n'avoient pas 
ete bien inſtruits de leur Eſſence radicale. 
Paſſons aux grandes Verites de /autre 
Monde. 


SECTION 


\ 
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SECTION XI. 
La Jie en LaurxR MonDR. 


J USQU'ICI nous n'avons parle que du 
Paradis de la Terre, qui, conſtitue dans le 
Ciel, permet aux Vivans d'y contempler 
leur Createur ; et de /Enfer-terreftre, on 
ceux, qui ont le malheur d<tre precipites, 
demeurent prives pour jamais de la Vue, et 


de la Vie eternelle, de Dieu. 


Jai fait obſerver, que le Nom de Para- 


dis vient du mot-grec Iagadacoc, qui ſig- 
nifie Jardin; d'ou nous avons conclu que 
la ſurface generale de la Terre (que ſes Ar- 
bres et ſes Plantes rendent notre Jardin par- 
tout) devoit &re le Paradis des Chretiens : 
D'autant mieux queen y exiſtant, nous ſam= 
mes dans le CIEL, et que nous y jouiſſons, 
par le Soleil de Dieu, de ſa Vile intuitive. 


Sous le nom de I Ex ER, nous avons fa- 
cilement diſtingue /e Sein de la Terre, comme 
"TY etant 
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etant le Lieu-inferieur à celui que les Vivans 
habitent; et nous avons conſiders, © que 
* les Corps humains y ſont jettes, quand 
* onlesznhume; qualors ils ont perdu leur 
*« Ame, et, avec elle, la V iE-E' TERNELLE 
* de Dieu; qu'enfin, I'Opacite du Globe- 
te terreſtre prive tout Etre, renfermè dans 
* ſon interieur, de la Vue de ſon SOLEIL, Eter= 
« nellement vivitiant:” Ce qui rend bien 
des Dogmes du Chriſtianiſme tout-à-fait 
naturels. 


En pourſuivant le fit hiſtorique de la 
meme Figure, nous avons verifie, © que 
« e MER1TE de nos æuvres pouvoit (par 
« leur repetition dans les tems convenables) 
9 — 2 joüir de ce Paradis-celeſle Eter- 
e nellement; au lieu que er DEME'- 
© RITE neceſlitoit notre condamnation à 
ce Teternelle nuit de F'Enfer-terreftre.” Oui; 
tout cela eſt inconteſtable: Mais, ni /e 
JARDIN DE LA TERRE, quoique nous 
puiſſions nous y perpetuer a jamais par notre 
Repreduction ſucceſſive en des Corps- nou- 
veaux, ni ſon EN FER, ou ſes Entrailles, 


quoique de ſtintes a recevoir tous les Hommes 


apres leur mort, n'offrent point a notre idee 
un Monpe different du notre; et neanmoins 


Jon nous certine catholiquement, qu il a 
«© Ecte 


- 
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«> été crc6 pour nous an AUTRE-MoNnDE.” 
Douter de ſon exiſtence, c eſt attaquer la 
Verite de n0tre Loi : Il doit donc y avoir un 
autre PARADIs; et un autre ENFER, que 
ceux dont nous venons de . 


Pour en etre plus convaincus, rappelons- 
nous I'ingenieuſe deſcription qui nous eſt 
faite du Paradis de J autre Monde. © C'eſt 
Dum heu raviſſant (nous dit-on) par les 
e plaifirs indicibles des Bienheureux, a quĩ 
«© PIERRE en cure les Portes; et c'eſt avec 
* des Corps-glorieux que nous y devons pa- 
roitre.” Voila qui annonce une autre 
eſpece de Jardin que la Surface du Globe- 
terreſtte. On nous enſeigne dailleurs, que 
./ Enfer de Jautre Monde eſt un lieu, ou 
* les Aus des Vivans, qui n'ont point fait 
% de bonnes Oeuvres, ſont reſſerrèes; ou elles 
* ſont tourmentees par n FEU qui doit ètre 
* eternel.” Ce neſt point là Vinterieur de 
la Terre, puiſqu'elle n'engloutit que des 
Cor ps fans Vie, et non pas des AMEs. Nos 
Theologiens | font de-plus une mention tres 
ferieuſe, et tres circonſtancièe, d'un PURG A- 
TOIRE, que tant dIncredules s 'efforcent 
ignorament d'ancantir : Ils nous entretienent 
encore des LIMBES, où ont repoſe les Pa- 

Vor. II. C0 h truarches ? by 
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triarches : Nous allons penetrer dans ces 
importans Myſteres. 


L'AUurRE-MON DE. 


Il n'y a d' Etre anime fur la Terre, qui 
puiſſe porter, par diſtinction des autres 
Animaux, la qualité de Monde, que 
Homme, et /a FEMME ; parceque I'Eter- 
nel, en n'accordant qu'a eux la Raiſon, le 
Sentiment de I Ame, et la Parole, les mon- 
difia viſiblement plus qu aucune autre Crea- 
ture. Ces deux Eſpeces de Mondes forment 
enſemble le Genre-humain, lequel ne peut 
ſe perpetiier par /une des deux, ſans le con- 
cours de Pautre., Il arrive de-la, que 
Homme, et la Femme, doivent ſe regarder 
reciproquement comme an AUTRE MoNDE, 
que Dieu crea pour chacun deux. Y-a-t-il 
quelqu'un aſſez hardi, pour conteſter la ne- 
ceſſitè phyſique de cet auTRE-MonpDe ? 


Examinons d'abord fon PARA DIS, ou 
Jardin, dont / Apitre PIERRE a les Clefs: 
Pourroit- il deſormais Etre inconu pour nous? 
C'eſt celui dont les fleurs demandent que 
I'Homme-Createur aille y ſemer ſa graine. 
On y goute aſſurement des plaiſirs, qui 


paſſent toute expreſſion ; et quiconque n'en- 
tra 
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tra jamais dans ce Jardin, reproductif des 
plantes humaines, n'eſt pas cenſeè avoir jour 
parfaitement de la Vie éternelle de Dicu. 
PIERRE, en qualité d'Eſprit du Sang, eſt 
ſans contredit celui qui ore les Portes de ce 
Paradis, et il eſt le ſeul qui puiſſe y intro- 
duire les BIENHEUREUX: Ceux- ci n'y en- 
trent qu' avec des CoRPs actuellement glori- 
fees par le FEU-DIvIN, et ils ont alors ane 
TE vraiment radieuſe, vraiment i/luminee 
de tous les cites, comme celle de nos Saints 
du PARADIS nous eſt repreſentee dans leurs 


images. 


N nous ſera auſſi facile de diſtinguer Ex- 
FER, qui eſt mis en oppoſition vis-a-vis de 
ce Parad:is-la, C'eſt le mEme dans lequel 
notre divin I Es us deſcendit un- peu avant fa 
Reſurrection; car cet Exfer-viril fut de tous 
tems deſtine a la Refidence des Pa TRIAR 
CHES, autrement dit, des Principes de toute 
Patermte parmi les - Hommes: Lon conguit 
« que es AMES des petits Fivans de ce lieu 
« n'y ſeroĩent pas, ſi nous euſſions fait avec 
c elles de bonnes æuvres:“ Mais elles brulent 
d'envie que nous en faſſions: Et comme 
leur defir a pour Principe un Fru-DpIvIx, 
c'eſt conſtament par le Feu eternel qu'elles 
y ſont tourmentees. 


CEC 3 Nos 
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Nos Limbes catholiques ſont une ſeconde 
Figure de ce Lieu infernal de ! Homme; 
parceque le mot-grec, Alu-, recele caba- 
liſtiquement A aiz, la Terre des Ix Ac- 
coupILISs. A ce titre, on doit reconoitre 
nos Embryons nès dans les Tours-viriles ; leſ- 
quels, tout inaccomplis qu' ils ſont, peuvent 
ſeuls faire accomphr les Generations du 
Genre-humain, 


A Tegard du Purgatoire, ce nom-fran- 
Coils nous retrace fidelement la meme idce 
que donne ſon nom-grec xabpoiwv, PUR- 
GATIONU Locus. Ne le cherchons 
point ailleurs que dans le Temple-feminin, 
par deux raiſons: Premierement, ſon Sanc- 
tuaire eſt un Lieu de Purgation pour! Hom- 
me qui va y faire Tofhce divin: Seconde- 
ment, il jaillit dans ce mEme Lieu une petite- 
fontaine, qui ſert, depuis que les Femmes 
ſont creees, a leurs Purgations-v1tales. 


Les Myſteres du PurxGarorgrs. 


La DoQrine-myſtique du Chriſtianiſme, 
touchant e PuRG AToIRE, forme une ſuite 
avec le Sacrement du Mariage : Mon lec- 
teur va le comprendre. Neeſt-i] pas vrai, 

qu apres 
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qu'apres le nœud matrimonial, qui s eſt 
contracte dans I'Interieur de la Femme, en- 
tre ſon Corps et celui de l' Enfant qu'elle à 
congu ; ce ſont dès- lors ſes Eaux ſanguines 
et purgatoriales, qui, par leur circulation 
dans toute la ſubſtance de cet Embryon, 
doivent operer ſa Nourriture et ſa Croiſſance, 
juiqu'au tems de fa Veniie en ce Monde? 
Et ſa Venue en ce Monde eſt bien exacte- 
ment une Sortie du PURGATOIRE, pour en- 
trer dans le Ciel, ceſt-a-dire, dans la Sub- 
ſtance- aëriene, par laquelle exiſtent tous les 
Hommes qui joüiſſent de la Vie de Dieu ſur 
la Terre. Or nous diſons,“ que ce Purga- 
e foirèe eſt un lieu deſtine a recevoir les 
* Ames des Vivans, qui ſont morts en etat 
« de grace; à quoi nous ajoutons, © que 
* ces Aus doivent y etre lavees de leurs 
„ PEcaEs, avant qu'elles puiſſent aug- 
* menter le nombre des Bienheureux qui 


©« ſont dans le Ciel.“ 


Si le Myſtique de ce langage conſerve en- 
core quelque obſcurite pour mon lecteur, 
c'eſt qu'il aura oubliè que le Compoſi-genera- 
tf ſe trouve cache ſous le terme-grec ex- 
primant Pe'cue': Ou bien, /ETAT DE 
GRACE de ces Enfans-Createurs, qui doivent 
recllement mourir, quand ils ont bien tra- 

Cc 3 vaille 


390 La VERIT E. 


vaille a notre grand- Oeuvre, ne ſe preſente- 
roit pas tout-a-coup a ſon imagination. Des 
que nous ſavons comment des Ames de ces 
Embryons-humains vont dans le Purgatcire 
de la Femme; nous appercevons que IEſ- 
ſence de Terre, et d'Eau, qui les envelope, 
(et dont le compoſt morte/ manifeſte en nous 
le Peche d Ap AM,) a beſoin d'y erre inceſſa- 
ment convolvee, developee, retouchce, mo- 
difice, et accriie, juſqu'a ce que nos Corps 
ſoient aſſez bien conformes, pour naitre, et 
paroitre, dans notre CIEL. 


Ce qui etone le plus dans le Dogme 
catholique du Purgatoire, ce ſont © les 
cc ANNEES, et les S1ECLEsS, pendant 


* leſquels on nous certifie, que les Ames 


« des Hommes peuvent y reſter; avec la 


circonſtance, que le Terme en eft variable 


* pour chacune d<lles, ſelon la nature di- 
* verſe de eu, PECHE'S:” Mais j'ai tant 


de fois repete, que le nom d Annee ſert a 


exprimer figurement Circulation, qu'il nous 
devient facile de verifier ce Point de fait. 


Repreſentons-nous la quantite des Rævo- 
lutions circulaires, qui doivent neceflaire- 
ment ſe ſucceder dans le Fluide ſanguin, par 
lequel la Mere vivifie Embryon, depuis 

* Vinſtant 
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inſtant que celui-ci entre dans ſon PURG A- 
TOIRE, juſqu'a l'autre inftant ou il en ſort: 
Certes le nombre des Circulations, reiterees 
pendant cet intervalle, nous paroitra prodi- 


gieux. En conſequence, vi que 'Embry- 


on, rect, et conc, par la Femme, a été 
{ymboliſce par une Ame envoyee et deteniie en 
Purgatoire; et vi que chacune des CIRcu- 
LATIONS, que le Sang a repetees dans le 
Corps de l Enfant, peut ſe figurer par une 
Anne; il s' enſuit, que le Nombre de ces 
Annees myſtiques doit naturellement former 
les S1ECLEes dont nos Theologiens nous 
parlent : Il s' enſuit encore, que ce Nombre 
des Annces, ou meme des Siecles, doit va- 
rier, ſuivant que la Perfection- corporelle 
du Compoſt-viril exige plus ou moins de 
Revolutions circulaires de la part du Fluide- 
vital de la Femme. 


La diſtinction des AMEs qui vont droit au 
Ciel, fans paſſer par le PuRGATo01RE, <toit 
abſolument neceſflaire: Ce ſont celles qui 
quittent nos Corps quand nous mourons, 
La Nature, et la Raiſon, nous eclairent 
afſez pour concevoir, * que /Es8ENCE- 
I $PIRITUELLE, qui eſt conſtitutive de 
* notre Animation, doit retourner d ſon 
* Principe, auflitot que le Corps, qu'elle 

CT & « animoit, 
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** animoit, ceſſe d'etre vivant:” je ne 
{oupgone pas mon lecteur d'ctre embaraſſe 
ou Ame retrouvera ſon Principe; car il fait 
qu'elle n'eſt compoſce que des deux Ele- 
mens, Air, et Feu. Pareille compoſition 
forme I'Eflence du Corps ſpirituel et inviſible, 
que nous nommons /e C1tL, ou Air. Il 
eſt donc le Principe de nos Auks, qui doi- 
vent y rentrer, quand nos Corps ſubiſſent la 
neceſſitè de leur fort mortel ; ſoit par leur 
decrepitude, ſoit par une corruption, ou 
deſtruction, prematurees, 


Les Prieres pour les Ames nts 
MorrTs. 


Parlons maintenant des Prieres qui font 
addrefſces a V'Etre-ſupreme * pour le re- 
C pos, ou pour la liberation, des Ames du 
te Purgatoire; afin de reconoitre qu'elles 
ſont radicalement d'une inſtitution loũable. 


Qui de nous ſe refuſera de demander 
au Tout-puiſſant, “que les Enfans congus 
** ſojent heureuſement portes, qu'ils ſoient 
6 heureuſement mis au Monde: On de- 
fire d'abord en cela, qu'il exiſte un plus 
grand nombre de Creatures raiſonables = 

2 
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la Terre, pour y glorifier avec nous le meme 
et ſeul Eternel : D'ailleurs il eſt naturel a 
Homme de prendre un vif .interet a la 
Sante, conſequemment a /heureuſe Deli- 
vrance, des Meres qui les portent, et qui 
doivent leur donner le jour. Nous 
ſommes plus paticulicrement obliges dans 
la Religion Chretiene, puiſque IAmour- 
fraternel entre tous les Hommes en eſt la 
baſe eſſentielle et primordiale: Il eſt donc 
evident, qu'une ſemblable Priere a di nous 
tre recommandee catholiquement. 


JF ajouterai un petit mot ſur nos Meſſes ap 
RreqQuitM, et ſur nos Services pour les 
Morts; parceque ces deux Figures qua- 
drent naturellement avec Fordre de prier 

our les Ames du Purgatoire. Mon lec- 
teur les ſaiſit deja indubitablement: 11 y voit 
Eclater le zele ardent des ſaints Peres du 
Chriſtianiſme pour le ſalut et la propagation 
des Chreticns, | 


Emus d'une charite catholique, n'ont-ils 
pas dit permettre, d'une part, a cette Jeu- 
neſſe, que les vifs aiguillons de la chair 
tourmentent, et qui a le malheur de netre 
point pourvue maritalement, de faire de- 
mander a VEgliſe, que du-moins il ſoit 

« celebre 
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<« celebre pour elle quelques Mees ap 
* RE IEM, ou capables d' appaiſer ſes feux 
ce actuels.“ Dautre part, fi des Perſones 
Veuves, qui ont connu le Merite de f Oeuvre- 

eneratif, ſe ſentent encore en état d'&tre 
utiles a la Sante, meme a la Multiplication, 
des VI VANS; que peuvent- elles faire de 
mieux, que d' expoſer a I Afemblee des Fi- 
deles, © Qu'il faudroit nommer quelqu'un, 
© ou quelqu une, qui fit, conjointement avec 


e elles, Office, ou le Service du Mort.” 


Je reviens a notre Purgatoire, pour atta- 
quer ces Docteurs mondains, qui, ſachans 
tous ſans avoir rien appris, $'obſtinent a 
combattre la pofhibilite de ſon exiſtence : 11 
me ſemble que la force de mes preuves doit 
les contraindre a ſe rendre, ou a ſe taire, 
Mais non, ils ne ſe tairont pas; ils vont 
multiplier leurs argumens, pour prouver les 
abus frauduleux de nos Gens D'EGL1sE, leſ- 
quels, ayant fait illuſion a nos Ayeux par un 
Purgatoire incompris, ſe ſont enrichis ille- 
gitement au prejudice d'un grand nombre 
de familles. Avec le titre, que porte mon 
Livre, il n'y a pas moyen d'entreprendre la 
defenſe de ceux- ci, ſur / Article des ABus: 
Mais je dois du- moins les faire mieux 

concevoir 
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eoncevoir à mille gens, qui en parlent, et qui 
ne les ont jamais connus tels qui ils ſont. 


Les BIENS DER L'EGLISE. 


Sous le nom de BIENS D'EGLISE on com- 
prend les Decimes, les Fondations conventu- 


elles, et les Chapellentes : L'origine des DR 


CIMES fut un confentement general des Poſ- 
ſeſſeurs de Terres, “ d'abandoner la dixieme 
partie de leur revenu, pour Etre employee 
A ſoulager les Vieillards, les Veuves, et 
les Orphelins, dans Vetendiie du pays qui 
les reconnoiſſoit pour Seigneurs.” On 
convint que Tadminiſtration de ce Revenu 
annũüel ſeroit conficea un Homme religieux, 
qui, devant Etre e PERE des Pauvres, ſeroit 
appele du nom-grec, Ace, PaTER: Is 
ont toujours porte, depuis ce tems-la, le 
nom d' Abbes, et leur Collecte fut ſurnom- 
mee BENnzriciumM EcCLEslm, Benefice 
de 'E6L1sE, ou de la Communaute-Chretiene, 
dont ils devoient prendre ſoin. 


Les FONDA TIONS-CONVENTUELLES eu- 
rent pour objet /a Retraite des Infirmes, 
Education, et IInſtruction, (dans les difte« 
reis arts et metiers), de tous les Enfans des 
deux Sexes ; enfin, / Hoſpitalite des Etran- 

gers: 
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gers: On y plaga un certain nombre de 
Freres ſervans, ou de Sæurs, avec un Mal- 
TRE, ou une MAITRESSE, qualifies egale- 
ment Abbes, ou Abbeſſes. 


- A Tegard des CHaPELLENIEs, dont les 
unes furent nommees. Prieurés, les autres, 
 AſſiRances de Cures ; elles eurent, pour deſ- 
tination principale, Ventretien des Bati- 
mens, et des Ornemens, de nos Egliſes, 
avec une portion congrüe aflignee aux Deſ⸗ 
ſervans; le ſurplus du Benefice devant Etre 
par eux diſtribue, avec une ſage economie, 
entre les familles les plus indigentes. 


Lies Souverains virent avec joye des Eta- 
bliſſemens auſſi ſages, auſſi utiles, et auſſi 
charitables; et, afin de les maintenir dans 
toute leur vigueur, ils ont ſtatue, que les 
differens Biens, qui formoient ces BENE 
FICES DES PAUvREs, ſeroient exemts à 
perpetuite de toute charge, ou impoſition: 
Ce Statut fut dicte a leur ceeur compatiſſant 
par un ſecret ſentiment du Droit-naturel; 
et l'on congoit, qu'un Droit, que la Nature 
dicte, eſt par foi-meme an DRo1tT-DIyIN, 
De la vient, que le Clerge, en ſoutenant 
les Immunitès de tous ces Biens la, cite le 
Droit-divin en ſa faveur ; Il a de-plus pour 
lui 
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lui la Parole ſacree des Souverains, qui les 
decernerent autrefois: C'eſt pourquoi nous 
ſommes obliges d'avoiier, © que fon Titre 


<« eſt legal. 


Mais, pour qu'il ptit le faire valoir avec 
un Fondement legitime, il faudroit que 
leur Emploi fut conforme a Tintention des 
Donateurs, et des Fondateurs : C'eſt dans 
Emploi de ces Biens d Egliſe qu'il y a 
Abus, et l' Abus eſt norme; car nos Ec- 
cleſiaſtiques d' aujourd'hui n'ambitionnent 
d'etre nommes pour deſſervir les Benefices des 
Pauvres, quatin de pouvoir ſe les appro— 
prier : Il ſemble, que le Revenuen DixMr, 
ou en RENTE, dont ils ne devroient Etre que 
les Diſtributeurs, avec une reſerve modique 
pour leur aliment, ſoit deſtine uniquement 
a leur Jouiflance perſonelle, a leur depenle 
faſtueuſe, et a leurs aiſances, plaifirs, ou 
amuſemens, ſans ceſſe multiplies, 


L'Humanite fremit, quand on ſe rappele 
Forigine de tant de dons faits a 'Egliic, de 
voir que, les gens, qui ſe decorent du nom 
d ABB ES, ou de Peres du Peuple, au lieu 
den Etre les Economes, ſe les adjugent 
perſonellement, et qu'ils ne er-ignent pas 
d'en faire un uſage toujours vain, toujours 

1decent, 
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indecent, toujours honteux, et conſẽquem- 
ment criminel. Eſt- ce donc pour ſe faire 
trainer dans des chars Elegans, pour avoir 
des meubles ſomptueux, pour tenir une ta« 
ble delicate, ** que les biens de la Veuve 
« et de VOrphelin, de I Infirme et du 
cc Vieillard, leur ont été confies ?” Com- 
ment oſent- ils pretendre de faire reſpecter, 
par les Rois meme, des BIE NS, dont il ne 
ſont que les Depgſitaires, et dont ils abuſent, 
en ſe les reſervant par uſurpation, en les 
faiſant ſervir a leur vanité, en les proſtitu- 
ant a leurs deſordres, 


Quai! nos Eveques, ces illuſtres Sur- 
veillans, qu'un Rang plus diſtingue, qu'un 
Sacre plus magnifique, rend encore au- 
jourd'hui plus reſpectables aux yeux du 
Peuple, n'ont point empeche un Divertiſſe- 
ment auſſi criiel, de tous les Fonds conſa- 
cres au ſoulagement des pauvres Familles 
de chaque Canton? Helas! non: Ils ſont 
les premiers a demander des ABBAYES, 
pour en joũir abuſivement, ſans que les En- 
fans, les Veuves, les Malades, les Vicil- 
lards, repandus dans nos Campagnes, et 
dans nos Villes, en puiſſent eſperer aucun 
ſecours: Ils les y laiſſent gemir, et perir, 
dans l'indigence la plus affreuſe. 

Quai ! 
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Quoi ! le PAPE, Ce faint Pere de Þ Egliſe, 
conſtituè pour .Etre le SURVEILLANT DES 
SURVEILLANS, n'a point ſevi contre tant 
de Tetes coupables, parmi ſes Hommes d Or- 
dre? Au contraire ; il lui a paru plus doux 
d'en retirer une retribution, connũe ſous le 
nom d Annate, a chaque mutation des Can- 
didats, nommes pour la Deſſerte des BE. 
NEF ICES; et d'ailleurs lui- meme s' appro- 
prie, ala faveur de ſa qualite actuelle de Sou- 
verain, des Revenus immenſes, qui n'ont 
pas cu une origine difterente. 


Ce n'eſt point là le ſeul ABus crimnel, 
qu'on puiſſe juſtement reprocher au Chet 
de I'Egliſe Catholique, et a tous les Hommes 
d'Ordre qui lui ſont ſubordones : N'ont-ils 
pas excite les Guerres crüelles des Croiſades, 
entrepriſes ſans raiſon, ſans nul droit tem- 
pore], et contre TEſprit de nôtre Loi nou- 
velle ? Nont-ils pas fait repandre des Tor- 
rens de Sang parmi les Princes Chretiens, 
ſous le faux Pretexte, que ndtre Religion 
devoit ètre, ou ſoutenüe, ou propagee, par 
la force des armes? N'ont-ils pas ofe pre- 
tendre, que la Puiſſance temporelle des Sou- 
verains pouvoit Etre dans le cas de tomber 4 
leur diſpoſition * Et n'attaquent-ils pas en- 

| core 


— — — — 


— — ——̃ — —— 2 


400 La VERITE. 


core aujourd hui leurs Droits-royaux, pat 
des Pretentions auſſi peu fondees, auſſi ri- 
dicules, auſſi extravagantes? 


On jugera par ce Detail que je connois 
mieux que perſone, et que je deſapprouve 
infiniment, tous les deportemens abufifs de 
la Cour de Rome, et du Clerge Romain : 
Mais jeſpere, que les Princes, qui ont 
commence d'en appercevoir les confequen- 
ces par rapport a leurs interets perſonels, 


ſeront jaloux de remedier auſſi aux Maux 


du Peuple, qui eft indignement prive, dans 
ſa miſere, des Decimes, et autres Benefices 
des Pauvres, deſtines par les donateurs a le 
foulager. Car mon developement des Myſ- 
teres du Chriſtianiſme achevera de les cclai- 
rer: Ils verront, que la pure Doctrine de 
nos ſaints Peres ne contient rien, qui puiſſe 
autoriſer, ni le Faſte, ni VInconduite, ni 
les Suppoſitions frivoles et iniques, de ces 
pretendus HoMMEs D'ORDRE. 


Au ſurplus, ce n'eſt nullement cet objet 
qui m'a determine de faire part aux Savans 
du Siecle ou nous ſomes de mes heu- 
reuſes decouvertes : Le fruit, que Joſe me 
promettre de leur publicité, me paroit devoir 
interreſſer d avantage la Catbolicite-Chretiene, 


je 
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je veux dire, tous les Hommes de Uni- 
vers. 


Quand les Grecs, lex Coptes, les Arme- 
niens, et les Ab yfſins, quand tous les Diſſi- 
dens, ou Reformes, de I'Epliſe univerſelle, 
auront devant eux la Conviction, © que 
*© nos Dogmes Catholiques et Romains ſont 
*« {es leurs; quand les Juifs, les Maho- 
metans, les Indiens, et les Chinois, diſtin- 
gueront, qu'indubitablement ils adorent 
* avec nous le ſeul Dieu incree, et quils 
e doivent le remercier de nous avoir ,envoye 
<* ſon divin MEss1E ;” quand tous les Ha- 
bitans de la Terre, qui ont la figure 
d' Homme, reconoitront, © qu'ils Etoient 
« nes CHRETIENS ſans qu'ils le  ſcuſſent, et 
« que la Religion-Catholique a Ete inſtituce 
c par Ordre divin, et nature], pour faire 
« jeur commun bonheur: Pourra-t-il ſub- 
| fiſter le moindre germe de ces Diſſenſions, 

et Inimitics, fans principe, qui n'ont Etc 
ſemees et entretenũües parmi eux, pen- 
dant tant de Siecles, que. par la Paſſion 
frenetique de leurs Pretres, dont ils apper- 
cevront Iignorance, et lambition. Chacun 
ſentira, qu'elles ont toujours roule ſur la 
vaine Difference des CuLTEs, que Ton 

Vor. II. D d addreſſe 
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drefle par - tout au mème et ſeul Eternel; 
chacun gemira, de ce que les Nations ont 
ete ſi long- tems ſans en reconoitre la frivoli- 
ts, et l' abus. 


Priere ae Auteur. 


O Szur! par qui tout exiſte; ETRF- 
Supreme, qu aucun nom n'a pu, ni ne pourra, 
caracteriſer aſſeꝝ dignement; Dir v-Incred 
des Egyptiens; DIR u-Un:ique des Irac- 
lites, des Muſulmans, des Peruviens, de 
tous les Peuples; Dir des Chretiens, 
vraiment Unitrine, puiſque tu es Ie ſeul 
CAEBA TEUR, e ſeul ANIMATEUR, /e 


feul .ConstxvaTEuR, des Etres crees ; 


vraiment wis, en Croix pour tous les Hommes, 
puiſque Jes Arbres de nos Croix-vivantes ne 
font conformes, animes, et perpetues, que 
fer Toi: Daigne accorder à tous ceux, qui 
exiſtent, et qui exiſteront apres nous, ſur le 
Globe-terreſtre, la Grace generale, et ſpE- 
ciale, d'adorer, comme nous, dans Toi ſer 
leur PRINCIPE, leur LUM1ERE, et leur 
VI; de fe reconoitre unanimement entre 
eux, comme ne faiſans qu une ſeule Famille, 
qui a la meme Nature pour Mere, qui doit 
| | cultiver, 
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cultiver et habiter la mème Terre, pour 
qui tu deſtinas les mEmes Alimens: Enfin, 
de concourir mutuellement, et a leur Salut, 
et à leur Beatitude celefie, en vivant tous en- 
ſemble dans cette Communion ſociale, ami- 
cale, et fraternelle, qui doit ètre la Baſe de 
notre ſainte Religion, puiſque ſon Nom 


Catholique la declare inſtitute pour l' Uni- 
vers. 


di Priot et Delathy , 
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Pag. 270. J. 12. argentive, — =- leg. argentine, 
Pag. 278. J. 5. au premier — = add. chapitre 

Pag. 279. J. 6. difterent = = — g. differens 

Pag. 284. J. 18. Chifres, —— — g. Chifre, 

Pag. 295. J. 5. fes = = = = = leg. ca 

Pag. 298. J. 14. ſa Tete, - - — leg. ſa Tete y 

Pag. 317. J. 10. Serutin = = — 4g. Scrutin 

Pag. 35 2. J. 15. de nos Dogmes. Ig. de chacun d'eux. 
Pag. 360, J. 18. ondoyte = = = = beg. ondeys 


His advertere, ſupplere aliis, rogamus, 
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